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PRÉFACE. 


La première édition de cette Grammaire a paru en 1821, publiée 
en français à St-Pétersbourg sous le titre de Grammaire russe à l'usage 
des étrangers qui désirent connaître à fond les principes de cette langue*) 
À cette époque le défaut que l’on reprochait à la plupart des livres élémen- 
taires, relatifs à l’étude de la langue russe, élait d’être calqués sur les mé- 
thodes du latin, langue qui fut pendant longtemps regardée, sans aucune 
raison, comme le modéle, comme le régulateur de tous les idiomes. Depuis 
lors les travaux des Grammairiens russes Gretsch et Vostokof**), les 
Recherches philologiques de Paosky sur la formation de la langue russe, 


*) Cette Grammaire, qui a été réimprimée par contrefaçon à Paris en 1851, a 
été traduite en polonais par À. B. Hlebowicz sous le titre de: Grammatyka Rossyyska 
dla uzytku cudzoziemcow napisana, przelozona z francuskiego jezyka à potrzebnemi 
dodatkami do uzytku Polakow zastosowana, Wilna 1823. 

*#*) Les diverses Grammaires russes publiées par Mr. Gretsch sont: 1) Jpo- 
cmpannan Pycckan Tpammamura, St-Pét. 1827. 2) Mpakmuxeckaa Pyccxar Tpam- 
MamuKa, St-Pét. 1827 et 1834. 3) Haxarvnur pasuaa Pycckoû Tpammamuxu, St-Pét. 
1828, et dont la 10e édition a paru en 1847. 4) lpaxmuxeckie Ypoxn Pycckoû lpam- 
Mamuku, St-Pét. 1832. 5) Pyxkosoôcmeo Ks u3yxeniro Pycckoû Tpammamuru, St-Pét. 
1843. 6) Yueônan Pyccxan Tpammamuxa, St-Pét. 1851. 7) Pyxosodcmeu k3 npe- 
noûasanilo no Yuebnoùë Pyccroû Tpammamuxu, St-Pét. 1851. 8) Pycexan Tpam- 
Mamuka nepéazo 6o3pacma. Yuumeavcxan. Kapacpy3 1860. 9) Pyccxar Tpam- 
Mamuka nepeazo 6ospacma. Jvenuvecxaa. Kapacpys 1860. — Mr. Vostokof a 
publié aussi use Grammaire russe de deux degrés différents, qui a été réimprimée 
plusieurs fois. 
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et l'Essai de grammaire comparée de la langue russe de Davydof***), 
sans parler de plusieurs autres ouvrages sur celte parlie, ont donné la 
solution de plusieurs questions grammaticales, et ont déterminé enfin d’une 
manicre fixe le point auquel la langue russe est parvenue de nos jours. 


Tels sont les divers ouvrages dont j'ai profité pour la nouvelle édition 


de ma Grammaire russe à l'usage des élrangers. Cette édition, entièrement 
refondue, se compose de deux parties distinctes. La première est la Gram- 
maire proprement dite, où j'ai lâché de donner des règles claires et pré- 
cises, et par là plus faciies à retenir. La seconde partie contient les Thèmes 
ou Érercices graduës sur chaque règle en particulier, dans lesquels j'ai 
placé, en guise de vocabulaire, les mots russes au-dessous du texte 
français. Le Corrigé de ces Exercices se trouve à la fin de la Grammaire. 

Afin de rendre ce livre aussi utile aux étrangers que possible, je le 
publie en même temps dans les trois langues, française, allemande et 
anglaise. Les philologues qui désireraient plus de détails, peuvent con- 
sulter ma traduction française de la Grammaire russe de Mr. Gretsch, sous 
le titre de Grammuire raisonnée de la Langue russe, précédée d'une In- 
troduction sur l'histoire de cet idiome, de son alphabet et de sa Gram- 
maire, et publiée à St-Pétersbourg en 1829. 


Carlsruhe, en avril 1853. 


L’Auteur. 


*#*k) Le titre du premier ouvrage est: uaonouueckin Hadaoûenia naôs 
cocmacoms Pyccnueo Asuxa Upomoieper FT. L'ascxaco, St-Pét. 1811—1850; et celui 
du second: Onums oütwuecpacnumeavnoü Tpaumamunru Pyccrazo Aura, u30anHtiti 
Bmopuius Omôdnwaeniems Hmnepamopckroü Arademiu Hayks, St-Pét. 1852, 2ème 
édition 1853, 3ème édition 1854. 
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1. — Crrre Grammaire russe est divisée en quatre parties: pivision. 

I. La Lericologie (caosonpousseaëénie), ou l'examen des 
mots considérés comme sons de la voix humaine et 
comme éléments du discours. 

I. La Syntaxe (caosocounnénie), ou l'emploi et l'arrange- 
ment des mots dans le discours. 

II. L'Orfthographe (npasonncänie), ou l'emploi des lettres 
pour représenter les mots. 

IV. La Prosodie(caoroyaapénie),oul'Orthoépie(npasopéiie), 
c'est-à-dire, la prononciation des mots conformément 
à leur accentuation. 


TS PR LL 


_Premiére Partie. 


LEXICOLOGIE. 


2.— La Lericologie, ayant pour but spécial d'expliquer tout sons 
ce qui concerne la connaissance des mots, les considère d’abord Une 
comme sons, et ensuite comme éléments du discours. Consi- 
dérés comme sons, les mots sont composés de lettres (6ÿKBbr). 

Le recueil des lettres ou signes qui représentent les sons par- 
ticuliers dont se composent les mots d'une langue, s'appelle 


alphabet (äà36yra). : 


Aïlphabet. 


y} GRAMMAIRE RUSSE. 


3. — L'alphabet de la langue russe, actuellement en usage, 
renferme 36 lettres, dont on voit les fypes romains et italiques, 
les caractères calligraphiques ou d'écriture, l'appellation an- 
cienne et moderne, ainsi que la valeur dans le tableau suivant. 


L'alphabet russe est emprunté de celui du slavon ecclésiastique, lequel 
contient encore les huit lettres suivantes: 


3 % © À GO A 8 VW 


nommées 3846, YKB, OTB, CB, 0, 4, KCH, HCu, et remplacées 
maintenant par 3, Y, OT, 1H, 0, 4,  KC, NC. 

La lettre ñ jusqu'à présent n’a point été mise au nombre des lettres 
de l'alphabet; c'est pour cette raison qu'elle se trouve placée à la fin. 
— Depuis quelque temps les imprimeurs russes substituent assez géné- 


 ralement le +, petite capitale, au mt ordinaire, et c'est ce T que nous avons 


pt 
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employé tant dans cette Grammaire que dans notre Dictionnaire. 
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Caractères d'écriture. Appellation: Valeur, 


; Son Son acci- 
ancienne. moderne. 


romains. italiques.| Anglaise Ronde propre.  dentel. 
1. Aa Àa SW à Œ & © |asr a a è Ô 
2.16 5618 d |P 4 Gjeu 6e bp 
3. BB Be TB « JS Béau Be |V f 
A Tr le 44 2 J: è rAar048 re g, gh k,h,®, 
5. Aa A0 D? O à q a06p6 4e Hd t 
6. ke ÆEe É € € e 2 ec € ié,é 10,0 
7. MX AK Mu | X w æagére xe |j,ge ch 
8.33 933 Ÿ 39 8 4 semaä 3e |z s 
0 Hu Hul ZE « J uw lüxe i jt all. 
10. 1i Lil Ÿe J « i Cecamepiunoe)] i 
11. KRKk KxKx Æ #4 IK k Käko «a k,c  gh,® 
12. Aa Aal 6 « X « Aoam 94 1,1 
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7. — Dans le tableau des lettres ci-dessus nous avons distin- nr 
guëé le son propre et le son accidentel. Le son propre des lettres. 
lettres est celui qu’elles ont habituellement ou prises isolément, 
et le son accidentel est celui qu'elles reçoivent par leur posi- 
tion. Ce son accidentel, pour les voyelles principalement, dé- 
pend de l'accent tonique (yaapénie), dont nous parlerons plus 
bas ($ 12). 

Les règles que nous donnons ici pour la prononciation des lettres 
russes, concernent le dialecte de la Grande Russie, c’est-à-dire, l’idiome 
national tel qu'il est en usage à la cour, dans le monde poli et dans le 
monde savant. Les autres dialectes de la langue russe sont le dialecte 
de la Petite Russie, celui de la Russie Blanche, celui de Novgorod, celui 
de Souzdale et celui d'Olonetz, qui ne diffèrent du dialecte moscovite 
que par leur prononciation et par l'emploi de quelques termes particuliers. 

8. — Les voyelles, dans la langue russe, se prononcent de voyelles. 
différentes manières, suivant la place qu'elles occupent dans 
les mots, et selon qu'elles sont ou ne sont pas accentuées. 

Son propre, a: 4306yKka, alphabet; käma, gruau. 
A, . Sent é: ÿæac», effroi; JACHI, monire ; AÜUIAAE, cheval. 
? (6: 6o4bmäâro, grand; xyAâro, mauvais. 

La voyelle a se prononce comme en français, seulement : 
1) Après les consonnes chuintantes (x, y, m1, 1), au milieu des 
mots, n'étant pas accentuée, elle a le son d’e; mais à la fin des 
mots, accentuée ou non, elle conserve le son qui lui est propre. 
— 2) Dans la terminaison æo du génitif des adjectifs, étant 
accentuée, elle a le son d'é. Ainsi les mots ci-dessus se pro- 
noncent: dzbouka, kâcha, oûjess, tchècy, lôched, balchôva, 
khoudôva. 

A, a Son propre, ia: AMa, fosse ; MACO, viande; 3eM4i, lerre. 

* 1 Sonaccidentel, îé, é: 4Ap6, noyau; AéBATE, neuf. 

La voyelle #, étant accentuée, a le son de la diphthongue 
française ia (idma, midço, zèmlia). Mais n'étant pas accen- 
tuée, elle se prononce té au commencement des mots et des 
syllabes, et é après une consonne (iédro, dévet). A la fin 
des mots, accentuée ou non, elle conserve le son qui lui est 
propre ia; ainsi 3apé, aurore; BpéMa, lemps, se prononcent 
zaria, vrèmia. Le pronom ef, d'elle, se prononce iéto, et la 
syllabe ca des verbes pronominaux se prononce sa, comme : 
CTApäTECa, s'efforcer (slardtsa). 
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Division 4: — Dans les 36 lettres de l'alphabet russe on distingue 
des lettres. 19 poyelles (raàcnbia), savoir: à, €, H, i, 0, Y, BI, 5, 9, 10, 4, V, 
parmi lesquelles ces cinq: e, 5, 4, 10, Bi, peuvent être nommées 
diphthongues (asyraäcabra) ; 3 semi-voyelles (noayraäcnbra ): 
, b, à, et 21 consonnes (coraäcuria), qui sont: 6,B, Fr, 4, %X, 

3,K, 4, M, H,11, D, C,T, &, X, ll, A, M, I, 0. 
5. — D'après l’affinité de leurs sons, les voyelles et Îles 
semi-voyelles sont dures, molles ou moyennes, et les consonnes, 
d'après leur degré d'intensité, sont fortes, faibles ou liquides, 





savoir : 

I. Voyelles. III. Consonnes. 

1. Dures: | di ans | 2. Molles: | 1.Fortes:}°* ri | 2.Faibles : 
DL éd amont fa ER 6 
dre € DES _B 
br staem sus u, i RS Die dre sou r (£/at.) 
RE ë (io) ER TES PR r (h ar.) 
VE ec 10 IL , NE R Te x 

3. Moyenne: Pine sut .. À 
dé oi OL Resa .3 


H (TC) . . . . (A3 Ces trois 
4 (rm). ...çax jnont pas 





= de signe 
ne oyelles.. . un (TH) . . . (KAX |en propre. 
. f et ses corres- | te 
1. Dure : asie | 2. Molles : 3. Liquides: | 
PSC C Te at e b, À 4, M, H, P. 


6. — Selon l'organe particulier qui contribue le plus à leur 
formation, les consonnes se divisent’ensuite en: 
1. Gutturales (roprännHia), articulées du gosier: r,K, x. 
2. Palatales (noané6nHia), articulées contre le palais: 4,6, p. 
3. Dentales (3yÿ6ubia), articulées à l’aide des dents: 4,T. 
À. Linguale (asbranan), formée avec la langue appuyant 
fortement contre les dents supérieures: n. 

5. Labiales (ry6uria), articulées entre les lèvres: 6, B, M, 1, &. 
6. Sifflantes (meneresärria), produites par un sifflement de 
la langue contre le palais: 3, c. | 
7. Chuintantes (muuäwia), produites par un sifflement de la 

langue contre la racine des dents inférieures: x, 4, IN, D. 


La voyelle v et la consonne © ne sont point portées dans ces divisions, 
parce qu'elles ne se trouvent que dans quelques mots pris du grec, étant 
identiques, pour la prononciation, la première avec n, et la seconde avec #. 
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7.— Dans le tableau des lettres ci-dessus nous avons distin- 
guë le son propre et le son accidentel. Le son propre des 
lettres est celui qu’elles ont habituellement ou prises isolément, 
et le son accidentel est celui qu'elles reçoivent par leur posi- 
tion. Ce son accidentel, pour les voyelles principalement, dé- 
pend de l'accent tonique (yaapénie), dont nous parlerons plus 
bas ($ 12). 

Les règles que nous donnons ici pour la prononciation des lettres 
russes, concernent le dialecte de la Grande Russie, c'est-à-dire, l'idiome 
national tel qu'il est en usage à la cour, dans le monde poli et dans le 
monde savant. Les autres dialectes de la langue russe sont le dialecte 
de la Petite Russie, celui de la Russie Blanche, celui de Novgorod, celui 
de Souzdale et celui d'Olonetz, qui ne diffèrent du dialecte moscovite 
que par leur prononciation et par l'emploi de quelques termes particuliers. 

8. — Les voyelles, dans la langue russe, se prononcent de 
différentes manières, suivant la place qu'elles occupent dans 
les mots, et selon qu'elles sont ou ne sont pas accentuées. 

Son propre, a: 4306yka, alphabet; käma, gruau. 
A, .. é: ÿæaC?, effroi, aacbi, montre ; A0maAb, cheval. 
ô: Goabwaäro, grand; xyAâro, mauvais. 

La voyelle a se prononce comme en français, seulement : 
1) Après les consonnes chuintantes (x, 4, 1, mx), au milieu des 
mots, n'étant pas accentuée, elle a le son d’e; mais à la fin des 
mots, accentuée ou non, elle conserve le son qui lui est propre. 
— 2) Dans la terminaison azo du génitif des adjectifs, étant 
accentuée, elle a le son d’6. Ainsi les mots ci-dessus se pro- 
noncent: dzbouka, kdcha, oûjess, tchècy, lôched, balchôva, 
khoudôva. 

A, a son propre, ia : | AM, fosse; MACO, viande; 3eM4i, lerre. 

* 1 Son accidentel, ié, é: AApÔ, noyau; AéBATE, neuf. 

La voyelle x étant accentuée, a le son de la diphthongue 
française ta (idma, miâço, zèmlia). Mais n'étant pas accen- 
tuée, elle se prononce ié au commencement des mots et des 
syllabes, et é après une consonne (iédro, dévet). A la fin 
des mots, accentuée ou non, elle conserve le son qui lui est 
propre ia; ainsi 3apé, aurore,; Bpéma, lemps, se prononcent 
saria, vrèmia. Le pronom eä, d'elle, se prononce £éio, et la 
syllabe ca des verbes pronominaux se prononce sa, comme : 
CTapäTECa, s'eforcer (slardtsa). 


Son accidentel, 


Prononcia- 
tion des 
lettres. 


Voyelles. 
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E, e \ Son propre, ie, é: eAÏHT, un; cié, ce; cépaue, cœur. 
* 1! Son accidentel, io, o: 6epësa, bouleau; xëé1TH, jaune. 

Au commencement des mots et des syllabes la voyelle e 
se prononce ié, et après une consonne c’est un é pur; ainsi 
on prononce iédine, sûé, sérltsé. Cette voyelle, étant accentuée, 
a le son d'io, ou, après une chuintante et la linguale (x, y, 
ui, M, H), d'o, dans les cas suivants: 1) lorsqu'elle se trouve 
devant une consonne suivie d’une des voyelles dures a, 0, Ÿ, 
ü, 3; 2) à la fin des mots; 3) dans la terminaison ex ou eï 
de l'instrumental singulier des noms féminins; 4) devant les 
gutturales (r, K, x) ou les chuintantes simples (x, m), qui ne 
tolèrent point après elles de voyelle dure; 5) au présent des 
verbes, quoiqu'il y ait après une voyelle molle. Ainsi les mots 
éaka, sapin, Caésbi, larmes; ne4r, glace; xuTBÉ, vie; Moë, 
mon; 3eMAËIO, par la lerre; Aanékiä, lointain; sacréraBan, 
je boucle; uecèins, fu portes; necère, vous portez; meak, 
soie; Aauuêé, visage; Aymér, avec l'âme; neuëmb, fu cuis, se 
prononcent idlka, shiôzy, liotte, jitio, maïo, zèmliôiou, dalié- 
kie, zastiôguivaïou, nessioche, nessiôté, cholke, litso, douchôiou, 
pétchoche. C'est cette prononciation io ou o que l’on marque 
maintenant par un tréma sur la voyelle e: 6epësa, xéaThiä, 
ésxa, etc. et c'est ainsi qu'elle est marquée dans cette Gram- 
maire. (Celte voyelle ë sert encore à remplacer la voyelle 
française eu, ou la voyelle allemande 5, comme dans les mots 
Mourecksé (fr. Montesquieu), Tère (all. Gitbe). 

D, 5. j Son propre, ié, é: BM5, je mange ; BÉpa, la foi. 

| Son accidentel, io:  rn834a, nids; 3Bb3Ab, éloiles. | 

La voyelle &, au commencement des mots et des syllabes, 
a le son d'ié, et après une consonne, c'est un simple é 
(iemme, véra). Seulement après la consonne x le son de la 
diphthongue se fait sentir davantage; ainsi HBT'R, non; HBMOÏ, 
muel, se prononcent nielle, niémoï. Étant accentuée, cette voyelle 
n’a le son d'io que dans les mots r'ab3Aa, nids; 38534b1, éloiles ; 
chaua, selles; uB548, à a fleuri; o6p84"8, à a (rouvé; et dans 
leurs dérivés et composés, comme: 3BB3A01Ka, pelile éloile, 
rHB3ABILUKO, pelit nid, pasnBba's, él s'est épanoui,; upio6pBAr, 
il a acquis, qui se prononcent ghniôzda, 3vi0zdy, siôdla, tsoioll, 
abrioll, svoiôzdotchka, ghniôzdycheko, rastsvioll, priabrioll. 
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PA Son propre, 0: AÔMA, à la maison ; HOCAR, apres. 
Fr Son accidentel, a: xopomé, bien; Koaokoaà, les cloches. 

La voyelle o, étant accentuée, conserve le son qui lui est 
propre; mais sans l'accent elle prend le son d'a; ainsi l’on 
prononce dôma, pôslé, kharacho, kalakala. 1] faut observer 
qu'après une syllabe accentuée le son de cette voyelle est 
extrêmement bref; ainsi le mot Kkéaoroa®, cloche, ne se pro- 
nonce pas kôlakal, mais kdlokol. 

x Son propre, à: ATTH, aller; Mup», la pair. 

Son accidentel, jt a/l.: um, à eur; crarbi, articles. 

La voyelle w, au commencement des diverses inflexions du 
pronom de la troisième personne (AM, ux'5, HMu), et après 
la semi-voyelle b, se prononce en diphthongue, comme on 
prononcerait en allemand jim, jid, jimi, ftatjt. Partout ailleurs 
elle conserve le son qui lui est propre; seulement après une 
préposition terminée par la semi-voyelle 3, elle prend le son 
sourd de la voyellew; ainsi les mots BE 4305, dans la chambre ; 
c'HBänomT, avec Jean; npexrunaÿwiä, précédent,se prononcent 
comme s'ils étaient écrits ébi36b, cHednoms, npedti0ÿ ui. 

Son propre,  i sourd: CbIHB, fils; AbCTen, flalteurs. 
*° { Son accidentel, oui: rpuôb, champignons, Mbi, nous. 

Le son de la voyelle & est un à sourd ou étouffé, dont il 
est très-difficile de saisir le mécanisme de la prononciation, 
et qu'on ne peut saisir qu'en l’entendant de la bouche d’un 
Russe. Après les consonnes labiales (6, B, M, n, &), le son de 
celte lettre approche de celui de la diphthongue française oui, 
prononcée très-brève; ainsi les mots rpuÔbr, champignons; Bb, 
vous; MBI, NOUS; CHONHI, gerbeS; WKAGHI, armoires, se pro- 
noncent griboui, voui, movi, snapi, chekafvwi. 

10. 10 j Son propre, iou : Or, le midi; 1160064110, j'aime. 

9  * | Son accidentel, #: Bpioccear, Bruxelles; Aiorraxr, Liége. 

La voyelle x a le son de la diphthongue française sou; ainsi 
on prononce iouke, lioubliou. Seulement dans les mots étran- 
gers elle remplace la voyelle française w, ou la voyelle alle- 
mande ü, comme dans les mots Bpocceas (fr. Bruxelles), 
JorrTax'es (all. Qüttid.) 

Li. Y, y. 9, a. V,v. — Ces quatre voyelles conservent le 
son qui leur est propre, accentuées ou non, comme dans les 


BI, sr 





Semi- 
voyelles. 
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mots iepéñ, préfre; Mip'r, le monde; Ÿxuu”, souper; uàary6a, 
perle; STOT'E, ce; MŸpo, saint chrême; qui se prononcent téréi, 
mire, oùjine, pâgouba, élotte, myro. Quant à l'emploi des deux 
voyelles à et (au lieu de w), voyez l'Orthographe. \ 


9. Les semi-voyelles (5, », à), qui se placent les deux 
premières après les consonnes, et la dernière après les voyelles, 
sont des voyelles prononcées à demi, 3 étant la moitié de la 
voyelle o, et b ou ü la moitié de la voyelle «. 


B,%. b,r. — La semi-voyelle dure 3 donne à la con- 
sonne qui précède un son fort et sec, comme si elle était 
double, et fait même prononcer une consonne faible comme 
sa correspondante forte; ainsi les mots cran, faille; B435, 
ormeau; MeCTR, perche; KpoBr, un foit; croxr, éable; 


-6paT®, frère; nbra, flamme; rycàp, hussard; 06", de; raa4n, 


faim; cer, ce; uns, fléau, se prononcent sfanne, viasse, 
cheste, kroffe, stoll, brâte, pile, goussarre, oppe, glatte, 
semme, tseppe. La semi-voyelle molle & au contraire donne à 
la consonne qui précède un son faible et mouillé; ainsi les 
mots CTaBk, deviens, BA3b, Marais; WICCTE, SiT; KPOBb, Sang; 
CTOAE, Éant; pars, prendre; nBIAb, poussière; TYCàph, gardeur 
d'oies ; O6b, l'Obi; raaas, chemin uni; ceme, sept; u5nb, chaîne, 
se prononcent stagne, viazi, chesti, krovi, stoli, brati, povili, 
goussari, obi, gladi, sémi, tsèpi, en laissant pour ainsi dire 
expirer l’£ dans la bouche. Ce son répond aux sons mouillés 
des mots français péril, soleil, campagne, cigogne, ligne. Après 
les consonnes chuintantes (x%, y, in, mx) la prononciation des 
semi-voyelles 5 et b est absolument la même; ainsi les mots 
HOX"P, CoOuleau, et poxe, seigle; Meur, glaive, et c5ib, couper ; 
KAMBIINB, TOSEAU, el MBIIHB, Souris; TOUR, à jeûn, et HOME, 
nuit, se prononcent noche et roche; métche et sélche; khamouiche 
et mouiche; toche-tche et noche-tche. 


M, #. — la semi-voyelle molle ÿ se prononce très-briève- 
ment jointe à la voyelle précédente avec laquelle elle ne forme 
qu'une syllabe; ainsi les mots zaïë, donne; neïñ, bois; moñ, mon; 
y, Mmâche; Br, souffle; Käpiñ, bai-brun, se prononcent 
dai, péi, mo, jou’, véi, cari, en faisant entendre le son d’un à 
bref après la voyelle. 


- 
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10.— Les consonnes, dans la langue russe, ont aussi des Consonnes. 
articulations différentes, comme on le voit ci-dessous : 


Bb, 6. | - b'&[ p: 6à6a , une vieille; 6008, fève; 646ka, osselel. 
F, 5. A, SN /: 80n», dehors; post, fossé; BTOpHHKE, mardi. 
A, À £ ‘d:E {: AH, ond; PoAt, genre; BOAKA, eau-de-vie. 
sh, 5. sl S ch: xAY, j'allends; MYX®, mari; 10KKa, cuiller. 
8, 8. JM\z:S| s: sBouv, le son; ra35, œil; ckâ3ka, cone. 


Les consonnes faibles 6, 6, 0, œc, 3, conservent le son qui 
leur est propre, devant les voyelles, devant les consonnes 
liquides et devant d’autres consonnes faibles. Mais devant les 
consonnes fortes, et à la fin des mots terminés par la semi- 
voyelle dure (3), elles prennent l'articulation de leurs corres- 
pondantes fortes (n, #, T, 15, c). Ainsi les mots ci-dessus se 
prononcent bdba, boppe, bâpka, vonne, roffe, ftôrnike, dno, 
rolte, vôlka, jedou, mouche, lôcheka, zvonne, glusse, skäska. 
Dans les mots où 30 est suivi de #, la lettre O0 est nulle, 
ainsi nô03440, fard; upàsAHuK'B, féle, se prononcent pôzno 
préznike. Le mot aôxAauK"s, la pluie, se prononce dôgegik. 
Son propre, 9, gh: ropa, montagne ; novAôe4ar, perdilion. 

k: Apyr2, ami; Môrmuiü, ayant pu. 
ii À Ron Buns 
| U: KpäCHaro, rouge; el0, de lui. 


Fr. 


Au commencement et au milieu des mots la consonne ? con- 
serve le son qui lui est propre, s’articulant avec une légère 
aspiration (gara, paghibel) comme le g latin et allemand. Quant 
au son accidentel de cette lettre, il a lieu dans les cas sui- 
vants: 1) À la fin des mots et devant la consonne w, elle 
prend l'articulation de sa correspondante forte x (drouke, 
môkchie). — 2) Dans les mots l'ocnü4s, Seigneur; 6säro, bien, 
et les diverses inflexions du nom bors, Dieu (Bôra, Bory, 
Borom?) elle se prononce avec l’aspiration du 4 latin et alle- 
mand (hospod, bläho, bôha, bôhou, bôhomme). — 3) Dans les 
mots Borr, Dieu, et y66rr, pauvre; devant une consonne forte, 
comme aërKiñ, léger; aérue, plus léger; nôrru, les ongles, et 
dans les mots étrangers en pes, comme [lerep6ÿpre, Pétersbourg; 
Kenurcôépre, Aœnigsberg, elle prend l'articulation aspirée 
de sa correspondante forte x, qui répond au cA latin et alle- 
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mand, et qu'on représente maintenant en français par kh (bokh, 
oubokh, liokhkie, lekhiché, nokhti, péterbourkh, kénirberkh). — 
4) Dans les inflexions a20, #20, 020, eco, des adjectifs et des 
pronoms, elle se prononce v (krdsnava, iévo). — 5) Enfin 
dans les mots pris des langues étrangères elle se prononce gh 
ou À aspiré, selon qu'elle remplace l’une ou l’autre de ces deux 
lettres, comme dans les mots reorpäæia, géographie; ryGépuia, 
gouvernement; repôñ, héros; rocnnrTäas, hôpital. 
Son propre, k: KpecTe, croix; 3ÉPKA40, miroir. 
(gh: we bôry, à Dieu; K3 Sema, vers la lerre. 


F8.) Son accidentel 
l ?| kh: KTO, qui; KB KOMŸ, vers qui. 


La consonne # devant les consonnes faibles 6, r, 4, x, 3, 
prend l'articulation de sa correspondante faible 2 {gh’ béhou, 
gh' zèmlè), et devant les consonnes fortes K, Tr, u, elle prend 
Farticulation de x (khto, kK*° kamou). Partout ailleurs elle con- 
serve le son qui lui est propre (kreste, zérkalo). 


C | Son propre, S: CeCTP4, sœur; COoCäHie, succion. 
? | Son accidentel, z: ec» Bérom®, avec Dieu; c3biBâTs, appeler. 
Tr | Son propre, L: TeruBà, corde d'arc; Tërka, lante. 


? *1Son accidentel, d' oTAëTs, rendre; meuWTB0a, mariage. 

Les consonnes fortes c et m devant les consonnes faibles 
6, r, À, x, 3, prennent l'articulation de leurs correspondantes 
faibles 3 et 0; ainsi les mots ci-dessus se prononcent sesfra, 
saçänié, 3’ bôhomme, zzyvati, tétiva, tiôleka, addäti, jénidba. 
Lorsque cm est suivi de #, la consonne m ne s'articule point, 
comme dans les mots nôcrubiä, de carême; uàcraniä, partiel, 
que l’on prononce pôsny, tchäsny. La consonne c devant w et 
« prend le son chuintant de w; ainsi cmnBâTs, coudre; cuàcrTie, 
le bonheur, se prononcent ch'chivati, chichästié. 

%, Son propre, ch: yac®, heure; HÉUIUK, bonnet. 

Son accidentel, ch: 4T0, quoi; Hapô4H0, à dessein. 

La consonne composée « (ri), qui a la même articulation 
que le ch anglais, prend le son simple de w, ou du ch français, 
dans le mot uro, et devant la consonne x; ainsi l’on prononce 
tchässe, tchéptchike, et cheto, narôcheno. Mais le mot rôumo, 
précisément, se prononce tôlcheno, pour le distinguer de rommo, 
j'ai des nausées, qui se prononce tôcheno. Les Polonais repré- 
sentent l'articulation de cette lettre par cz. 
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Son propre, chich: muTr, bouclier; 680, fruif. 
ik y. Son accidentel, ch: oBomunôf, de fruit; noMOMHHKS, aide. 
La consonne composée w, (mTm), qui a l'articulation triple 
de ch-t-ch ou s-t-ch, et que les Polonais représentent par szc2» 
prend le son simple de w devant la consonne x; ainsi les mots 
ci-dessus se prononcent chetchitte ou stchitte, Gvoche-tche, 
et avachenoï, pamôchenik. 


IL, me ...... . [P: NABAGHB, paon; CTOANR, colonne. 

D, æ. 1....... f ou ph: æonäps, lanterne; cKyæb4, calotle. 
X, x. kh, % all.: xpaMt, lemple; AYXB, odeur. 
EX, nr. DOPpIOpE, ch fr., sh angl., ft all.: masäuwrs, cabane. 
HE, x Ÿ....... ts, à all.: uapp, roi; népeur, poivre. 
6,68 ,....... f: eeàrpr, théâtre; Aeïünbi, Afhènes. 


.. Ces six consonnes fortes conservent l'articulation qui leur est 
propre; ainsi l’on prononce pavline, stolpe, fanar, skoufa, 
khramme, doukh, chalache, tsar, péretse, fédtre, Afiny, en 
observant que x a l'articulation du & allemand, qu'on repré- 
sente maintenant en français par kA; que w s'articule exacte- 
ment comme le ch français, le sk anglais, le {4 allemand et 
le sz polonais, et que & a l'articulation du 3 allemand et du 
c polonais. Quant à la consonne 6, qui a la même articulation 
que #, voyez son emploi dans l'Orthographe. 


JA, X |... « . { L: AAA, accord: Aa4B, revers. 

M, m. M: BCBM'b, à (ous; BÔCeMb, huit. 
? Son propre, M 0 

H, 1x. | n: TPOHB, {rône; TPOUE, louche. 

Pipe uses un T: PaAb, jUyeuT,; PAAB, TUNG. 


Les consonnes liquides conservent l'articulation qui leur est 
propre, en recevant leur force ou leur douceur de la voyelle 
ou de la semi-voyelle qui suit. Ainsi l’on prononce latte et 
liatle, vsème et vôssémi, tronne et (rogne, ratle et riatte. I] faut 
observer que la consonne russe 4 devant les voyelles dures et 
les consonnes fortes ne correspond point à la consonne fran- 
çaise !, mais qu’elle a une prononciation beaucoup plus forte 
que l’on représente en polonais par f, et que l’on obtient en 
appuyant fortement la langue contre les dents supérieures. Les 
trois autres M“, x, p, répondent aux consonnes françaises m, 
n, r, en remarquant seulement que les deux premières n'ont 
jamais le son nasal des mots français encombre, encan. 


Syllabes 
et mots. 


Accent 
tonique. 
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11. — Une voyelle seule, ou réunie à une ou plusieurs 
consonnes, avec ou sans semi-voyelle, forme, dans la langue 
russe, ce qu'on appelle une syllabe (caor's, ckaxaa3); et une 
ou plusieurs syllabes, servant à exprimer une idée ou une 
sensation, forment un mof (caôso). Ainsi les mots sont mono- 
syllabes (oanocadxnbia) ou polysyllabes (mnorocaôxmhi), 
selon qu’ils sont composés d'une ou de plusieurs syllabes, 
comme: H, él; 4, je, OH, Îl; aü, die; ceï, ce; ABa, deur; 
CTpax?, frayeur; 3u-Mà, hiver ; A0-pÔ-ra,chemin; 10-6po-a5- 
TeAb, vertu; A0-6PO-AB-TEAR-HPBIÏ, Dverlueur, etc. 

La langue russe a quelques mots qui sont sans voyelle ou dont la 
voyelle a été contractée en une semi-voyelle; telles sont les particules 
Bb, Kb, Cb, Üb, KB, Ab (pOur 60, KO, co, Ou, oice, au). Ces mots, 
dits assyllabiques (6esc16xubn), se réunissent aux syllabes du mot sui- 
vant ou précédent, comme: BB A0MB, dans la muison; KE okHÿ, vers 
da fenêtre; cr Tobôw, avec loi; écan ÔE, si; OAHäKO x, cependant! ; 
TéuHO AB, est-ce bien ainsi? 

42.— Dans les mots polysyllabes il y a toujours une syllabe 
qui se prononce avec une émission de voix plus élevée et 
avec plus de durée que les autres, ainsi dans les mots mMäso, 
peu; roToBo, prét; rosopüre, parlez; les syllabes ma, mo, pu, 
sont plus sensibles à l'oreille que les syllabes 40, 20, 60, me. 
C'est cette élévation de la voix que l’on nomme accent tonique 
(yaapénie)}), et qui se marque par un petit trait sur la voyelle. 
La syllabe accentuée est dite longue (Aôariñ), et les autres 
brèves (Kkopôrkie). 

L'accent tonique ne se note plus dans les livres russes que pour dis- 
tinguer quelques homonymes ou quelques inflexions grammaticales sem- 
blables, comme 34Mok®, chéleau, et 3aMÔKR, serrure; caô8a, de la 
parole (gén. sing.), et caoBà, les paroles (nomin. plur.), ainsi que nous 
le verrons dans la IVème partie, la Prosodie. Nous observerons encore 
qu'il n'y a point de règle fixe pour déterminer quelle est la syllabe 
accentuée d’un mot polysyllabe, et que dans le même mot l’accentuation 
se transporte souvent d'une syllabe sur une autre; c'est par cette raison 
que l'accent tonique se trouve noté sur tous les mots cités dans cette 
Grammaire. 

L'exercice de lecture ci-dessous, qui donne le ferte russe, la tran- 
scription en caractères latins, d’après la valeur des lettres en français, 
et la fraduction littérale, peut servir d'exemple pour les règles que nous 
avons données jusqu'ici sur la prononciation des lettres et des mots de 
la langue russe. 
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EXERCICE DE LECTURE. 


Baepä BB IECTR JACORP ÿTpa NOËXAAH Mbi  BEPXÔM' 
Ftchéra f' chesti tchessoff  oûlra  païékhali moui verkhome 
Hier à six heures du matin allâmes nous à cheval 
Br Nôrcaamr. Hngerô BTE CKy4Hfe 9Toñ AOpÔTB: Re3A$ 
fl Pôtsdame. Nilchévo niet skouchenéié éloi  darôghi: vezdé 
à Potsdam. Rien il n’y a plus ennuyeux que celte route: partout 


rayO6kif necôkb, 4 HHKAKÜXE SAHAMATEABHBIXh NPEAMÉTOBE Bb lA434 
gloubôkie pessok, à ni kakikh  zanimdlelnikh predméloff v'  glaza 
un profond sable, et aucun intéressant objet à les yeux 


= —— 


ne nonaaâäerca. Ho puar Ilôrcaama, à ocoôaüso Cau3-Cyci,  ôuens 
né papaddietsa. No vile Pôlsdama, a assablivo Sane-Souci, ôlchègne 
ne se présente. Mais la vue de Potsdam, et surtout de Sans-Souci (est) très 


xopômre. Mpi OCTAHOBHAHCE BB TPaKTÉPB, He AOB3AAA A0 
kharôche. Moui aslanaviliss ff? trakliré, né daiezjäia da 
belle. Nous nous arrêtâmes à l'hôtel en ne pas arrivant jusqu’à 
TOPOACKXB BOPOTB. OTAOXHŸBb H 3aKA434Bb O6ÉAb, MB 


garadskikh varôll.  Addakhnouff à  zakazaff abèle, moui 
de la ville les portes. Nous étant reposés et ayant commandé un diner, nous 


HNOIHAH BB lOPOAB. Ÿ BOPÔTE 3anHCâi HAuH UMeHà. Ha napaanoME 
pacheli v' gôrole. Ou varott zapisséli nâchi iména. Na parddnome 
allâèmes dans la ville. A les portes on écrivit nos noms. Sur de parade 


MÉCTB HPOÔTHBB ABOPUA,  YKPäICHHOME  PÜMCKUMH  KOAOHHAAAMH, 
mésté  prôlif  dvoartsa, oukrächennome rimskimi  kalannädami, 
la place vis-à-vis le palais, ornée de romaines colonnades, 


YaHAACR  TBâpAiA: npekpäCHBIe A0AM, NPEKPACHHI MYHAMPBIT BHAE 
oulchilass gvérdia: prékrésnié  lioüdi, prékrésnié  moundiry! Vite 
exerçait la garde: de superbes hommes, de superbes uniformes! La vue 


À a 
ER 


ABOpuâ CO CTOPOHBI Câda  OeHB xopôurs. ['ôpoar  BooÛmé 

dvarlsa sa starany sdda  ôlchègne kharôche. Gôrote  vaapstché 

du palais de le côté du jardin (est)très belle. La ville en général 
DE LS 


NPEKPACHO BÉICTPOEHE; BB OOABHOË YŸAHUB MHÔTO  BEAHKOAËN— 


prékrésno vouistroienne; v' balichoi  oülitsé  mnôgo vélikalép- 
(est) bien bâtie; dans la grande rue (il y a) beaucoup de magni- 


HBIXB AOMÔBB, CTPOGHHBIXR OTYACTH HO  O6pasnÿ  OFPOMHBUXE 
nikh  damoff, strôiennykh  alichasti pa abrastsou  agromnéichikh 
fiques maisons, bâties enpartie sur le modèle des plus vastes 


mr 
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PAMCKAXE NAAÂTE H Ha COOCTBERHEIA AÉBETA NOKOHHATO KOPOAA: OHB 
rimskikh  paléle i na sôpslvennüa dégneguipakôinava karalia: one 
romains palais et à les propres frais du défunt roi: il 


AAPHA HXB, KOMŸ XOTÉAH. Tenéph ci OTPOMHPIA 3AÂHIA nÿCTEI, 
darill  jikh, kamou khaléll. Tépéri  sü agrômniüia zddnüa  poüsti, 
donnait eux, à qui il voulait. Maintenant ces vastes édifices (sont) vides, 


HAË 3AHBMAITCA COAAàTAMA. BE1 He MÔxeTe ROOÛPasËTE, KaKE 
ili zanimdioulsa  salddlami. Voui né môjélé Gvaabrazili, kake 
ou sont occupés par des soldats. Vousne pouvez imaginer comme 


neqaseHb Ce BBAB nyCTOTH. — B% IorTcaamB ecTk pyccKkan 
pétchälenne  séi vile poustaty. — F' Pôlsdamé iesti roûsskaïa 
Cest) triste cette vue  desolitude. — A Potsdam ïilya une russe 


- 
> 3 


HéPKOBB HNOAB HaA3HpäHieMB  CTäparo PÿCCKarO COAMAÂTA, KOTOPHIË 
lsérkovi pade nadziränième  slérava roùsskava saldäla,  katôrie 
église sous la surveïlance d'un vieux russe soldat, qui 


ÆRHBËTE TAMB CO BPeMÉNE uaperTBosanis MMneparpäust A'HHbi. Mi 
Jjiviolt  tame sa vréméne lsdrslvovanüa impératritsy Anny. Mo 
demeure là depuis lestemps du règne de l’Impératrice Anne. Nous 


HACHAY MOTA CBICKATE @r0. JÎPAXAbIA CTAPÜKE CHABAB Ha OOABIXE 
naciloû maghli syskäli iévo. Dridkhlie starik sidéll na balichikh 
à peine pümes trouver lui. Le débile vieillard était assis sur un grand 


KpéCAaxb, H  YCABILIABB, ATO MBI  Pÿcckie, NPOTABŸÿAR KB HAME 
kréslakh, à ouslycheff, cheto moui rotssküé, pralénouüll K name 
fauteuil, et ayant entendu que nous(sommes) Russes, il tendit vers nous 


PÿKa, H APOXAMAME TOAOCOMB Cka344: Cadea bôzy! Cadsa 
roüki, i  drajächelchime ghôloçome skazäll: släva Bôhou! sléva 
les mains, et d'unetremblante voix il dit: Gloire à Dieu! Gloire 


D6:y! OR xOTÉAR rOBOPHTE CnepBä CE HÂMH n0-PÿCCKH: HO Mbl 
Bôhou! One khaléll gavarili sperva $ ndémi pa roûsski; no  moui 
à Dieu! Il voulut parler d’abord avec nous en russe; mais nous 


CB  TPYAOMPB MOrTA Pa3YMËTE APYTE Apÿra. HaME naarexä10 
s’ troudome maghli razouméli drouk droûga. Name  nadléjälo 
avec peine pümes comprendre l'un  Pautre. À nous il fallait 


EE man 


NOBTOPATE MOITH KäAOC CAÔBO. ,ÏloïñaëmTe BR uéprkoBb bôxir, 
paftaridti  patcheli hdjedoié slôvo. ,,Paidiometé f tsérkov Bôjiou, 
répéter presque chaque mot. ,Allons dans léglise de Dieu, 


CKa344B OU, H HOMOARMCA BMÉCTB, XOTA HEIHB H HBTB 
skazäll one, i pamôlimeça vméslé, khalia  nyné i niell 


dit il, et prions ensemble, qnoique aujourd'hui même il n’y apas 


—— er mt 


NS, , RU, D 


Yes 
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npâsauura.“ Cépaie Moë HanGAHAA1OCE O4aroroBÉHIEME, KOTAd OTBOPHAACE 
préznika Serllsé maio napôlniloss blahagavénième, kaghda alvarilass 
de fête. Cœur mon se remplit de dévotion, lorsque  s'ouvrit 


ABepb BB HéPKOBE, TAR  CTOAEKO BPÉMERH LAPCTBYETE rA4yO0K0e 
dver l' tsérkov, gdié slôliko  vrèméni tsérslvouietl gloubôkoié 
la porte dans l’église, où (depuis)tant detemps règne un profond 


MOAJäHie, eAB4 HNePePBIB4EMUE  CA40LIMH B34A0XAMH H  TIHXHMB 
malltchänié, iedva péréryvéiémoié  sldbouimi vzdôkhami i  likhime 
silence,  àpeine interrompu  parlesfaibles soupirs et la douce 
TOA0COMB MOAAIMATOCA CTAPUA, KOTOPEIA NO BOCKPECÉHBAME NPHXOAUTE 
ghôloçome malidstchavaça stértsa, kalôrie pa vaskrécèniame  prikhôdite 
voix du priant Dieu vieillard, qui à les dimanches vient 


TYA4 AUTÂTE CBATÉAMIYIO ASE KHHTB, NPATOTOBAAINUyYIO erô FR 04a- 
touda tchitäli svèléichouiou iss  knik, prigatavlidioustchouiou iévo gh' bla- 
là lire le plus saint de les livres, préparant lui à l’heu- 


KÉHHOÏ BÉAHOCTH. BE HÉéPKBH BCÈ  AÜCTO. Lepkôéenbia  KHiru 
jénnoi vétchnosti. PF tsérkvi fsio  tchislo. Tserkôvnyia  knighi 
reuse éternité. Dans l’église tout (est) propre. Les ecclésiastiques livres 


H  ŸTBAPb XPARATCA BB CYHAYKÉ. ÜTE BPÉMEHIH A0 BPÉMEHH CTAPÉKR 
à oûlvar khranidlsa }' soundouké. Att vréméni da vréméni  slarik 
et ornements sont gardés dans un coffre. De temps en temps le vieillard 


nepeOÜHpäeTE HXE CE MOAHTBOIN. ,UA4CTO OTà BCer6 CÉPAUA, CKASAAB OH, 
pérébirdielt  iikh s' malitvoiou. Tchäslo ait fsévo sérttsa, skazäll one, 
arrange eux avec prière. ,,Souvent de tout lecœur, dit il, 


COKPYIAIOCE A O TOMB, YUTO IIO CMÉéPTH MOél, KOTOPAA OTE 
sakrouchdiouss ia a flome, cheto pa smérti maiëi, katéraia at 





m'afflige je de ce que après mort ma, qui de 
MEHÂ KOHÉIHO Yxé He AAAËKO, Hé KOMY  OÿACTB CMOTPÉTE 
ménia kanëcheno oujé né dali6ko, nè kamou botdelt smatréti 
moi certainement déjà ne (est) pas loin, ne personne veillera 
84 HÉPKOBBIO.“ — CR noatacà DPOOBIAR MBI BE CEMB 
za tsérkoviou. — S’ polichassa prôbouili moui f” sème 
sur léglise.® — Pendant une demi-heure restimes nous dans ce 
CRAIÉHHOMBE MÉCTB,  NPOCTIHAUCE CB HNOITÉHEBME  CTAPHKÔME, 
svésichénnome méslé, prasliliss s' paichlénnyme  slarikome, 
saint lieu, fimes nos adieux avec le vénérable vieillard, 
H  NOKEAdIR eMÿŸ TAXOË CMÉPTH. u 

Ÿ  paÿjéldli iémou ftikhoi smérti. Kapamstüns. 


et souhaitâämes à lui une douce mort. Karamezine. 


46 GRAMMAIRE RUSSE. 


Éléments  13.— Considérés comme éléments du discours, les mots 

PE sontoudénominalifs(sHamenäreababrA )ou auriliaires (cayxé6- 

bia). Les premiers dénomment les idées des objets, de leurs 

qualités et de leurs actions, et les autres ne servent qu’à mar- 

quer la liaison qui existe entre les mots dénominatifs ; ainsi 

dans cette phrase: nTubi A6T4IOTE n0 BO3AYXY, à PH6BI 

KABYT'E B'E BOAS, les oiseaux volent dans l'air, et les poissons 

vivent dans l'eau, les mots dénominatifs sont: nmuüum, aemdioms, 

6030y:ry, poiôb, œcueÿ ms, 600%, et les mots auxiliaires sont: 

no, a, 65. Les mots dénominatifs se nomment les parties du 

discours (aàcrn pun), et les mots auxiliaires en sont les 

particules (uacrüupi). Les parties et les particules du discours, 

dans la langue russe, peuvent être rangées sous neuf espèces 
différentes, savoir : 


I. Parties du discours: IX. Particules du discours: 
000000 


1. Le substantif(üma cymecrsüreasnoe).7. La préposition (npexaôre). 
2. L’adjeclif (äma npnaaräTearnoe).  8.La conjonction (cow3%). 

3. Le pronom (mscrouménie). 9. L'interjection(mexaomérie ). 
4. Le verbe (raarôxe). 

5. Le participe (upuyäcrie). 

6. L'adverbe (napéuie) et le gérondif (avenpauäcrie). 


Il y a des langues, comme le français, l'allemand et l'anglais, dans 
lesquelles, lorsqu'on emploie un nom commun, on le fait précéder d’un 
signe déterminatif, quand le substantif n’est pas déjà déterminé par un 
mot qui l'accompagne, ainsi on dit en français: le chapeau, la plume; 
en allemand: ber Dut, bie eber, et en anglais: fhe hat, the pen. 
Si le nom commun est pris dans un sens indéterminé on le fait précéder 
d’un autre mot, comme: un chapeau, une plume; ein Qut, eine Seber; 
a hat, a pen. Cette espèce de mots est nommée article (asent), et l'on 
distingue, dans ces idiomes, l’article défini et l'article indéfini. Les 
articles sont: en français, le, la, les, et un, une, des; en allemand, ber, 
bie, bas, et ein, eine; et en anglais fhe et a ou an. La langue russe na 
point d'articles: c'est le sens seul de la phrase qui indique si le nom 
commun est pri dans un sens déterminé ou indéterminé. Quelquefois elle 
y supplée par d'autres mots, tels que vor», ce, pour le sens déterminé: 
et HBkoTOpH, certain, pour le sens indéterminé, comme dans ces 
exemples: Tomas 4C10BÈKR, O0 KOTOPOMB BEI l'OBOPTE, NPANÈAB KO MHB, 
l'homme dont vous parlez esl venu chez moi; Hbkomopbiü JE JOP'KE 
npunëésr KO MB, un homme est venu chez moi. 


® 


ere ne 0 RS mere St 


RE DÉS Se, 
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14. — Tous les mots, tant les parties que les particules du 
discours, sont: primilifs ou dérivés, simples ou composés. 
Les mots primitifs (nepsoo6päsuria) sont ceux qui ne pro- 
viennent point d’autres mots, comme: Ca43, jardin; xenà, 
femme; 6aviñ, blanc; xure, vivre. Les mots dérivés (npon3- 
80anBIA) sont ceux qui sont formés d'un mot qui existe déjà 
dans le langage, comme : CAAGBHAKD , jardinier; KÉéHCKIÏ, 
féminin; 6rañsna, blancheur; nepexüre, survivre. Les mots 
composés (ca6xmBia) sont formés de deux mots dénominatifs, 
comme: Ca4oBOACTBO, horticulture, de caar, jardin (lat. 
hortus) et BoAUTE, cultiver; TpyA0Aw6ie, amour du travail, 
de Tpya®%, travail, et aroO6uTe, aimer. Les autres mots, tant 
les primitifs que les dérivés, sont des mots simples (npocTria). 


Division 


des mots. 


15. — Tout mot, primitif ou dérivé, simple ou composé, Racines 


est formé de racines (Kôpan), ou de syllabes et de lettres 
radicales, qui deviennent des mots par l’adjonction d’autres 
racines. Ainsi dans les mots: 3p10, je vois; spbnie, la vue; 
3päMBiË, visible; 36priä, qui a une bonne vue; 0603pÈTE, 
examiner, la racine est la syllabe 3oP ou la consonne mixte 
ap, qui reçoit la signification d'un mot par l’adjonction des 
syllabes #0, ruie, umui, Kit, 060, et ainsi de suite. Les 
racines sont principales et secondaires. 1) Les racines prin- 
cipales (raasnbie) sont celles qui servent à former les mots 
dénominatifs ou les parties du discours; telles sont les racines 


BEA, 0K,PyKk, d'où se forment les mots BHA'B, vue; OKO, 


œil; pyKä, main. 2) Les racines secondaires (npuaärounpie) 
sont celles d'où se forment d’abord les mots auxiliaires ou 
les particules du discours, comme: 35, de; B5, dans; C, 
avec; et qui servent ensuite à former les mots par leur réunion 
avec les racines principales, comme: BhABBIH, visible; ouxü, 
lunettes ; nopyuüTe, remettre. Ainsi les racines secondaires sont: 
a) initiales (npearuaÿumie ), celles quise placent en tête des mots, 
et qu'on appelle préfixes ou préposilions, comme: y-x045, 
déparl; om-Kà37, refus; et b) finales (nocaayiwmie), celles 
qui forment les désinences, et qu'on appelle suffires, comme: 
BOA-d, eau; 3eM-/14, terre; Kpäc-Hub, rouge; Aba-amb, faire. 

Pour remonter à la racine des mots russes proprement dits, c'est-à- 
dire, des mots slavons, et pour découvrir leur dérivation, il faut procéder 


des mots. 


Inflexions 
des mots. 


Métaplasmes 
des mots. 
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de ta manière suivante. Prenons pour exemples les mots npensÜsirose- 
crBosaTk, surabonder, et sacamaéreascrBosanie, aflestation. Otant les 
racines secondaires initiales npe et 3a, et finales eamb et eanie, 
il reste les mots n36rrosectso, abondance, et ceuxTerscrBo, fé- 
moignage, qui dérivent de n366rrorr, superflu, et cenabrear (en slavon 
cenôrbmenb), témoin. Ces derniers dérivent eux-mêmes de 536878, 
abonder, et C'ABTE, connaître, mots qui sont formés des prépositions 
uss et cs jointes aux verbes simples 6er, éfre, et BÉABTE Ou BÉAATE, 
savoir, d’où, ôtant les désinences de l’infinitif, il reste 6& et emôû. Ainsi 
le mot npens6sTouecrTBogaTs vient de la racine BBr, dont la filiation des 
mots dérivés est: OBITB, H30BITE, HSOBITORR, H80BITOHECTBO, HS0BITO- 
AeC?BOBATE, npen306HiTosecTsoBaTs; et le mot sacBHaËTeALCTBOBaHie à 
pour racine BBA, d'où dérivent: BBABTR Ou BÉAAT, CBÉABTR, CBBAËTEA 
(en russe ceudrbme.rv), CRHAËTEARCTBO, CBHAÉTEALCTBOBAT, SACBHAËTEAE- 
CTBOBATE, 3ACBHAÏTEZRCTBOBAHiE, 

Tous les mots de la langue russe, dont l’origine est siavonne, peuvent 
être soumis à ce travail anatomique. Pour cela on peut s'exercer 
sur les mots suivants: HesasicaMOocTs, indépendance; nen3M3péMHi, 
immensurable ; npeACHAÂTEARCTBOBATS, présider; COCTpaaäuie, compassion; 
H306ÜPETATEABHOCTE, espril d'invention; BCHOMOrTATEARHBI, auriliaire; 
decToaw6ie, ambition; YAOBA6TBOpÜTEMEHBIË, satisfaisant; uyTelIéCTBEH- 
HUKB, Voyageur; 3AROHOAÂTEARCTRO, législation; seMaexbaraecnih, aræ- 
toire; uapeAnopen?, courlisan. 

16.— Les parties du discours, ou les mots dénominatifs, se 
distinguent des particules du discours, ou des mots auxi- 
liaires, en ce qu’elles sont soumises à diverses inflerions 
(nsmsnénia), qui en général sont de deux sortes, les in- 
flexions constantes (nocroAnnia) et les inflexions acciden- 
telles (cayaäñnbia). 1) Les inflexions constantes sont celles 
qui se rencontrent dans la génération des mots dérivés et 
composés. C’est ce qu'on appelle la formation (o6pasozänie) 
du mot, comme: mapo, roi; napäa, reine; UApCkiü, royal; 
uâpemeo, royaume; uäpemeenuü, du royaume; W4pCM606aMR, 
régner; uäpemeosanie, règne. — 2) Les inflexions accidentelles 
sont les diverses désinences et prépositions que prend un 


mot, et qui, sans changer sa nature, servent à exprimer les 


circonstances de l'idée dénommée par ce mot; comme: pyKà, 
la main, pyxdio, avec la main, pÿru, les mains; BY, Je 
vois, phauuw, tu vois; Gav, blanc, Gsarbiuit, plus blanc, 
no6sabe, un peu plus blanc, etc. 

17. — Les diverses inflexions, dont les mots sont suscep- 
tibles, subissent, pour faciliter la prononciation, des méla- 


ab 


V7” 4 
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plasmes (nepem$uer), qui par fois changent même les lettres 
finales du mot radical. Ces métaplasmes ou altérations con- 
sistent dans la permutation (saMÿna) des lettres entre elles, 
dans l'épenthèse (scräpka) et la prosthèse (npneräska) de 
certaines lettres, et dans l'apocope (yciaénie) et la syncope 
(nsr4rie) de quelques autres. 

18.— La permulation des lettres, dans la langue russe, 
est fondée sur l'inalliabilité de certaines voyelles avec cer- 
taines consonnes ; c’est ainsi que les consonnes chuimantes, 
gutturales et la linguale (x, 4, in, 1; r, K, X; MH) ne peuvent 
s'allier qu'avec certaines voyelles; que les voyelles #%, €, w, 
et la semi-voyelle b, ne tolèrent jamais devant elles dans au- 
cune inflexion les consonnes gutturales (r, k, x), ni, dans 
quelques eas, les dentales et les sifflantes (4, T; 3, c), et que 
Ja voyelle u, dans la dérivation des mots, ne tolère point 
devant elle les gutturales ni la linguale (r, Kk, x; u), con- 
sonnes qui sont alors remplacées par les chuintantes (x, «1, 
, K), ainsi qu'on le voit ci-dessous. 

Permutation des lettres. 
em 9 


1. Les consonnes Fr, 4,8, ,. ........... se permutent en x. 
2. Les consonnes k, T, fl, | avant 1, e, 8, 10, 8, | © pérmutent en «. 
3. Les consonnes x, c, se permotent en1n. 
4. Les consonnes o&, er, } . . . . . . . . . .. se permutent en ui. 
5. La voyelle a, | _. | se permute en a. 
6. La voyelle 1, LeDreS DE Mn mu, se permute en Y. 
7. La voyelle Hi, après r, Kk, X; Æ, 9%, M…, M, . .. se permüte en s. 
8. La voyelle 0, après x, 4, M, If; 1, ...... se permute en €. 
9. Lx voyelle 5, après la voyeHe i, . ....... se permute en Æ 


10. La semi-voyelle », après une voyelle, . . . .. se permute en ä. 
11. Lessemi-voyelles set, avant une consonne avec”, se permutent en e. 
12. La semi-voyelle », avant deux consonnes, . . . se permute en o. 
Exemples : 1) CAYXUTE, servir; BixYy, je vois; pxk, coupe, de 
cayed, serviteur ; éüdrme, voir ; plésame, couper ; 2) MŸ4UTE, lourmen- 
ter ; chhrâ, chandelle ; orésecreo, patrie, de xÿxa, tourment; cewms, 
lumière ; oméus, père; 3) éme, plus lent; npoménie, supplique, de 
murs, lent; npociüme, demander ; 4) mmÿ, je cherche; sûme:, plus pur, 
de uckäme, chercher; wucms5, pur; 5) cayæä (pour c4yowÂ), servant ; 
6) noxŸÿ (pour som), je conduis; T) pÿxn, les mains; Mÿxm, les 
hommes (pour pÿ ru, Mÿorcu) ; 8) näsbnemk (pour ndæuoms), avec le 
doigt; 9) #5 Poecix (pour es Pocci), en Russie; 10) #exbañ, semaine, 
fait au génitif pluriel Hexbab ; mais més, le cow, fait meñ; 11) cyas66, 
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destin, et ronéäka, copeck, font au génitif pluriel cyaé6r, ronere 
(pour cyd6s, KkonbüKs); 12) no MuB, en moi; co BCEME, avec loul 
(pour 63 MHIb, Cä 8CbMS). 

Ces permutations sont sujettes à quelques exceptions. Les consonnes 
dentales (4, T) conservent quelquefois la permutation slavonne x4 et m, 
comme TpaKAAHÜHB, cioyen; nima, aliment, de 2pads, cité; numänw, 
nourrir. Lorsque la voyelle e accentuée se prononce o (après %, 9, 1, 
HU, u), on peut employer la voyelle o, comme: xopom6, bien; ne, 
épaule, aëuô, œuf. Il faut observer encore que dans les mots où Fr, K, 
X, u, se permutent devant H et K, comme nôxKka, pelil pied; Bb‘, 
élernel; nactÿmKa, bergére; aüanhiñ, personnel, de Hozd pied; 6%K5, 
siècle; nacmÿzs, berger; auwë, individu, ce n'est point que x et « 
exigent cette permutation, mais c'est parce qu’anciennement il se trou- 
vait devant ces consonnes la semi-voyelle b (#do/cbka, erbwnuü, etc.), 
qui est supprimée dans l'orthographe actuelle, et devant laquelle les 
consonnes T, K, X, …, Se permutent en X, 1%, M. 

19. — L'épenthèse, ou l'insertion d’une lettre au milieu d'un 
mot, et la prosthèse, ou l'addition d’une lettre au commence- 
ment d’un mot, ont lieu tant pour associer les lettres inalliables 
que pour faciliter la prononciation. Les voyelles o et e s’im- 
tercalent entre deux consonnes à la fin des mots, et servent 
aussi de lien entre les deux racines d’un mot composé, comme: 
orOBE, feu; BbTepr, vent (au lieu du slavon oz, emps); 
3aKoHo0AàâTear, législaleur; semaeonncânie, géographie. La 
consonne 4 s’intercale aussi après les labiales (6, B, M, nn, &), 
lorsqu'elles doivent être suivies de © ou de e, comme: 1064, 
J'aime; AeméBie, à meilleur marché (de uo6üme, aimer ; 0éwueso, 
à bon marché). La consonne # est aussi épenthétique dans 
BHYINATE, éNSÈNUET; TOAMAMATE, soulever; Ha herÔ, contre lui. 
La consonne & s’ajoute quelquefois au commencement des mots 
devant la voyelle o, comme: eûcems, huit (au lieu du slavon 
ocoMb ) ; 6OCTPEIË, aigu; eÔTunHa, patrimoine (dans le langage 
familier, pour dcmpui, Omuuna). Il en est de même de Îa 
voyelle o dans opxanôä, de seigle (pour parcanôü). 

20. — L’apocope, ou le retranchement d’une lettre à la fin 
d'un mot, et la syncope, ou l'élision d'une lettre au milieu 
d'un mot, ont lieu pour faciliter ou adoucir la prononciation, 
comme: CO MHOÏ, avec moi; ATOÔB, afin que; ABÉHYTE, MOU- 
voir ; 005MaTE, promettre; 6xecaÿTs, briller; noaropà, un el 
demi (au lieu de co mad, wmoôt, Oetizuymv, o6emuäme, 
GarecmnŸmv, n016MmOp& ). 


LEFT 
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à DU SUBSTANTIF. 


‘21. — La langue russe a deux espèces de substantifs: les 


noms communs ou appellatifs (mapnuätTearbubia), comme : 
desxoBÈKB, homme, TOPOA, ville; prkä, rivière, et les noms 


individuels ou propres (co6crseumbia), comme: Baa44Mipr, 
Vladimir; Mocxsà, Moscou; Bôara, le Volga. Parmi les sub- 


stantifs communs il faut distinguer les noms collectifs (coôu-. 


päTeABHBIA ), COMME: HAPÔYE, peuple; CTAAO, éroupeau; ABC, 
forét; et les noms matériels (BemécrBennbia), comme: MyKà, 
farine; Màca0, huile; 364070, or. Les noms propres d'hommes 
sont de trois sortes: a) les noms de baptéme (Kpécrabra 
HMexä), Comme: AuekCänAp®, Alexandre, JlëBr, Léon, 
Oapra, Olga; Ar060Bb, Aimée; b) les noms patronymiques (6Tr- 
yeCTBeHHBIA), COMME: AACKCÂHAPOBHAYE et A1EKCÂHAPOBA, fils 
et fille d'Alexandre; Arsôsnur et JIbBÔBaa, fils et fille de Léon, 
et c) les noms de famille (npô3BamuBIA, +amM4AbpiA), comme: 
Aepxäsuur, Derjavine; Opaôsr, Orlof ; Aoaropÿxiä, Dolgo- 
rouky; Torcrôoü, Tolstoi. 

22. — Les propriétés des substantifs, dans la langue russe, 
sont le genre (poas), l'aspect, (Bna») le nombre (aucaé) et 
le cas (naaëx»). Les deux premières sont des inflexions con- 
stantes, appartenant à la formation des noms, et les deux 
dernières sont des inflexions accidentelles, servant à la 
déclinaison. 

23. — La langue russe a trois genres: le masculin (mÿxe- 
cKiñ), le féminin (xénckriñ) et le neutre (cpéauit). Les genres 
se reconnaissent, dans les noms des êtres animés, par leur 
Signification, et dans les noms des objets inanimés et abstraits, 
par leur ferminaison. 

4. Le genre masculin comprend les noms des êtres animés 
du sexe masculin, Comme: oréu, le père; repô, le héros; 
Haph, le roi; WHOIMA, un jeune homme; AäAa, un oncle; 
MHHAXO, Un changeur ; noamacrépre, le garçon ouvrier; ainsi 
que les noms des objets inanimés et abstraits, terminés en 
», à, et quelques-uns en », comme: A0M, la maison; noKÔË, 
le repos; Kopä6as, un navire. | 


: 
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2. Le genre féminin comprend les noms des êtres animés 
du sexe féminin, comme : secrpà, À sœur, HäAuA, une bonne; 
aous, la fille; Eaucapére, Élisabeth; Kio, Clio; ainsi que 
les noms des objets inamimés et absiraits, terminés en à, «, 
et quelques-uas en », comme : KNÉrA, un livre, nÿA1, une 
balle; ao6poairess, la vertu. 

_ 8. Le genre neutre comprend les noms des êtres animés 
où la distinction des sexes n’est pas indiquée, comme : AuT4 
et 4440, un ou une enfant; xyaôBnime, un monsire, ainsi que 
les noms des objets inanimés et abstraits, terminés en o,e 
et ma, comme: 804070, l'or; MÔpe, la mer, Bpèma, le temps. 


A l'égard des règles qui concernent les genres, il faut faire les ob- 
servations suivan!es : 


1. Les noms qui désignent en général une espèce d'animaux quei- 
cenques, forment une exception à la règle qui dicte le genre dans les 
noms des êtres animés d’après leur signification. Ces noms sont, d'après 
leur #rminaison, ou du genre masculin, comme : 4e10B8bKR, un homme; 
HOCOpÔr?, un rhinocéros; CokÔ1R, un faucon; 6Kkynk, une perche; ou 
du genre féminin, comme: o6estäna, un singe; cobâka, un chien; 
A6maas , 10 cheval; mÿKka, un brochet. 

2. Pour reconnaître le genre des noms termines en », on peut donner 
les règles particulières suivantes: 

1) Sont du genre masculin, outre les noms qui désignent proprement 
les êtres animés du sexe masculin, les noms suivants: a) Les déno- 
minations des mois, comme: fansâpt, janvier, HO4k, juillet; nexäôps, 
décembre, etc. b) Les dénominations des objets agissants, quoique 
inanimés, terminés en me, comme : 1HCAMITEAL , le numéraleur,; MuÔ- 
æuTeib, le mulliplicateur, etc. c) Les noms communs des êtres animés, 
comme : rycb, une oie; A0Cb, un élan; etc., à l'exception de quelques 
noms d'animaux qui sont féminins, tels que: 46maas, un cheval; ceabar, 
#n hareng; Bob, un pou; MBINE, une souris; æopéar, la truile, et 
quelques autres. d) Les noms prepres des villes, des lacs et des lieux, 
taal russes qu'étrangers, comme : Apocaäsar, Yaroslavle; Cesacrénoas, 
Sévastopol; Bpiocceat, Bruxelles, à l'exception de Kasäns, Kazan; 
AcTpaxäus, Astrakhan; Tseps, Tver; Bepcäab, Versailles; Byaône, 
Boulogne ; Mapcéas, Marseille; Hcnaräus, Ispahan; Spasäns, Éripan. 

2) Sont da genre féminin : a) Tous les noms des objets abstraits, 
comme Xu3HE, {æ vie; uects, l'honneur, elc., à l'exception de aeus, 
le jour ; uépeuens , «nu exirail; sonab, des cris; Buxpe, wa fourbillon; 
et des noms étrangers : KkouTpÔ4b, le contrôle; napôa, le mot d'ordre; 
cnekTäkas , le spectacle ; cruab , le style. b) Les noms propres des ri- 
vières et des contrées, comme : 066, l'Obi; Cuôüps , k Sibérie, etc., 
à l'exception de Anaañpeb, l'Anadir. €) Les noms comgraas es objets 
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inanimés, comme : 6posb, le sourcil; BTBE, 
l'église, etc., à l'exception des noms suivants, 


aaxorôus, alcohol. 
asTäpe, le sanctuaire. 
Gemôar, un bémol. 
Gemmétb, habit tatare. 
6Guas, une bille. 


Gncaps.-lo-masstrcot. 


xoctias, une béquille. 
.  spemés, le silex. 


xpemMa, forteresse intérieure. 


hPÉBAEAE,. Un SrAQUEJIR. 
kyOàps, la toupie. 
kÿaeph, cheveux bouclés. 
KkYÿKk03b, l'ivraie. 


Gpäncoss.lavoe-deperroquet. æy25;-s520-de.naites. 


Opeaénk, petit filet. 
rx SèpE: bécéde: 
Owaterénk, un bulletin. 


Aäreph, uh camp. 
aâno®b, soulier de tille. 
aaph, grand coffre. 


Békce4b, une lettre de change. réKeRE;-umT raermal. 


BéH3eAb, Un monogramme. 


rB034b, un clou. 


A0K&Ab, Un patron. 
46roT5, le coude. 
AOMOTE, grand morceau. 


rAaroab, une grue (machine). wmApters, le hunier.” 


ropétits,-lo-passe-carreau- 
rocnaTäss, un hôpital. 
rpébexb, un peigne. 


MépreAb, la marne. 
MBHAâAE, des amandes. 
MBTKÈAEB, gros Calicot. 


rpéeeab, le crayon d’ardoise. MORACTHPE, un couvent. 


TPy34b, un mousseron. 
aërotk, le goudron. 
AuHäph, un denier. 
A0XAb, la pluie. 
aaciss,Fangélique: : 
xméAyas, un gland. | 
XOHRÉAD, la jonquille. 
Sonor RS; te-vorge d'os. 
3y6àpe, sorte de rabot. 
ésepex», une esquille. 
auOépr, le gingembre. 
Ka4päar, une quadrille. 
kaleRAâps, un calendrier. 
käMexb, une pierre. 


Mÿetar, un -moufe(ouie). 


HaaTMpr, sel ammoniac. 
HÉKOAE, le nickel. 
HÔroTE, un Ongle. 


! , . 
Lu. YEyab, un Zéro. 


/ oréms, le feu. 
Lpapir-tétole 
HAHEHPÉ, URC Cuirasse. 
nexb, une souche. 
nepactéab, le péristyle. 
HeprAAR,.la--porente.- 
népcreb, une bague. 


maogèus.-ure-pistote: 


naèmenb, la flamme. 


kapTôsezs, pomme-de-terre. naäcrHpb, un emplâtre. 


KâmeAs, la toux. 
kéress, une quille. 
képBeus, le cerfeuil. 
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une branche; uépross, 
qui sont masculins : 
peméab, une courroie. 
py6a, un rouble. 

pyab, le gouvernail. 
côérexp, le thé russe. 
cepäar, le sérail. 
cksèdexb, nn collier. 
casens, la limace. 
caoBâps, un dictionnaire. 
cpôciesb, branche double. 
cTâBeHs, un contrevent. 
cräneab, un chantier. 
créôess, une tige. 
Æeréprens, Te Dourbition 
CTAX APE, te SAT PIS 
cyaäps, le suaire. 
cyxäpe, un biscuit. 
cxôAenb, un escalier. 
rôno4r, le peuplier. 
rpénseAar, la gourmette. 
TpÜsear, une truffe. 
TÿseAb, une pantoufñe. 
ÿroa, le charbon. 
ÿpoBeHb, UD niveau. 
eHTÉAE, une mèche. 
aires, aile de maison. 
eosäps, une lanterne. 
xm$4s, houblon. 
xézeus.objet en mouvement. 
xpycTäAb, le cristal. 
gépryar, le compas. 
nôroub, le socle. 
vekMéxb, pantalon tatare. 
depHoTäab, le saule. 
YHXÉPS, VID nouveau. 


nopreéss, le portefeuille. -mrésezs;-un-bhersseanrr:— 
nôpmuens, un piston. asnsépossrohevile ouvrière: 
Sub, vR-08bostan:- 


kuas, la quille (de vaisseau). npéaexens, une plaie. 


KkÉueHB, Source chaude. 


RETENUE 


upôsapseus, La-iôchefrite. 


upoexar, le profil. 


#acréns,bouletà-unescourroie. 1Y3HPE, une vessie. 


kôroTk, une griffe. 
kO3HpE, un atout. 
KkO40463b, un puits. 


ayndips, une ampoule. 
nycrüps, espacé vide. 
uyTr, le chemin. 


«éutens, le-cebaret-(plaute). nhua3b, la monnaie. 


kOpàOA5, un vaisseau. 
képexs, une racine. 
kocäps, grand couteau. 


pämkyar, le fusain. 
pännnas, la râpe. 
peséas, La rhubarbe. 


IUTÉMIGAB, Un timbre. 
IuTHAb, le calme. 
maséAb, l'oseille. 
mébeue, les décombres. 
ps; <le-obre-vr- 
+ss,-da.leitre.4.-.. 
äkopb, une ancre. 
auTäps, ambre jaune. 
éceus, le frêne. 
auméxs, l'orge. 
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3. Les noms empruntés des langues étrangères et terminés en u, y, #, 
comme: KO446pu, un colibri; kakaaÿ, un kakaioës; pes, une revue, 
s'emploient au masculin, lorsqu'ils désignent un être animé, et au 
neutre, lorsqu'ils désignent un objet inanimé. Les autres parties du dis- 
cours, prises substantivement, s’emploient aussi au genre neutre, comme: 
rpômkoe ypà, un bruyant hourra; nepsôe BTE, le premier non; ne- 
cuôcxoe 4, un moi insupportable. oo 


4. Quelques noms, terminés en a et #, et désignant des êtres ani- 
més avec quelque qualité, s’emploient au masculin et au féminin, et 
sont dits du genre commun (66miä). Tels sont les noms suivants: 


6poañra, vagabond et vagabonde. v6xÔpa, glouton et gloutonne. 
6piosrà, grondeur et grondeuse. nAäkca, pleureur et pleureuse. 
Bopoxeä, diseur ef diseuse de bonne aventure. nopÿka, garant et garante. 
BHCKOUKa, parvenu ef parvenue. nycToMéA1, bavard et bavarde. 
BÉTpenaga, étourdi et étourdie. HPAHHLA, ivrogne ef ivrognesse. 
ryaäka, fainéant et fainéante. pasän4, musard et musarde. 
AOKA, connaisseur ef connaisseuse. pôsxa, personne de même âge. 
3a6i4ka, batailleur et batailleuse. py6àäka, batailleur et batailleuse. 
3aéka, un bègue et une bègue. camoyuka, un ef une autodidacte. 
sBBäka, badaud et badaude. cBATOMA, bigot et bigote. 
kpasomés, un et une torticolis. capoTà, orphelin et orpheline. 
sàkomka, friand et friande. ? TésKa, un eé une homonyme. 
A4Bl1à, gaucher et gauchére. yOiäga, meurtrier ef meurtrière. 
MoTHra, un ef une prodigue. YMHEJà, une personne sensée. 
nepxAa, ignorant et ignorante. XaHXA4, un ef une hypocrite. 


5. Les noms qui désignent la parenté, comme aussi les dénominations 
des animaux, out divers moyens pour distinguer le mâle d'avec la 
femelle de la même espèce. Quelquefois on emploie pour cela des mots 
différents, comme: orTén», le pére, et MaTk, la mére; chine, le fils, 
et Aow, la fille; 6paTs, le frére; et cecrpä, la sœur; ObKe, le tau- 
reau, et KopôBa, la vache; n8Tÿx?, le cog, et kÿpuua, la poule; 6a- 
pau, le bélier, et oBuä, la brebis, etc. D’autres fois on emploie pour 
les deux sexes le même nom avec le même genre, comme: Apyrt, ami 
et amie; Bpar®», ennemi et ennemie; TOBâPUWB, compagnon et compagne ; 
AuTäA, un et une enfant; oC00à, une personne; ou bien encore.le même 
nom avec le genre commun, comme nous l'avons vu ci-dessus. Mais le 
plus souvent les noms du sexe masculin, pour désigner les êtres du 
sexe féminin, subissent un changement dans leur terminaison. Dans ces 
noms, qui sont appelés des noms mobiles (asñxHMBia), la terminaison 
masculine est remplacée par les désinences féminines: a, 4, Ka, oeka, 
UT, UWA, HUUG, UHA, Wa, et quelques autres, et cela souvent avec 
permutation de la consonne qui précède, comme on le voit dans les 
exemples ci-dessous : 
kKYMB, compère; kyMä, commère. aypäk®, un fou; Aÿpa, une folle. 
DABAÉKH, PaON; HäBa, paonne. Kko3ëéAb, bouc; Kk034, chévre. 
rocuOAÉHR, Monsieur; rocnoxà, madame. rocTh, un convive; rôcTEA, une convive, 
Tectb, beau-père, réma, belle-mère. sryMen», abbé; uryMenss, abbesse. 


Dre... 


Lier 
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arya5, menteur; JTYHES, menteuse. xpeus, prêtre; Kpéua, prêtresse. 
coca», voisin; cochaka, voisine. kâp4a, nain; KàpAHUA, naine. 

cayrà, serviteur; cAyXAäRKA, servante. XÉTEAB, habitant; xürearuzna, habitante. 
nacrTÿx, berger; nacrÿmxa, bergère. monäx®, religieux; -MOHAXEEA, religieuse. 
KPeCTRAREH'b, PAYSAN ; -TLÉHKA, paysanne. KHA3b, prince; kRarÉHA, princesse. 
camëég, mâle; camka, femelle. repô, héros; repo“xa, héroïne. 

3104b4, scélérat; s404BäKka, scélérate. 6or5, dieu; 6ordHa, déesse. 

x03AHK%, maître; X034ëka, maîtresse. rpae, comte; rpaeHs, comtesse. 

KEAB, juif; KEAÔBKA, juive. onekyx5, tuteur; onekÿmma, tutrice. 


ua, Serin; unxéBka, serine. [tresse. Be1nkän, géant; BeAHKARIIA, géante. 
méroAs, petit-maître; -roaéxa,petite-mai- KOPOAB, roi; KOPOAÉBA, reine. 

nôBap®, cuisinier; noBapéxa, cuisinière. Oapôæe, baron; Oaponécca, baronne. 
myT, bouffon; myréxa, bouffonne. rocyaäpb, souverain; -AàPWHS, souveraine. 
4eB», lion; A5BÉgA, lionne. cTapék, vieillard; crapyxa, une vieille. 
HMnepäTOPH, empereur ; -parpéga,impéra- m8egB, brodeur; me, brodeuse. 

Lap», roi; Haphka, reine. [trice. csékop, beau-père; csekpôBs, belle-mère. 


Îl faut observer que dans quelques noms de profession la langue russe 
fait une distinction entre la dénomination de la femme d'un individu et 
le nom de la femme qui exerce elle-même la profession, comme : 8y- 
cnekTphCa, inspectrice, et nHCnéKkToplua, femme de l'inspecleur; 1ekäâpka, 
femme qui exerce la médecine; et aékapina, femme de médecin; Arôp- 
Euua, porlière, et AB6pHnauxA, femmie du portier; YAMTEABHAUA, insli- 
tutrice, et yañTearma, femme d'inslifuleur (de uxcnékmops, AaéKape, 
dsoprurs et yvümear). 


24. — Les objets pouvant se présenter à nos yeux sous une 
forme plus grande ou plus petite, plus jolie ou plus laide qu'a 
l'ordinaire, la langue russe a des inflexions pour exprimer ces 
aspects. 


1. Les noms augmentatifs (yBeañunTerbubia), qui se ter- 
minent au masculin en ue, uxa; au neutre en uue, et au 
féminin en ua, présentent l’objet augmenté de volume, en y 
ajoutant une idée accessoire de laideur, de difformité, comme : 
MyxHuñme, un gros el lourd paysan, Aypauwäua, grand benét; 
Anime, grosse face; aännma, grosse palte (de myaicuüks, 
Oypdks, auuë et adna). 

2. Les noms diminutifs (YMenbmärerbnba), qui présentent 
l'objet diminué de volume, se terminent, au masculin, en uxs, 
OKS, EK3, EWÿ, Ak8; au neutre en ko, we, et au féminin, en 
Ka, UUjG, Comme: CTOAuKR, pelile table; yepBäkK», petit ver ; 
3as0z1eur, pelile fabrique; AepeBu, petit arbre; pÿuxa, petite 
main, Bemäua, petite chose (de cmo.rs, vepcb, 3a6005, Oépeso, 
pykä et sep). De ces diminutifs se forment d’autres diminu- 
tifs, comme: cTOxmuek'r, AEPBAUËKE, PŸIeIKA, BeIAUKa. 


Aspects. 


Nombres. 
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Outre ces diminutifs, qui diminuent la force des primitifs, 
et qu'on peut appeler diminutifs physiques, il y a encore: a) âes 
diminutifs de tendresse, d'amitié, en un mot de sentiment, 
terminés en ywuxa, louka, ehbKka, comme: OàTioiuka, cher 


père: Märymuka, chère mère; Mâmenbka, chère maman (de 


Oäma, Mamb et mima), et b) des diminutifs de mépris, qui, 
se prenant en mauvaise part, et ne présentant qu'un sens dé- 
favorable, se terminent en wuxo, uuxa, exxa, comme: A0Mamxko, 
une vilaine pelile maison; somaaëska, un vilain petit cheval. 

Les noms propres de baptême prennent aussi des désinences 
diminutives soit en bonne ou en mauvaise part; ainsi Hsäur, 
Jean; Tlérp?, Pierre; Ceprèü, Serge, deviennent Bäua, 
Iléra, Cepëxa, pour les diminutifs de sentiment, et Bâxeka, 
lérska, Cepëéxka pour les diminutifs de mépris. Ces diminu- 
tifs par lesquels les noms primitifs sont contractés et altérés, 
ne peuvent s’apprendre que par l'usage. 


Les diminutifs proprement dits, qui caractérisent la petitesse des objets, 
sont très-usités dans la langue russe. Quant aux diminutifs de sentiment 
ou de mépris, ils ne s’emploient guère que dans le langage familier. 
Il en est de même des augmentatifs. | 


25. — Les nombres sont, ainsi qu'en français, le singulier 
(eañxcrsenHoe uucad), comme: cTOo4, la table; Kkuüra, un 
livre; oxu6, la fenétre; et le pluriel (unôxecrsennoe), comme : 
croasi, les tables; xuüru, des livres; 6kua, les fenétres. 


La langue slavonne a encore, comme le grec, un troisième nombre, 
le duel (aroücrsenoe), qui s'est conservé dans quelques inflexions 
russes, comme nous le verrons ci-après. 

Il y a des substantifs qui ne s’emploient qu'au singulier; tels sont la 
plupart des noms propres et des noms des objets matériels et abstraits, 
comme: cepe6pô, l'argent; AcuocrTk, l'évidence; 410668k, l'amour. 
D'autres ne sont d'usage qu'au pluriel; tels sont les suivants: 

_ Genre masculin. Genre neutre. Genre féminin. 
xsacyui, l'alun. Otaéaa, blanc de céruse. 6mpôarxs, les jonchets. 
M0As, les gens. Bopota, porte cochère. AMARÉKE, fête d’une personne. 


0608, la tapisserie. 
onäakx, la sciure. 
ouxé, les lunettes. [poste. 


ApoBä, bois de chauffage. 


kpécaa, un fauteuil. 
uepé4a, une balustrade. 


sporénu,taxe des chevaux de nnesxendà, les lettres. 


nÂABLM, métier à broder. 
cyaxé, un huilier. 

TacKÉ, une presse. 
ILnbgM, les mouchettes. 


pamenä, les épaules. 
ycTä, la bouche. 
vepuéua, l'encre. 
apécAa, les roiss. 


RÔXHÈLH, les ciseaux. 
okôBH, les fers. 
éTpy6u, du son. 
pozéuu, les couches. 
puab, une vielle. 

càns, un traîneau. 
cyÿnepxa, le crépuscule. 
cyres, jour (24 heures). 


pi 
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T1 y a aussi quelques noms propres de villes qui ne s'empiloient qu'au 
pluriel; tels sont: Bsasnu, Bisuuxn, Kpecrum, du genre masculin, et 
Bpéuxuys, Xoamorépii, ainsi que les noms étrangers : Aeënb, Afhènes; 
Acosi, Tassy; Oüsti, Thébes, du genre féminin. 

26. — Les cas sont les diverses inflexions que prennent les 
noms pour indiquer les rapports des objets entre eux. La 
langue française n’a point de cas: elle y supplée par des 
prépositions ou par la disposition des mots dans la phrase. 
La langue russe à sept cas, qui se reconnaissent par les 
questions «mo, Kk020, KOMŸ, KO20, KIdbMS, O KoMs? pour les 
noms des êtres animés, et umo, uezÜ, wemMÿ, umo, wIbMS, 0 
“ëms? pour les noms des objets inanimés, savoir : 


1. Le nominatif (nMenhreasnhiñ nagaéx3), qui montre le 
nom de l'objet, désigné dans le discours, d’après la question 
mo où umo? Ex. 

Kmo ÿaurca ? Yrenüxs. Qui étudie? L'écolier. 
Umo npear nuM® 4exuTr ? Kuwza. Qu'est-ce qui est devant lui? Un livre. 

2. Le génitif (poañTeasuriä ), qui marque la possession, et qui 
suit la question #00 ou vezd? et aussi veü, ba, wbé? En fran- 
çais la préposition de tient ordinairement lieu du génitif. Ex. 


Xosänns (wez0?) 0oma. Le maitre (de quoi?) de la maison. 
Aout (ei?) cocrbôa. La maison (de qui?) du voisin. 
Caÿwañca (xo26?) Mmaämepu. Obéis (à qui?) à ta mére. 


3. Le datif (aâreasumü), qui désigne l’attribution, et qui 
répond à la question xomÿ ou vem“mÿ? En français il s'indique 
ordinairement par la préposition à. Ex. 

Komyÿ cabayerz cit Harpäqa? Yue- À qui revient cette récompense? À 
HUKY. l'écolier. 
Uemÿ Tu o6päaosaaca? Ken. De quoi t’es-tu réjoui? D'un livre. 

À, L'accusatif (BnukTeabuhiü), qui répond à la question 
Kw: ou wmo? C'est ce qu'on appelle en français le régime 
ou complément direct? Ex. 

Kozô Th xsâanius? YvexuKa. Qui loues-tu? L'écokier. 
no Tu Kyadar? Knüey. Qu’as-tu acheté? Un ävre. 

9. Le vocatif (ssàreabnnä), qui montre le nom de l’abjèt 
auquel on adresse la parole. Ex. 


Yrenixs, 0yas npusément! Écoker, sois attentif! 
Pôoe, cuaci Ilapä! Pieu, sauve l'Empereur! 


Cas. 
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6. L'instrumental (rsopürersuabiñ) ou causalif, qui désigne 
le moyen ou la cause, et qui répond à la question xmms ou 
uvms? Ce rapport s'indique en français ordinairement par les 
prépositions par, de ou avec. Ex. | | | 


Kroms A08641PHb1? Yuenukôme. De qui est-on satisfait? De l'écolier. 
Unoms out sabasiñerca? KHüz010. Avec quoi s'amuse-t-il? Avecun hvre. 


7. Le prépositionnel (npeardxuriñ) ou locatif, qui répond 
aux questions 0 XOMG OU 0 UËM5? 65 KOM3 OU 68 uëms? etc. 
Ce cas, nommé dans le slavon ecclésiastique narratif (ckasà- 
TeABBBlä), est appelé en russe préposilionnel, parce qu'il est 
toujours accompagné d’une des prépositions BB, dans; Ha, 
Sur; O ou 06, de; no, après; npu, auprès de. Ex. 

O Kkoms roBopÂTr? 065 yuenuxib. De qui parle-t-on? De l'écolier. —En 

— Îpu kom? J/pu mosäpuwazs. présence de qui? De ses camarades. 


Bo xèms Th naxéauUE yaoséascrsie ? En quoi trouves-tu du plaisir? Dans 
Bi Knüe. un livre. 


De ces sept inflexions casuelles le nominatif et le vocatif 
sont appelés les cas directs (npampie), parce qu'ils énoncent 
purement l’objet, tandis que les cinq autres sont nommés 


_les cas obliques (KkôcBeBnbie). 


Déclinaison 
des noms. 


Noms 
réguliers. 


27.— Le changement des inflexions dans les noms, pour 
indiquer les nombres et les cas, est ce qu'on appelle décli- 
naison (ckaonénie); et les substantifs, d’après la manière 
dont ils se déclinent, se divisent en réguliers (npäBH1Publa) 
et en irréguliers (HenpäBHAibHBIA). 


28. — Les noms réguliers, d’après leur désinence, ont trois 
déclinaisons : la première pour les noms de la désinence mas- 
culine «5, ü,»); la deuxième pour les noms de la désinence 
neutre (o,e, ma), et la froisième pour les noms de la dési- 
nence féminine (a,a,»). Chacune de ces déclinaisons a trois 
inflexions, une dure et deux molles, ainsi qu'on le voit dans 
le tableau ci-dessous. A cet égard il faut faire les deux ob- 
servations suivantes : 


1. Le vocatif est toujours semblable au nominatif, à l'ex- 
ception des noms Bor», Dieu; l'ocnôar, Seigneur; Incÿcr, 
Jésus; Xpncrôc®r, Christ; Oréu», Père, qui, dans l'invoca- 
tion à la divinité, conservent l’inflexion slavonne: bôaice, T6- 
cnoôu, lucÿte, Xpucmé, Ome. | 
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2. L'accusatif singulier des noms masculins dans les deux 
premières déclinaisons, et pluriel dans les trois, est semblable 
au nominatif, lorsque le nom désigne un objet inanimé ou 
abstrait, et au génilif, lorsque le nom désigne un être animé. 


Les noms masculins, terminés en amezv et umew, et désignant des 
agents inanimés, comme : 3HaMeHàTesb, le dénominaleur; ABAñTeab, le 
diviseur (en arithmétique), se déclinent toujours comme les noms des 
êtres animés, c’est-à-dire, ils ont l'accusatif semblable au génitif. Il 
en est de même des noms d'objets inanimés, empruntés de ceux d’ob- 
jets animés, comme : CnÿTamKB, un satellite (de planète). Le mot 
MAO4D, une idole, a aussi l'accusatif semblable au génitif, tandis que 
pour ses synonymes KyMüp® et HCTykän?, il est semblable au nominatif. 
Le substantif auné, signifiant le visage et un individu, s'emploie dans 
les deux sens comme un nom d'objet inanimé, ayant toujours l'accusa- 
tif semblable au nominatif. 

Les noms collectifs se déclinent toujours comme les dénominations 
d'objets inanimés, quoiqu'ils désignent une réunion d'êtres animés, tels 
que HapÔ4r, un peuple; B6CKO, une armée; CTäA0, un froupeau. 


nn" 
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Régles 
générales. 


29. — Dans la déelimaison des noms réguliers, il faut ob- 
server quelques règies qui sont générales, communes aux trois 
déclinaisons, ou particulières, relatives à l’une des déclinai- 
sons où à l’une des inflexions. 


1. D’après les principes de la permutation des lettres ($ 18), a) la 
voyelle &, du génilif singulier et du nominatif pluriel, est remplacée 
par uw après les consonnes gutturales et chuintantes (r,Kk, x; %, 4, ll, In}, 
b) la voyelle o, non accentuée, de l'instrumental singulier et du génihif 
pluriel, est remplacée par e après la linguale et les chuintantes (4; %, 
4,1, tm), en observant qu'après la linguale (nu) on peut employer la 
voyelle », si elle est aceentuée; c) la voyelle © du datif et du prépo- 
sitionnel singulier est remplacée par uw après la voyelle £ (dans les noms 
en iü, ie et 54). (Voyez les paradigmes 2, 3, 8, 16, 20, 21, 26.) 

2: Un grand nombre de noms élident aux autres cas (excepté à l'in- 
strumental singulier des noms féminins en b) la voyelle e ou o, inter- 
calée dans la désinence du nominatif singulier, en observant que dans 
cette élision la voyelle e est remplacée par o après la consonne 4, et 
par &# après une voyelle. (Voyez les paradigmes 2, 4, 10, 28.) 

3. Les noms de la Hème et de ia ème déclinaison, qui ont deux 
eoasonnes avaat la voyelle finale, intercalent, pour la plupart, au géniff 
pluriel la voyelle o ou e entre les deux consonnes, en observant qæ 
les semi-voyelles & et # dans cette interexiation sont toujours remplacées 
par e. (Voyez les paradigmes 12, 13, 20, 23.) 

4. Le génilif pluriel a quelques inflexions particulières: l’inflexion eù 
(au lieu de o65 et 3) est pour les noms en 245, w5, 16, 5, ua, ét 
pour ceux en 9%Ca, %a, tua, précédé d’une autre consonne ; l’inflexion 
ü est pour les noms en e et # précédé d'une voyelle, et l’inflexion #& 
est pour les noms en ve et en b4, sans accent. (Voyez les paradigmes 
3, 16, 21, 24, 26). 

». Les noms qui ne s’emploient qu’au pluriel, se déclinent d'après les 
paradigmes auxquels ils appartiennent par leur désinence. Ainsi parmi 
les noms masculins : XopOMB, édifice, se décline sur le 1er paradigme 
(saxômsi); manud, les moucheltes, sur le 2ème Çoruk); 0668, tapisserie, 
sur le 6ème (repéu); moau, les hommes (instr. aioasmt}), sur le 9ème 
Ckopoañ) ; parmi les noms neutres : Apouà, bois de chauffage, sur Île 
11ème (caosä); kpécua, fauteuil (gén. xpécear), sur le 12ème (crëkaa}; 
nuciMeuä, les lettres, sur le 18ème (npemeuä) ; parmi les noms émi- 
nins : ORÔBEI, les fers, sur le 19ème (KopôBki); nocharu, une civière 
(gén. mocüaok5), sur le 20ème (nâanu); cânu, fraineau, ainsi que 
peu , une vielle, sur le 27ème (crpâcra). 


6. Les substantifs étrangers, tant les noms communs que les nomb 


propres, terminés en 3, #, b; @, 4, b, se déclinent comme les noms 
russes qui ont ces désinences, tandis que ceux en €, &, 0, y et A 
restent indéclinables. Il en est de mème des noms de famille des femmes, 
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quelle que soit leur terminaison. Ainsi éMnuÔyer, un omnibus; bene6ént, 
Fénélon, se déclinent sur le 1er paradigme (sara); KOHBOË, un con- 
voi; Bapkaäëñ, Barclay, sur le 6ème (repôñ); B64eBnab, un vaudeville; 
Bpioccers, Bruxelles, sur le 9ème (Kopôas); niéca, une pièce (de 
musique, etc.) ; [lerpäpka, Pétrarque, sur le 19ème (kopôsa); kamnäuis, 
une campagne (militaire), sur le 26ème (môania) ; eurôub, /a vigogne, 
sur le 27ème (crpacrs). Mais Kkôæe, Le café; Koaü6pn, un cokbri; aenû, 
un dépôt (militaire); pânaesy, un rendez-vous; pes, une revue; 
l'ére, Gæœthe; Anbsiépn, Affieri; Mopô, Moreau; Tuwrpw, Pichegru, 
restent indéclinables, ainsi que les noms de famille féminins : Kanañce, 
Craar, etc. ; ainsi on dira : y l'ocnox ÆKanatücs, chez Madame de Genis ; 
counnénie l'ocnoxä Cmazw, l'œuvre de Madame de Stlaël. 

1. Les noms en éxoxs, qui désignent les petits des animaux, sont Règles 
masculins au singulier; mais au pluriel ils ont conservé l'inflexion sla- P*ticulières. 
vonne Ama ou æma, et sont neutres. (Voyez le paradigme 4.) 

2. Les noms en Axux5 ou aHuns et en Apuxs ou apuns, ont des 
inflexions particulières au pluriel. (Voyez le paradigme 5.) 

3. L'instrumental singulier de la Ilème déclinaison peut être syncopé 
040 en où, eo en eù, et io en b#; ainsi on dira PYKkO© ou PyKôû, 
avec la main; 3eMaëx ou 3eMaëü, par terre. (Voyez le paradigme 28.) 
De même l'insftrumental pluriel amu de quelques noms masculins et fé- 
minins en se syncope en Mu, en transposant alors l'accent sur la 
dernière syllabe; ainsi on dit 4104A8MH, des hommes; AsepbMH, des portes; 
AOUIAALMÉ , avec des chevaux (et non .4004mu, ÜcepÂmu, Aowadñimu). 

4, Le génilif singulier des noms masculins en 5, b, &, qui désignent 
une matière divisible, prend, surtout dans le langage famäier, l'inflexion 
y et 70 du datif (au lieu de a et 4); ainsi on dira : æyars cérapy, 
une livre de sucre; adxka démo, une cuillerée de goudron; säwxa 
vd0 , une lasse de thé. Cette même inflexion se trouve aussi (au lieu 
de ©) au prépositionnel singulier, accompagné des prépositions 63 ou 
ha, dans quelques nems en 3 et #, en observant qu'elle prend alors 
l'accent tonique ; ainsi on dira: 8% caûÿ, dans le jardin; na xpab, sur 
le bord. 

5. Dans les substantifs composés, le premier mot se décline aussi, 
lorsque dans la réunion avec le dernier il a conservé sa terminaison du 
nominatif singulier; ainsi [äperpaat, Constantinople, se déclinera comme 
le Jème et le 1er paradigme : G. Ilapsrpäaa, D. {lapworpäay, Z. Ilapexr- 
Tpâaom3 , P. o [lap5rpäat. Quant aux noms de villes composés des 
adjectifs »woes et 6645, comme Hésropoar , braoôsepo, et aux noms 
communs, formés du numératif no045, la moitié, comme : nô4aene, midi; 
néaroaa, une demi-année, nous en parlerons dans la déclinaison des 
adjectifs et dans celle des numératifs. 

30.— C'est en observant ces règles générales et particu- Paradigmes 


; à . é . des déclinai- 
liéres qu'on déclinera tous les noms réguliers de la langue sons des 
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russe, d’après les 28 paradigmes suivants. mpstaanls 
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| / PARADIGMES DES TROIS DÉCLINAISONS 














5 FE à SINGULIER. l 
E 2 
F 2 © ns. : ” : 
g = S Nominalif et Vocatif. Génitif. Datif. Accusatif. 
z ï . Se —— TS dnretiree GÉl 
L | 1. 3ak0H3, la loi . . . . .. BAKOH-A . . . . . \ ec) 
2. oréuB, le père ..... OTH-4 ......Ÿ . : + l 
b 3.  maaäws, une Cabane . . lua4alu-à ÿ É É 
. 4.  TeJéHOKS, Un Veau . . . TEAËHK-A Y.. se 
= 5.  ABop4rüns, un noble . . ABOPAHÜH-a . .. Y .. #% 
E 6.  repôÿ, le héros + . . .. repÜ-A. . . ... W.. ++ 
Ea ï | 7.  cosoBéü, uu rossignol .. COAOB-bA . . . . BIO. sg 
8. réniÿ, un génie . .... réHi-A. .. ... HW. BË 
_$. KOpôb , le roi . ..... KOpOI-4..... 0 .. %É£ 
6 orômb , le feu. ...... OTH-# ......0.. | 
Re  — a 
| 11. | caôBo, le mot ...... CA6B-a, ..... y . LS | 
o | 12. crekad, le verre .... CTek4-4 . ....Ÿ .. 2% 
S 13. | Koaéuxo, petit anneau. . KozéuK-a y SE 
Ê Le Môpe, la mer. ...... Môp-1a ...... D., == | 
15 pyævé, un fusil . .... PYA-B4 . . ... BD... —— & 
Em | © | 16. | mnénie, un avis... .. MBÉHI-A . .... W.. à 
| 17. | abruwe, n. gros enfant . AÉTAM-Aa . ... Y : 
ma 18. | spéwz, le temps. . . . . RPÉM-eHH . . . . EHH. a 
19. KkopôBa, une vache . .. KOPÔÜB-BI. . . .. B ....Y .. à 
a | 20. nâzxa, un bâton .... n44K-H. .....B ....Y .. 
21. Bo39/Cd, une bride .,.. BO3K-H ,...."6 ....Ÿ .. 
| 22. | Heaëu#7, la semaine . . . HEABA-A. . . .. ES 
= | 23. nécxA, une Chanson. . . D'ÉCH-A . ....B ....1H0.. 
.\ a‘ 24. CBdA , un pieu . ..... CBâ=-H%\ , ,...B ....10.. 

L | 25 cyabi, le juge . . . . . . CYA-B . . . . . BB... . BD . 
26. MÔaHia, un éclair . ... MOAHI-H,. ...,H ....1H0.. 
27. CTpacro , la passion . . . CTPACT-H ....H....hb .. 

te 40xb , le mensonge . . . AK-H ......H ... AOXE . >. 


À l'égard de l'accent tonique dans les déclinaisons, il faut faire les observations suivantes. 

14. Les noms de la Iére déclinaison gardent en général à tous les cas du singulier et du pluriel 
l’accentuation du nominatif singulier. Mais la plupart des noms polysyllabes, qui ont la désinence 
accentuée, transposent l'accent sur l’inflexion du génitif, et le conservent sur cette syllabe à tous 
les autres cas. Plusieurs monosyllabes suivent la même règle. D'autres monosyllabes gardent au 
singulier l’accent du nominatif; mais au pluriel ils le transposent sur l’inflexion des cas, les uns 
à partir du nominatif. et les autres à partir seulement du génitif. 

2. Dans la Ilème déclinaison l'accent sert à distinguer le nominatif pluriel du génitif singulier. 
A cet effet les noms qui ont au singulier l’accent sur la première syllabe, le transposent au pluriel 
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er me + 


PLURIEL. 


2 
Instrum. Prépos. Nomin. et Voc. Génihf. Datif. Accus. Instrum. Prépos. 


ee A 


.. 0Mb.... 5...) 3aKOH-bI . . . . 0BB . . . AMP . . AMU . . . AXB. 
.. ËMB .... 8. .| OTU-HI..,... Bb . . . à . AMM . . . 4XB, 
.. Mb... . B ..l iaaam-H ... RU. . . 4MM. , . AXE. 

. 0Mb....8 TEAÂT-A . , . . . . AM. , . aXB. 
.. 0Mb....%..| ABOPAH-E . .. ; AMH , . . AXb. 
.. MB ....8B..|repo-n.. : AMH . . . AXB. 
..+ DËMB . .. BB .Ù COAOB-EH . ; . BAM. . DÂMH. . . BAXD. 
.. MB. ... M. .| réHi-H.. .. AMD . .. AMH.. . AXE. 

. MB. ... B , . | KOPOA-H . . . . AMD . .. AMH , . . ÂXB. 

. ÉMBb. ,..B8..l0rH-U . .. . . éñ. . . . AMB . . . AMH,. . . AXD. 


mr ln tes 

B . .l CA0B-4 .. .. . D ..,. 4MD . 

B . . | CTÉKA-A . . CTÉKOA-B . . AMP . 
... 0MB . . .. B .. KOAËYK-H, . KOAÉEK-D . AMD . 
.. MB .... 5 ..) MOp-4 . .... 6H. ... AMR . 
... DéMB . . . DB .] PYK-bA. . . . . CH. . . . PAM. 
…… CMD... . H..l MHbHIi-4 .... À .... AMD. 
.. 6Mb .... B..) ABTUM-H. . ..  .... AMD . 
++ CHEMB .. CHH.Ï BpeM-eHà . . . ÉHB . . . CHÂME 


| 
, « AMH . . . AX'b. 
. + AMH . . . AXE. 
. « AMH . . . AXRB. 
. . AMH , . . AXD. 
. + B3MH. . . AXE. 
.. AM. . . AXE. 
. . AMH , , . aX'b. 
. . CRÂMH. . CHAÂXE. 


. .« 4MH . . , AXP. 


[au Nominatif, dans les noms des êtres inanimés. 
{au Génitif, dans les noms des êtres animés. 


. | KOPOA-H1. .. . D .. . . AMB . 


D C9 
.. 00.....5..) DdAK-H. ...N440K-B. . Mb. %  ..aMH...ax®. 
..60.....6..l4103%x-m ....éH....aMrt. #% . AMH . . . AXB. 
..€m.....8..l Heaa-n . ...b ....fMb. %  ..AMH...nxt. 
.. €0.....'B..) nCH-H,. . . .NÉCEH-L. . AMP . . . AMH . . . AXD. 
. 60..... B..) CBâ-H .....H .... AMD. . . AMAR. . . AX. 
..… Dé . ..,. LÉ .| cÿ4-bn . . . . . éñ. . . . PAM. . . BAMH . , DAX. 


.. 6H...,.h..1 MOAHi-B ....h. . AMD . AMB . . . AXB. 
+. D .....H..) CTpäCT-H. . . . éü. ÂMP . ÂMH . , . AXB. 
..… AOKBIO. . . AKH. AX-H......eù. AMF . . 4MH . . . AXB, 





sur la dernière, et vice versd, ceux qui ont au singulier l'accent sur la dernière syllabe, le trans- 
posent au pluriel sur la première, en le conservant sur la même syllabe à toutes les inflexions du sin- 
gulier et du pluriel. 

3. Dans la Illème déclinaison la distinction du génitif singulier et du nominatif pluriel n'a lieu 
que dans les noms en a et en x, qui ont l'accent sur la désinence. Ces noms transposent alors 
l'accent au nominatif pluriel sur la première syllabe, en reprenant aux autres cas l'accentuation 
«du singulier. Quelques-uns de ces noms prennent aussi l'accent sur la première syllabe à l'accu- 
satif singulier. Parmi les noms en », il en est plusieurs qui transposent l'accent sur les inflexions 
des cas à partir du génitif pluriel. — Les exemples à ces diverses règles se trouvent ci-après. 


Première 
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D'après le fer paradigme (3ak6nt) se déclinent les noms en 3 (à 


déclinaison. l'exception de ceux qui appartiennent aux 4 paradigmes suivants) , 


observant la permutation de & en uw après les gutturales (r, K, x) et de 
o en € après la linguale (n), et en remarquant que plusieurs des noms 
de la Ière déclinaison transportent l’accent sur les inflexions des cas, 


les uns à partir du génitif singulier, les autres du nominatif pluriel et 
d’autres seulement du génitif pluriel. Tels sont : 

Bapänr®, le mouton, G. 6apana. Aap®, le don, G. aäpa; N. pl. Aapu. 
Beprén®», la caverne, Bepréna. Aoar», la dette, A64ra; Aoar. 
Kymäp®, une idole, KyMHpa. Ua», le rang, ina; yanH. 

Box, le magicien, BoaxBà. IHap®, une boule, mâpa; mapn. 
Bpar®>, l'ennemi, Bparàä. Por», un dieu; N. pl. Gôra, G. 6orô8"2. 
A3hk®, la langue, 13HK4. Bop#, un voleur; BÔp#, BOPÔB. 
IbrTÿx®, un coq, nbryxà. Tpo6®, le cercueil; rpÔ6, rpo6688. 
Môcag®, un mois, MBCAUA. Ay6%, un chêne; AÿYOÔHW, AY60B%. 
_Kysnéx®, le forgeron, Kkysnenä. Boak®%, un loup; BOAKH, BOAKÔBB. 


D'après le 2ème paradigme (orén8) se déclinent les noms en 3 dans 
lesquels la voyelle e ou o du nominatif s'élide aux autres cas, en ob- 
servant la permutation de e en b après la consonne 4, et en à après 
une voyelle. Tels sont: 


Opér5, un aïgle, G. opaà. Barôp3, un croc, G. 6arpä. 

Kosëp®+, un tapis, koBpä. Hocôs8, un ambassadeur, nocaà. 
Kprouëk®, un crochet, Kpioukä. /065, le front, 46a. 

Jess, un lion, ABBa. IcanômBz, un psaume, ncaxmä. 
Kyuëk, un sac, KyYABKà. Por, la bouche, pra. 

Hem, un ormeau, BABMâ. Yaäcror®, une portion, yuACTKa. 
Konëk®, un palin, KOHEkä. Con, le sommeil, cna. 

Boég®, un lutteur, 6oëänä. Y'roaB, un angle, yraà. 

8äep® (et 3äagB), un lièvre, s4ëga.  3ämokB, un château, s4mka. . 
Oudek®, une peau de veau, onôëka. 3ayôk, une serrure, 3aMké. 


_ D'après le 3ème paradigme (waaäwr) se déclinent les noms en 5 avec 
une consonne chuintante (x, 4, iu, ii), qui ont le génilif pluriel en eü; 
tels sont: 


Ilaaéx®, le cas, G. nasexä. Taaäm, le sabre, G. nasatuà. 
Iarëx®, le payement, marexà. Jânanwr, le muguet, HàHABIIA. 
Mopx®, un morse, MOpxäà. Kapanaäw®, un crayon, KapaHAal. 
Ex, un hérisson, exà. Topräm, le mercier, ropraiuà. 
Karou®, la clef, KAïQOuà. Ia, le manteau, n4agà. 

JAyur, un rayon, 4yuà. JAË, la brême, ex. 

Kapaña®, une brique, kapnauä. Tosäpug, un camarade, TOBäpe]]a. 
Meu®, un glaive, Meuà. O'som, un fruit, 6Boua. 


D'après le 4ème paradigme (Tesënokr) se déclinent les noms des 
petits des animaux en éxox5, qui, ayant conservé au pluriel l’inflexion 
slavonne Ama (ou ama après ac et x), sont neutres et appartiennent . 
par conséquent au singulier à la Ière déclinaison et au pluriel à la fème, 
en remarquant que quelques-uns de ces noms font aussi leur pluriel 
régulièrement en é#xu, Tels sont: 


mie se ee sente un 7 
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Hrnënoks, un agneau; N. pl. arnâta.  Ocaënok», un ânon; N. pl. ocaära. 
Kepe6ëroKk®, un poulain; xepeOÂTa. Bosuënor®, un louveteau; BoauäTa. 


Uvnaërork®, un poulet; MHNAÂTA. MeasbKéAOKB, un ourson; MeABbKATA. 
Ilopocënok®, un petit cochon; nopocäTa. JAbsënok», un lionceau; N. pl. ALBËAK&. 
Korënox, un petit chat; KOTATA. l'aayëénor?, une petite chouette ; raAtéEkx. 
Pebëénor®, un enfant; peb4rTa. Muménok®, un souriceau; MHIJÉHKE. 


De même menôrr, un pelit chien; G. meuxâ, N. pl. menära et meurt. 
D'après le 5ème paradigme (asopañu®) se déclinent les noms en 
AHUHS, GHUHS, APUHS et apuxs, qui changent pour le pluriel uns en 
e, 5, ams, etc.; tels sont: | 


Cesnnén®, un villageois ; N. pl. cesäne. l'paxAanän®, un citoyen; N. pl. rpax4âne. 
KpecTäHa, un paysan; kpecTkäne.  M'hmanñ“®, un bourgeois; mMbmâne. 


Mipanén®, un laïque; Mipäne. Oraémansn?, un grand; ornéane. 
Ioceaanén®e, un colon; nocesäre. Xpacriänaan®, un chrétien; xpacriäne. 
Cemsanün®, le chef de famille ; cembäne. BoÂpan'e, un seigneur; 6oäpe. 
Pocciansn®, un Russe; Pocciane. Bôarapan®, un Bulgare; Bôarape. 


D'après le 6ème paradigme (repéñ}) se déclinent les noms en à, à 
l'exception de ceux en ë et de quelques-uns en eù, qui appartiennent 
aux deux paradigmes suivants. Tels sont: 


Hokéä, une chambre, G. nok6a. Asmäë, une dartre, f. Aanmai. 
3a0a8%, un scélérat, 340464. Ilañ, une part, na4. 

Kasnauéä, un trésorier, Kasnaués. Boñ, le combat, G. 66; N. pl. Goé. 
Capäñ, une remise, capäs. Poë, un essaim; pô4; po. | 
Caÿuañ, l'occasion, caÿuan. Crpoñ, le rang, cTpÔa; crpoi. 
Haaôë, un pupitre, nas. | Uañ, le thé, uän; va. | 


D'après le 7ème paradigme (cotoséä) se déclinent huit noms en ed, 
qui changent e du nominatif en v pour les autres cas. Quelques noms 
de baptême en #à, dans le langage familier, se déclinent aussi de même. 
Ce sont: 


Bopo6éñ, un moineau, 6. Bopo6st. Uépeñ, un abcès, 6. ukpr4. 
Mypaséä, une fourmi, MypaBb4. Bacéaiñ, Basile, Backass. - 
Pydéñ, un ruisseau, pyub4. Tparôpiä, Grégoire, lparôpba. 
Penéñ, un petit ruban, penb4. Jlesoariä, Léontius, AeBÜRTsA. 
Y'eñ, une ruche, ÿA81. Ipokæiä, Procope, IIporôers. 
#Képebeñ, le sort, xépebba. Hraäriä, Ignace, Hraärba. 


D'après le Sème paradigme (réniä) se déclinent les noms en #4, qui 
prennent au prépositionnel singulier l'inflexion w (au lieu de ); tels sont: 
Baxäpif, un vicaire, G. Bakäpis. -Banouépniä, un échanson, G. panouépnis. 
Hnsenräpiä, un inventaire, amsenrépis. Meprÿpif, Mercure, Mepryÿpia. 
Kommenräpià, un commentaire, -Mentäpia. Cépriä, Serge, Cépria. 

Quelques substantifs en à, comme : nopruôk, un failleur; KOpMaiñ, 
le pilote, qui ne sont que des adjectifs employés substantivement, se 
déclinent comme les adjectifs. | 


D'après le 9ème paradigme (Kopôas) se déclinent les noms masculins 
en b, à l'exception de ceux qui appartiennent au paradigme Suivant. 
Tels sont: | 

3. 





Deuxième 
déclinaison. 
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Kéayar, un gland, G. RAA. Hapr, un roi, 6. gapé. 

Koudiesk, un puits, Kk0104634. Kopä64r, un navire, kopaO44. 
Yureur, le maitre, yukTeun. Donäps, une lanterne, +0nap4. 
G66o4ap, une zibeline, co6044. duaräab, une mêche, euxTai4. 
Caécaps, un serrurier, caécaps. lycs, une oie; N. pl. rÿca, G. rycéi. 
locyAäps, un souverain, rocyAâps. T6:y68, un pigeon; r04y6u, roayOéi. 
Ouéms, un cerf, o4éH4. 3s5pe, une bête; s5Bpx, s5bpéi. 
Measbas, un ours, meABbas. Uepsb, un ver; uépss, vepséä. 


D’après le 10ème paradigme (orôus) se déclinent les noms masculins 
en », qui élident aux autres cas la voyelle e ou 0 du nominatif, tels sont: 


Kämens, une pierre, G. KkâMHS. Kôpens, la racine; N. pl. xépun, 6. Kopaél. 
Crébeur, une tige, créOua. Y'rops, une anguille; ÿyrpx, yrpéä. 
Aänors, un soulier de tille, AänTa. Hôrors, un ongle; HÔTTH, HOrTéÏ. 

Peméne, une courroie, peMHä. Kôrorr, une griffe; Kôrrs, KorTéÿ. 
Kpeméxb, une pierre à feu, KkpemRä. Ilépcrenk, une bague; népcrax, nepcraéä. 
J/lomôrs, un morceau, A10MT4. Jlérors, le coude; 36KTH, A0KTéñä. 


Dans les noms masculins en s, donnés au $ 23, qui élident la voyelle e ou o du 
nominatif, cette voyelle est en italique. 

D’après le 11ème paradigme (c4680) se déclinent les noms en 0, ainsi 
que ceux en we, ace, ve et we (à l'exception de ceux qui appartiennent 
au paradigme suivaut, ainsi que des diminutifs en xo et we, et des aug- 
mentatifs en we), en observant la permutation de 0 en € après les 
chuintantes et la linguale (x, 4, un, u), et en remarquant que plusieurs 
des noms de la Ilème déclinaison transportent au pluriel l’accent tonique 
de la première syllabe sur la dernière, et vice versd. Tels sont : 

T$a0, le corps, G: rhua; N. pl. rhañ.  JIngé, le visage, G. angä; N. pl. A“ga. 


Cräao, un troupeau, cTä4a; CTaAû. Aûgé, un œuf, añgé; Añga (G. 444%). 
3épkauo, un miroir, 3épra4a; sepkaaà. Ilueuëé, l'épaule, naeuû; naéua. 
O'sepo, un lac, 63epa; 03ëpa. /ôxe, la couche, G. et N. pl. a6xa. 
Baué, le vin, B#Râ; BÉKHa. Biue, une assemblée, Bh9a. 

Cesé, un village, ceaä; cé1a. Ksañme, une demeure, XH1ÉIua. 
Kouecé, une roue; Ko4ecä ; Koaëca. 8phasge, un spectacle, sph4sua. 


Aounoté, un ciseau, A04O0Tà; AOAOTA. Coxpôsamue, uu trésor, COKpÔBulua. 

Yo, n. un enfant, G. et N. pl. uäaa. Ty4r6ämie, une promenade, ryAR6ÉILa. 

Cs5Th40, un astre, CBÈTÉ4a. Yuñasxe, une école, yuéaua. 

Mèn4a0, x. un changeur, MbHä4a. Kaa4Oéue, un cimetière, Kk48404a. 
D'après le 12ème paradigme (crek:6) se déclinent les noms en 0 et 

en e, précédé de deux consonnes, qui intercalent, pour la plupart, la 

voyelle e ou © au génilif pluriel, en observant que les noms en we 

prennent la voyelle e, et que la semi-voyelle » entre les deux con- 

sonnes se change en e. Tels sont: | 

Pe6pé, une côte; N.pl. péôpa, G. pééep's. Jiucsm6, une lettre; N. pl. néckma, G.nécen. 


Ilarré, une tache; nÂTHA, nAÂTERS. Ilouovné, la toile ; n016THa, no4ÔTexs. 
3epné, un grain; 3sépHa, sépexe. C3446, une selle; ch4aa, chaear. 

IlleuA6, un étau; IJÉMAa, JÉMEAS. Uaca6, un nombre; ukcAa, ukceAR (et uncAaB). 
Cyxu6, le drap; CÿKHA, CÿYKOHS. Cépaxe, le cœur; cepARä, cepaéE®. 

Okné, la fenêtre; ÔkHa, 6KkOR3. Koasgé, un anneau; KOABLA, K64eU 5. 


Bpesué, une poutre; Gpësua, Gpëésen3. KpMabyé, un perron; KkpHAB]A, KPHAENR. 
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I! faut observer que les noms en 500, cmo, cko et cmeo, font leur 
génitif pluriel sans intercalation; ainsi : rHB340, un nid; MÉCTOo, une 
place; Bôcko, une armée; aÿBCTBo, le sentiment, — gén. plur. rHB34%, 
MBCTE, BOËCK, AYBCTBB. 

D'après le 13ème paradigme (Kkoïéuxo) se déclinent les noms diminu- 
tifs en xo et en we, qui ont le nominalif pluriel en uw (pour ceux en 
ko) ou en & (pour ceux en we), avec intercalation de la voyelle e au 
génitif pluriel. Tels sont : 

Cepaéuxo, petit cœur ; pl. cepaéurx,-Aéuer. Aônye, petit fond ; pl. AGEUM, A6HeNR. 
Miäcréuko, petite place ; MBcréukH,-Tévere. Aÿasge, une anche ; AŸABQH, AYACU D. 
Kpuanmxo,petite aile; kpHANmRku,-AHmeRR. Pare, un bec de vase; pHABEN, pHAeuR. 
Aomämko, petite maison ;A0OMÉMKBE,-MÉMeRS. lonorTéHge, essuie-main ;-TÉHUH,-TÉHEUE. ; 

D'après le 14ème paradigme (môpe) se déclinent les noms en 4e et 
pe, qui ont au génilif pluriel eü; ce sont: 
Ilôue, le champ; G. n644, N. pl. noaä, G. noaéä. 
r'ôpe, le chagrin; rôpa (inusité au pluriel). 

D'après le 15ème paradigme (pyxsé) se déclinent les noms en ve et 
en ee, qui changent pour le génitif pluriel ve et ee en eü, et ve, con- 


tracté de ée, en it. Tels sont: 
Kaasë, un étage; N. pl. xdarn, G. xéaeñ. Ilaâtee, un habit, G. pl. naäreñ. 


. 


Konké, une lance; Kkônba, Kkôneï. Bepxégse, une source, Bepxôseï. 
Ilursëé, une boisson; niTea, néTeñ. Becéake, la réjouissance, secésif. 
Jéssee, le tranchant ; AésBea, aésbeñ. Bockpecénbe, le dimanche, Bocxpecéxiä. 
Ocrpeë, le taillant ; écrpes, écrpei. Ilosépee, une croyance, noBBpiñ. 


Quelques noms en ve ont le génitif pluriel en vees : ce sont: noama- 
crépbe, m. le garçon de métier; Kÿmaube, un mels; noMÉCrse, un domaine; 
ÿcrse , une embouchure ; sapénse, une confiture. 


D’après le 16ème paradigme (mnènie) se déclinent les noms en ée, 
qui ont # au génilif pluriel, et qui prennent au préposifionnel singulier 
l'inflexion w (au lieu de #), en observant que ces noms ne font aucune 
distinction pour l'accent entre le génitif singulier et le nominatif pluriel. 
Tels sont: | 


Saânie, un édifice, G. et N. pl. s4ânis. : Opyxie, une arme, G. et N. pl. opyxis. 
3nânie, la connaissance, skänis. fAsaénie, une apparition, apuéais. 
Keaänie, le désir, xexänis. Cooôménie, la communication, coo6ménis. 
louirie, une idée, nonäris. Comnbaie, le doute, coxnbnis. 

Co6päaie, une assemblée, co6päis. Baazbnie, la possession, BAax buis. 
Pacrénie, une plante, pacréis. Cossbsaie, une constellation, coss sais. 


D'après le 17ème paradigme (aérame) se déclinent les noms augmen- 
tatifs en uwe, qui ont le pluriel en u, eùü; etc.; comme: 
Aomäxe, grande maison ; pl. Aomému,-meë. Croaége, grande table; pl. croaémue,-mef. 
Asopäme, grande cour ; ABopéuu. Kosaime, m. grand bouc; Koss. 
Myxauéme, #. gros paysan; MyYXRB1ÉME.  Îlokôume, grande chambre; nokôams. 

Quelques substantifs en 0e, comme: xnsôruoe, un animal; mopôxe- 
x0e, des glaces, qui ne sont que des adjectifs employés substantivement, 
se déclinent comme les adjectifs. 


Troisième 
déclinaison. 
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D'après le 18ème paradigme (Bpéma) se déclinent les noms en 4, 
en observant qu’au pluriel ils transportent l'accent sur la dernière syllabe. 
Tels sont : 


Bpésa, le fardeau, N. pl. 6pemen. Ilaéma, la race, N. pl. naemenä. 

BHMa, un pis, BHMeH. Crpéxa, l’étrier, crpemenä. 

H'ua, le nom, amenxä. T'hma, le sinciput, Timenä. 

Iaäma, la flamme (sans pluriel). Shâma, le drapeau, 3aamenä et 3Hamëna. 


Et de même céMa, la semence, plur. ciMenä, en observant qu'au 
génitif pluriel il a conservé l’inflexion slavonne c5MäAn? (au lieu de ceméns), 
pour le distinguer du nom propre Ceméëéx?r, Siméon. 


D'après le 19ème paradigme (Kkopésa) se déclinent les noms en a (à 
l'exception de ceux qui appartiennent aux deux paradigmes suivants), 
en observant la permutation de & en u après les consonnes gutturales 
et chuintantes (Tr, K, X; X, 4, I), et de o en e après les chuintantes et 
la linguale (X, 4, m1; u), et en remarquant que plusieurs des noms de 
la IIlème déclinaison en a et 4 transportent l’accent ionique au nomi- 
natif pluriel, et quelques-uns d’entre eux aussi à l’accusatif singulier, 
de la dernière syllabe sur la première. Tels sont: 


Pua, le poisson, G. et N. pl. phô. Baopä, une veuve, G. BA0Bu ; N. pl. BAÔBH, 
IMaäua, un chapeau, MA14nN. 3B%34à, une étoile, 3BB3AM; 3BB3Ab. 

Ilo6 aa, la victoire, 1004. Keuà, la femme, Xe; MëRH. 

P63a, une rose, pÔ3H. Cayrà, un serviteur, CAyYrÉ ; CAÿrE. 

Kara, un livre, kHirg. PK, la rivière, pBKkk ; pbkE. 

Coôäka, un chien, co6äkx. Boaä, l’eau, G. Boañ, À. Bay ; N. pl. péa. 
Myÿxa, une mouche, Myxx. 3uamä, l'hiver, 3EMH, 34MY ; 34Mb. 

Kôxa, la peau, KkôxH. PyKà, la main, pyKé, pÿKy ; pÿks. 

Tyua, la nue, Tÿus. l'o1oBä, la tête, ro40BH, r040By ; rO40BH. 
Tpylma, une poire, rpÿInx. . CkoBopoaä, une lèchefrite, cKÜBOpoAY,-poa. 


D'après le 20ème paradigme (näaka) se déclinent la plupart des noms 
en a précédé de deux consonnes, ou d’une consonne et de v ou à, 


Jesquels intercalent la voyelle e ou o au génitif pluriel, en observant 


que v et & se changent alors en e. Tels sont: 


Jôxxa, la cuiller; G. pl. a6meK5%. Koëämä, la bordure; G. pl. KoËM3. 

Côcua, le pin; côcexs. Konbäka, un copeck ; xonbers. 

Ckäsxa, un conte; cKkà30KB. Pâäna, une antenne; pâaens. 

Iläâura, un bonnet; mâAnOKS. CBâab6a, la noce ; csà4e0. 

Y'rka, un canard ; YTOKB. Cyar6ä, le destin; N. pl. cÿAbôw, G. cyaé0. 


Osuä, une brebis; À. 6Bgy, G. pl. oBége. Tiopemä, la prison; TIOPEMHI, TIOPÉME. 
Aocxä, une planche; Aôcky, AOCÔK. Ceprrä, une boucle d'oreille; cépsra, cepërs. 


Il faut observer que les voyelles o ou e ne s’intercalent que pour fa- 
ciliter la prononciation; car si les deux ou trois consonnes qui se trouvent 
réunies peuvent s’articuler sans difficulté, cette intercalation n'a pas lieu. 
Ainsi : npôcs6a, la demande; cräpocra, un bailli; sepcrä, une verste; 
xéprsa, une viclime, font au génitif pluriel : npockÔ®, CTAPOCTE, BÉPCTE, 
æeprer. Le substantif Boïñnä, {a guerre, fait au génitif pluriel B6äu®, et 
Tâäua, un sacrement, TAuHE. | 
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D'après le 21ème paradigme (so3xä) se déclinent les noms en wa, 
va, Wa, précédé d’une consonne, ainsi que ceux en wa, lesquels ont 
le génilif pluriel en eü. Tels sont: 


Xauxä, un bigot; G. pl. xanxéä. Ass, un gaucher; G. pl. AtBméA. - 
Iapuä, le brocart; napuéä. Békma, un écurcuil; Békmeñ. 

Ipärya, un proverbe ; nprueë. Pômga, un bosquet ; pomef. 

Kasanuä, un beffroi; raranuéä. Tôama, l'épaisseur; TO4me. 


Et de même tonoma, jeune homme, et namä, un pacha, G. pl. #uo- 
weñ et nauéü. 

D'après le 22ème paradigme (neabaa) se déclinent les noms en 4, 
précédé d’une consonne, lesquels ont le génilif pluriel en b, à l'excep- 
tion de quelques-uns qui l'ont en eÿ, et d'autres en b et en eÿ. 
Tels sont: * 


Pau, le bain; G. pl. 6ank. Añaa, l'oncle; G. pl. a4aeñ. 

Iÿ4n, une balle; nya48. Bpôua, une cuirasse ; 6pôue. 

Bÿpa, une tempête; 6yps. Îléna, une amende ; uéreñ. 

T'éps, un poids ; rEP&. Ho3apä, une narine ; R031péA. 
Avnaa,un melon; ANR. Cre34, un sentier; cresék. 

Bora, une déesse ; OCorÂHE. Aôaa, une portion; Aoïék et AO4k. 
Iycruns, un désert; nyCTHAB. 8ap4, l'aurore ; 3sapéñ et 3ape. 
Iorépa, une perte ; —0Tépe. Ton, un coup de filet, ronéä et TonL. 


D'après le 23ème paradigme (nécua) se déclinent les noms en 44 et 
HA, précédé d'une consonne, de » ou de &, lesquels intercalent au 
génilif pluriel la voyelle e (un seul nom prend la voyelle 0), ou changent 
b et à en e. Tels sont: 


Cä644, un sabre; G. pl. cà6eas. OGbana, la messe; G. pl. o6baens. 

PBäcaa, une fable ; 6âcens. Kyÿxna. la cuisine; KÿxoHB. 

Bäwns, une tour; 6âmens. Caä4rna, un dortoir ; CHà4eRE. 

Aepésua, un village ; Aepésene. Boraabarna, un hospice ; 6vraabaens. 
Kpôsaa, un toit; KpoBeas. IMsäasa, un atelier de couture ; IIB44ERE. 
Iéran, un nœud coulant ; néres. Bôâaa, un abattoir; 66ens. 


3emaä, la terre; 3eMé4b (A. 5. 3éma50).  Boaonéäaa, un abreuvoir; BOAOnOeRE. 
Il faut observer que sem14 prend au prépositionnel singulier, avec la préposition 
Na, l'inflexion slavonne Ha 3ema, sur la terre, pour le distinguer de Ra 3em46, à terre. 


D'après le 24ème paradigme (csâa) se déclinent les noms en # pré- 


cédé d'une voyelle (à l'exception de ceux en ia), lesquels ont au génilif 
pluriel ü; tels sont: 


Bua, le cou; G. pl. Buë. Les noms propres étrangers de villes, ter- 
Aaaseñ, la hanche; aAABéÿ. minés en ya et 04, se déclinent de même, 
Crpy, le courant; cTpyä. à l'exception de l'accusatif qu'iis ont en y 
Bepe4, un poteau; Bepéä. (et non en x), comme: 

Iér, le cou; me. r'éaya, Gênes, 4. l'éryy. 

3MB4, un Serpent ; 3Mbä. Mäarya, Mantoue, Maatyy. 

Céa, le geai; co. Häiya, Padoue, Iä4yy. 

Côpya, une armure ; côpyä. Toa, Goa, 'éy. 


Quelques substantifs en az et 4%, comme: Kaaaovän, un magasin; 
nepéanaa, une anlichambre, qui ne sont que des adjeclifs employés 
substantivement, se déclinent comme les adjectifs. 


Noms 
irréguliers. 
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D'après le 25ème paradigme (cyaëä) se déclinent les noms en b#, qui 
changent pour le génilif pluriel cette terminaison en eÿ, et, si elle est 
contractée de £a, en i. Tels sont: 

Jaabä, une nacelle; G. pl. xaaéñ. l'écrba, une convive; G. pl. récrei. 
Ckawkä, un banc; craméü. Arÿnba, une menteuse ; srÿneñ. 
Crarsä, un article; cratéñ. CsàTba, une parente ; cBâTeë. 
Cssabä, un cochon; cpanéä. Kéa4ba, une cellule ; réaik. 

Cemb4, la famille; ceméi. Hryÿwensa, une abbesse ; srymenif. 


D'après le 26ème paradigme (Méania) se déclinent les noms en &4, 
qui prennent au dafif et au prépositionnel singulier l'inflexion u (au lieu 
de ©), et qui ont au génilif pluriel it. Tels sont: 

A'pnis, l'armée, D. âpmin; G. pl. âpmiäñ. Craxia, un élément, D. cruxiu; G.pl.craxif. 


Kônia, une copie, Kônin; RÔmIB. Komézis, une comédie, KoMéAÏx ; koMéAÏñ. 
Aéaia, un lis, AKAÏR; AKAÏA. Tparé4ia, une tragédie, tparéaïx ; rparéail. 
Aéaia, une ligne, 44RÏH ; AÉRIX. BuarTia, un orateur, Batis ; BATIA. 


D'après le 27ème paradigme (crpacrs) se déclinent les noms féminins 
en », en observant la permutation de 4 en a après les consonnes chuin- 
tantes (%, 4 tu, M), et en remarquant que plusieurs de ces noms trans- 
portent au pluriel l'accent tonique sur l'inflexion des cas, à partir du 
génitif pluriel. Tels sont: 


Trans, un tissu; G. pl. rTräneñ. Bposs, le sourcil ; N. pl. 6pôsu, G. 6poséà. 
Ieudrs, un cachet ; neuâreñ. KsecrTs, une houppe ; KÉCTH, KaCTéä. 
Kposärs, un bois de lit; xpopärefñ. B3rsp, une branche; BbTBn, BbTBéñ. 

Es, le sapin ; étef. Asepr, la porte ; Asepéë (I. ABepemé). 
Csapba5, un chalumeau ; csemphuei. Jlémaas, un cheval; aomazéäñ (I. 1om1a48Mü). 


Jane, la paume de la main; Aa4ômeñ. IlaerTe, un fouet ; naeréñ (I. naerbmi). 
O'cens, l'automne; éceneñ. Hons, la nuit, nouékt ; D. nouämrs. 
Meuérr, une mosquée ; meuérei. Ilew,, un poêle, neuéä ; 1euäm”s. 
Boabsus, une maladie; 6osbsneñ. Mu, une souris, MHIMÉË ; MHMAMS. 
Ao6poabrear, la vertu; A06poaèreïeñ. Bems, la chose, Beléà ; Beam”e. 

D'après le 28ème paradigme (1oxb) se déclinent cinq noms en e, qui 
élident la voyelle o du nominatif aux autres cas, excepté à l’instrumen- 
tal singulier; ce sont: 

Boms, un pou, 6. BaiB, J. s0mE1. /106688, l’amour, G, 1106B, I. ARO6BED. 
Poxp, le seigle, px, pÜXBE10. Hépross, l'église, HÉPKBKH, HÉPKOBEN. 

Ce dernier wépxosv prend au datif, à l'instrumental et au préposi- 
tionnel pluriel l'inflexion dure ams, amu, axs: uepKBäMB, HePKB4MH, 
o nepkBäx®e. //00606b, employé comme nom de baptême, garde la voyelle 
dans tous les cas; G. /Ar0668r. 


31. — Les noms irréguliers sont ceux qui prennent dans quel- 
ques cas une inflexion différente de celle qu'ils devraient avoir 
d’après la désinence de leur nominatif singulier, ou qui forment 
leur pluriel d’une manière particulière. 

1. Plusieurs noms en # et o prennent au nominatif pluriel l'inflexion 


ä, À avec l'accent tonique (au lieu de &, uw), en conservant le génitif 
065, ées, eü, et les autres cas réguliers. Tels sont: 


- 
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Béper®, le rivage, p/. Geperä, 6eperôs%. Iérpe6»s, une cave, pl. norpe6ë, norpe66s. 


Box, le côté, 6owé. Hôaor, un rideau, noaoré. 

Béuep", le soir, Begepà. Iposéccopr, un professeur, nposeccopä. 
T'ôuoc, la voix, roaocà. PyKàs5, une manche, pyraBà. 

T'ôpo4®, la ville, ropoaà. Darorep®, une girouette, #+410repà. 
Aôxrops, le docteur, Aortopà. IéMno48, une baguette de fusil, momnoaé. 
Képuos®r, une meule de moulin ,xepnosä. X4B8, une étable, xa$Bä. 

Kârep®, un cutter, xarepä. X6404, le froid, xoaozä. 

Késep®, un shako, xsBepä. CTépox®, un gardien, cropoxä, cTopo mé. 
Kô4oko47, une cloche, KO40K04ä. Béxcear, une lettre de change, sercesé,-téñ. 
Kyuep®, un cocher, rkyuepà. Bénsear, un chiffre, senseud. 

Ayr», une prairie, Ayrà. Éreps, un chasseur, erep4. 

/$c, une forêt, 4Bcà. Kpénie4r, un craquelin, KpeHAe4ä. 
Mäcrep, un maître, macrepä. Jéxkaps, un chirurgien, 4erkapi. 

Miumaus, enseigne de vaisseau, maumanä. Îécape, un écrivain, nacap4. 

O'crpos®, une île, ocrpoà. Dañreas, une aile d'édifice, +aureié. 
Iâpyc®, une voile, napycä. Iréuness, le timbre, mremne14. 

Iésap®, un cuisinier, noBapà. fl'Kkops, une ancre, #kop4. 


De même Térepes5, un coq de bruyère, N. pl. rerepesä; mais il fait au génitif rere- 
pesék (au lieu de memepecées). 


2. Quelques noms en 5, b, 0, ont leur pluriel en bA, bees, va ms, etc., 
en observant la permutation des gutturales 2 et x devant v en 2 et x. 
Tels sont: 


Bpars, le frère, pl. Gparba, OGpateesr. IlpyTs, une verge, pl. npÿTEa, npyTses. 


Bpyc®, une solive, Opyÿcba. Il6103%, patin de traîneau, noa63bs. 
Kaan®, un fendoir, KkA“HBS. Cry48, une chaise, crÿabs. 

Kuokr, un flocon, k46uB4. 3aTs, le gendre, sATL4. 

Kôaäoc®, un épi, KOOCEA. 3sen0, un chaînon, 3BéRbA. 

Kos%, un pieu, KkO4Ab4. -Kpwa6, une aile, KkpWabs. 

Kow®r, un monceau, KkOMb4. Ilepé, une plume, néprs. 

KonmaR, bande de fer, konnAb4. Ioxbuo, une büche, noxbnss. 
Kouën%, une tête de chou, Kxogänba.  Ilomeaé, un écouvillon, noméazs. 
Ay6®, la tille, 1ÿ6k4. Ilk40, une alène, mÉAbS. 


3. Quelques noms en & ont le génitif pluriel semblable au nominatif 
singulier (au lieu de o6s), comme: 


AaTan, trois copecks;pl.aaTiau,aaTün. Canôrs, une botte ; p/. canork, canôrs. 
Apmén®%,une aune; 4PIMÉAH, APIUÉHB. CoaaëTS, un soldat; COAAËÂTH, COAAÂTS. 
Tperaaép#,grenadier; TPeHAAËPH,-AéPS. Tyÿpoxs, un Turc; TypKu, Typoxs. 
Aparÿa®, un dragon; AparÿHb, Aparyn”. YAä85, un lancier; YAÂRM, YA4R"L. 
Ilya», un poude; HyAU, nYA%2. Uurän», un bohémien; girà4h, Zur. 
Pas”, une fois ; pâsb, pas”. Uyaôxs, un bas; uyAké, 1yA46K73. 
PékpyT, upe recrue ; PÉKPYTH,PÉKpPyTS. l'pysË#nB, un Géorgien, l'pyaËau, T'py3Én3. 
Au reste on dit aussi régulièrement mars nyô6es, cinq poudes ; HCKOALKO péxpymoes, 
quelques recrues. Le substantif 1exopbx%, komme, a aussi le génitif pluriel semblable au 
nominatif singulier, mais seulement avec un nom de nombre, comme: nATE sesoehns, 
cinq hommes; ailleurs il est régulier: Apy3bÂ vesoshxoes, les amis des hommes. — Le 
substantif caxéxb, une toise, a de même au génitif pluriel cdens, avec la transposi- 
tion de l'accent; et 4ens, le jour, prend aussi la même inflexion, dans le langage fami- 
lier, avec un nom de nombre, comme : cems déns, sept jours, (au lieu de ces èneë). 
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4. Les noms suivants forment différemment leur pluriel: 


T'as, l'œil, { ont a,5,ams, etc.: rAasä, rAa5b, l'AA3ÂMB ; BOAOCÀ, BO10CB, BO- 
Bôuoc, le cheveu, | xocâm® (et aussi régulier : BÜ10CH). 


Bäpan5, un seigneur, changent uns en a, 5, ams, amu, axs: Oàpa, Gap, OàäpaM? ; 


Tocnoaën5, monsieur, | rocn0Aà, rOCnÔAB, rOCH0AÂMB ; Taräpa (et Taräpu), Taräp», 
Taräpau», un Tatare, Taräpaw3, etc. 


Xos344x3, un maître de maison, plur. xosñeBa, xO03ÂeB', X034eBAMB, elc. 
Iypan», le beau-frère, plur. WYPLA, MYPLËBBR, MYPLAMB, etc. 

Apyrs, un ami, | ont leur pluriel en 6x, ed, bams, etc. (apyr3 change : en 3): Apysb4, 
Kuasb, un prince, / Apy3éB, APY3PAMT ; KHA3BA, KHA3ÉËË ; MYXKBA, MyXKéË, etc. Ce dernier, 
Myx®, un mari, | dans le sens d'homme, est régulier: MYXH, MYXÉË, MyYXÂMB, etc. 


Kyw®, un compère, { °nt leur pluriel de même avec l'intercalation de la syllabe 06: 
9 

CsarT®, un parent, ! KYMOBLEA, KYMOBÉË; CBATOBBA, CBATOBÉË ; CHHOBBA, CHROBÉÀ, etc. 

Cu, le fils, Cun», dans le sens figuré, estrégulier:CHHH, CHHÔBE, CHRÂMB etc. 


Xo460, un serf, | chaéä, cochaam® (et aussi régulier: cocbAn, cOCB40BE); x0AÔn, 


Coca, le voisin, | prennent au pluriel l’inflexion molle «, eù AMG, etc.: cOChAH, co- 
Mépre, le diable, | xoxgneÿ; épra, uepréi, epram®, etc. 


Céauge, le soleil | prennent la désinence masculine : br, 665, ams, OUu, 065, ams, 
ù L s . 
0'61aKko, un nuage, etc.: COARLH, COARLEBR ; 0044KH, 0064aK6BB (et aussi régu- 


ca un point Le 064akû, 664aKD); OUKÉ, OUKOBB; YIIKÉ, YIIKOBB, 
YmKk6, une anse, ymrämB , etc. 


BéKo, la paupière, ont leur pluriel en u, s, aus, etc.: BbKH, BbKB, BbkaM®B: 
A'640K0, une pomme, | AGAoKk&, 4610K7® (et A610Kk0BB), AC10KAMB, etc. 


font au pluriel: nHebecà, neOécB, neOecäMB; 1yaecä, uyAéCB, 
HéGo, le ciel, uyaecämB, etc. Hédo, dans le sens de palais de la bouche, est 
” Mÿao,un miracle, | sans pluriel, et uÿdo, signifiant un monstre, est régulier: uÿAa, 
| VyAB, JÿAAMP , etc. 


! ont leur pluriel en uw, eù, ams, avec permutation de ia consonne: 
0'ko, l'œil, Ôux, oué, OuÂMB, OJÂME ; YIUH, YIléË, YIIAMB, yYINbMÉ (au lieu de 
Y'x0, l'oreille, } ywdmu). Cette inflexion est proprement le duel slavon; le pluriel, 

employé quelquefois en poésie, est: ouec4, ymecà. | 
qui a conservé au singulier la déclinaison slavonne: G. D. et P. 
Aatä, l'enfant, | aurÂTs, I. AGTATMR et AurÂten, fait au pluriel: N. AbTa, G. et 4. 
añtéë, D. abrTamB, Î. abrbmé, P. 0 AbTAaxE. 
KRÿpuga, une poule, plur. KÿpH, KYPB, KÿYPaM'B. etc. 
Cadua, la salive, plur. cAÏOUA, carouéä, caonäm, etc., avec l'inflexion molle. 


: 9. Quelques noms ont une double inflexion au pluriel, l'une régulière 
et l’autre irrégulière. 


a) Les uns ont deux inflexions seulement au nominatif et sans distinc- 
tion dans le sens; tels sont: 


B5K®, le siècle. pl. Bèku et sbkà, BkÔBS. Jôac, ceinture, pl. nÜacH et noncâ,-cô8e. 
l'oa, une année, rôau et ro4à, r046B3. Por, une corne, pÔra et poràä, poroBs. 
Aow, la maison, 46Mu et aomà, aom6B. Car, la neige, crbru et cabrä, cRbrÔB. 
Kôpryc®,corps,répnycuetkopnycà,-cé8B. CTror», un tas, CTOrH et cTorä, CTOrOÜBE. 
Kÿno1%, coupole,Kkÿno4w et Kÿyn044,-20B88. Crpyr5,une barque, crpÿræet-pyrâ,-Tr68. 
Méa, le miel, mèan et meañ, meadB?. Tépexm5,chambre,répemnetTepemMàä,-MOB3. 
O'kopox5,jambon,ékoporx etoxkopoxà,-68"3. Kpañ, le bord, xpak et kpaä, KpaëB. 
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b) D'autres ont deux inflexions à tous les cas, et avec la distinction 
que l'inflexion irrégulière a un sens collectif; tels sont: 


Barér, un bâton, p/. Garor“, GarTorôs®, et GaTéxEA, ÉaTOPeBB, etc. 
Buy, le petit-fils; BHÿKH, BHŸKOBB, et BHYUATA, BRÿUATH, elc. 
Kprok, un crochet; RPIOKÉ, KPIOKOBB, et KPI0UbA, KpIOUBEBB. 

O'éoar, une jante; 66o4H, 0604085, et 006184, 006APeBS. 

JAcxyrB, un chiffon; A6CKYTH. AOCKYTOBB, et AOCKŸTHA, AOCKŸTLEBB. 
Crpyus, une croûte d'ulcère; cTpÿnH, CTpÿnoB®, et CTPÿnb4, CTPYHBEBR. 
Cyk®, une branche; cÿK&, CÿKOBB, el CYUBA, CYubeBB. 

Yépens, un test; yepenä, JépenoB», et ueLénBA, VePénBEBS. 

Bozañpk, m. une puslule; BOAANPÉ, BOAAHPÉË, et BOAAMPEA, BOAAMPSEB TS. 
Kâmen», m. une pierre; KàMHH, KkäMneÏ, et KAMéHPA, KAMÉHEEB'. 
Kôpeneb, m. une racine; KÜPAR, KOphéä, el KOPÉHEA, KOPÉHBEBD. 

Ilysüps, m. une vessie; Hy3WP, nyshpéË, et DY3HPbA, Dy3bPLeBB. 
Ilyowps, m. une pustule; nYnNpé, nynbnpéë, et 1YNBPbA, nYNNPLEBB. 
Y'roab, m. le charbon; yrau, yraék, et Yro4bA, ÿronbeB. 

Aépeso, un arbre; AepeBä, AepéB, et AepéBb4, AePéBbeBR. 

Aupä, un trou; AÉpH, AHPH, et AÉPEA, AÉPLEBD. 

Iear, f. une fente; méau, méseñ, et IÉéABA, IÉABEBS. 


c) D’autres encore ont deux inflexions avec une signification tout à 
fait différente; tels sont: 


3y0%, une dent (de la bouche), pl. 3ÿOW, 3668, et dent (de scie), 3ÿ68A, 3ÿObeB®. 
Känaa, une goutle (d'eau), Kâänau, Kkâne4Ab, et gouttes (en médecine), Kânan, Käneï. 
AucT, une feuille (de papier), aucTH, AucTÔB", et feuille (d'arbre) AÉCTHA, AÉCTLEB D. 
Myx®, un homme, MÿXH, MyxéË, et un mari, MYXE4, MyYXKÉ. 

M5x®, une fourrure, Mbxé, MbxÔBB, et un soufflet (à souffler), MBx4, MBxXOBR. 
O'6pas®, la forme, 66pasn, 66pasoB®, et une image, 06pasä, 06pa308%. 

Ilô6B045, un motif, nÜBOAN, n16B0AOBE, et une bride, NOBÜALA, nOBOABEBS. 

Cÿano, un vase, CYARW, cYaenB, et un navire, CYAà, CYAÔBB. 

Xa56%, le pain, xa86H, xab6op®, et le blé, xa506à, x1B60B3. 

BTE, une fleur, BBTH, NBBTOBH, et une couleur, LBbTà, LBBTOBR. 


d) Enfin il y a un substantif qui a trois inflexions pour les cas du 
pluriel, et avec trois acceptions différentes; savoir: 
une tribu, pl. KoabRa, KOSÈHE, KOABHAMB, etc. 
Kosno, le genou, pl. KkoOAbR&, Kozbneñ, KOAËHAMB, etc. 
un nœud (de plante), pl. KOMBREA, KOABHBEBH, KOABHEAMB, etc. 


6. Les noms suivants ont des irrégularités tout à fait particulières 
dans leur déclinaison. 


se décline comme un nomens, avec l'inflexion dure: G. l'écnoua, 


T'ocné i 
ocu6ar, le Seigneur, D. l'écnoay, I. l'écnoaom”, et fait au vocatif T'écnoa. 


, tranche aux autres cas la syllabe oc: G. Xpacré, D. Xpucry, I. 
Xpacté jre \ » D. APHCTY, 
P CGT, | Xpacrôm», P. o Xpncrè, V. Xpacré. 


intercalent dans les inflexions des cas la syllabe ep: G. et D. aôuepu et 
MâTepu, I. “éuepsn et mârepe©; plur. N. aôueps et mätepn, G. 40- 
yepéË et matepéä, I. aouepbmk et marepämu, etc. 
quoique masculins, prennent au génilif, au datif et au préposi- 
Daâmens, la flamme, ! . : nue : A 

tionnel du singulier l’inflexion « des noms féminins: naâseux, 


Lyrs, le chemin 
LE | l uyTé; mais l'instrumental est régulier (naâmeHem%, nyTèmM3). 


Ao%w, la fille, 
Mars, la mére, | 
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Nominatif Le maitre du jardin et la maitresse de la maison. Le jardin du maitre 
et Génitif.  Xos4umB  Caab H XxO3AüKA  AOM5. Caaë  XOSAHRE 


et la maison de la maîtresse. Le rugissement des lions; le chant 
f AOME XO3AKa. Pskänie A6Bt; nie 


du rossignol; le mugissement du taureau, du bœuf et de la vache; 
Co40BéË ; MBlyânie ObiK®, BOB H KOP68a ; 


le hennissement des chevaux; l'aboiement du chien; le roucoulement 
pxäuie AOUAAL f ; Jañ cobäka ; BOPKOBAHLE 


des pigeons; le croassement des corbeaux; le coassement des grenouilles; 
r04y0E m; KäpKaHLe BOPOHY ; KB4KAHLO AAT ŸLKa ; 


le hurlement du loup; le bourdonnement des abeilles, des hannetons et 
Bo“ BOAK® ; kyRARâHie naeaâ, . KYKB H 


des mouches; le bélement des moutons et des brebis. Une cheminée 
Mÿxa; 6aeñnie 6apanr 4H osuä. Kamän®s 


sans feu; des fenêtres sans vitres; du gruau sans beurre; des selles 
6e3% orôHE m; OKHÔ 6e3% crek16;  Käma 6635 Mäâc40; CBA46 


sans étriers; une charge sans balle; des iles et des prairies sans arbres; 
6e3% crpéMa; S3ap44® 063 n1ÿA41; OCTPOBRH  AYTE 6e3% Aépeso; 
des cuisiniers, des cochers et des ouvriers sans ouvrage; des enfants 
nÜBAPr, Kÿ4ep®  H PpaOOTAUKE 6e3R pab6Ta; ARTA 


sans mère; des soldats sans fusils; des fusils sans pierres; une statue 
663% MaTB; COAAÂTE 063 PyMLË; pyÆbé (0€3E KPEMÉHEM,; CTÂTYA 


sans bras et sans oreilles; des oursons et des lionceaux sans poil; 
6es% pyKkàâ 6638 ŸÿX0; MEABBKËHOKE H  AEBÉHOKE 063 MEPCT/; 


des vaisseaux sans hamacs; des navires sans rames; du thé sans sucre 
Kkop4Oas m Oesz KôËKka;  CÿAuo  60esr Beca6, a 6esz câxapr 


et sans crème. Un paquet de plumes; une douzaine de tasses, d’assiettes 
nu 6es5 cañBkuf. [lys nepo; A KHHA J4LUKA, TAaPÉAKa 
et de verres; une centaine de truites; une dizaine de melons; une quantité 
H CTaKâHb; CÔTHA  HOPÉAB/;,  ACCAÂTOKE ABIHA ; MRÔXKECTBO 


d’oies, de canards et de cygnes; des troupeaux de bétail; des haras 
TYCbM,  ŸTKa nH 160ear m; CT4AO CKOT ; TAOÿHE 


de chevaux. Les hommes de l'antiquité et les maris des femmes. 
AOIMAAL f. Myxr APÉBHOCTE H MYXb KeHà. 


Les fleurs des jardins et les couleurs de l’arc-en-ciel. Les feuilles de papier 
Uesre CaAB H LUBÈTE péayra, Aucre 6ymära 


Lezxicologie. — DU SUBSTANTIF. 45 
et les feuilles des arbres. Les dents de la bouche et les dents d'un peigne. 
H JAHCTb  AépeBo. SYÔB Bo(prép.)poTE H 8ÿOR y rpébeus m. s 


Les tribus des Israélites, les genoux de l’homme, et les nœuds des plantes. 
Kozbno H3padabTAHHHB, KONËHO Y 1EAORËKE, H KOAËHO  pacTéie. 


La pêche des harengs sur les côtes de l'Amérique a été très-lucrative 
AoBr ceabatf y Oéperz AMépuka  OLIAE O4eHEBEITOAEHR 


pour les Anglais, les Suédois, les Hollandais et les Français. 
AAA (gén.) Aurausäunnr,. Îlsear, l'ossäuaeur un  pauuÿ3s. 


Conseil aux amis. Gloire à Dieu. Malheur aux ennemis. L'ordre du jour Nominatif 
Cosbrz Apyre. (Caâsa Porr. lépe Bpars. flpaxäse * Datif. 


aux troupes. Obéissance aux lois. Donne à manger aux oies, aux poules, 
BOÂCKO. Tosanosénie 3akôx3. Aañ BCTE  T'YCE M, Kÿpaua, 


aux pigeons et aux petits chiens. Agir conformément aux lois 
r04yYO6 M H ILEROKE. HocrynäTs COOTBÉTCTBEHHO  NPÂBHAO 


de l'honneur. Vivre convenablement à sa condition. Une loi donnée tant 
yecT. KHTE  HPHAHTHO cocToñnie. SakÔRE AÂHHBIË KAKB 


pour les nobles que pour les bourgeois. Résister aux désirs des enfants, 
ABOPARAHD,  TaKbH  MBILAHHB. [IpOTÉBHTECA XKe4änie AATÉ, 


et à la volonté des parents. Les livres, les plumes et les cahiers appar- 
H Ôan poañTeas.  Kura, nepÜ  H TETPéAL f npAHai- 


tiennent aux écoliers, et non aux maîtres. Les champs et les prés 
ACHÂTE YAICHAKE, A HO  YIATEAE. fôue H 4Yrb 


appartiennent au père et à la mère, et les jardins, ainsi que les forêts, 
DPHHAAEGKATE OTÉUE H MaTb, à Cat, KAKB 4H ABCE, 


aux fils et aux filles. Plaire aux hommes et déplaire aux femmes. 
CHHb H  AOUb. HpäBaTicA MYKY3HHA H He HPABHTECA KÉHILUHHA. 


La verdure plait aux yeux. Les tableaux plaisent aux sœurs, et les fleurs 
Sésens f'HpABATCA rAa3B.  Kapriüna HpäBaTca cecTpé, a UBBTb 


aux frères. Utile à la patrie; agréable à Dieu et aux hommes; fidèle 
Oparr. [losésum oréxecrso; npidraniñ Dors H aAAu;  Bépabiä 


au Souverain; cher aux amis; agréable aux enfants. L'homme 
rOCYADE ; A00é38bi APyr»; MéABIi AUTA. UesosËkr 


se reconnaît à Ja figure, à la voix, à la taille, à la démarche et 
Y3HaËTCA 10 4AHuË, HO rO40CB, HO POCTB, HO HOXÉAKa 4 


aux mouvements du corps. Les touristes voyagent en Suisse, 
no TBAOABHXKÉHIE. Typücrs nyremécTeyOTs no lseñuäpia, 


en France, en Italie, en Allemagne, en Amérique et en Égypte. 
Ppauuia, Hräuin,  l'epmäuin, AMépuka # Erñnerr. 


46 | GRAMMAIRE RUSSE. 
ae Les frères ont acheté des maisons, des jardins, un village et 
e ccusaur. e , 
Bpare KYNHAU AOMP, CaA?,. ACPéBEA  H 


des champs, et ont vendu des bœufs, des vaches, des chevaux et 
noue, à  HPOAAAH ObIK?, KOp6Ba, AOLAAE f, 
une voiture. Lire une fable, dessiner un tableau, écrire des lettres, jouer 
KapéTa. . Unrärs GâcHñ; PucoBâTE KaPTÜHA, NACÂTE NHCEMO, ATPÂTE 


un air, tailler des plumes. Visiter les frères et les sœurs, les mères 
mÉCAA, JaHUTB nepé. fochunäTs 6paTk H cecTpä, MaTE 


et les filles, les pères et les fils. Acheter un chapeau et un bonnet, 
H AO“, OTÉUE M CLIHB.  KYOÜTR  UAANA 4 IN4nKa, 


des gants et des souliers, des bas et des jarretières. Le conquérant 
nepaäTra H  OauMäK®, YYAOKD H NOABA3KA. 3agoesâTeis 


a vaincu les troupes et a soumis le peuple. Pierre a défait les Suédois, 
no6ËAUAE BOÏCKO HW NOKOPHAB HaPpO4B. Îlerpz pasOiar [sear, 


conquis  l'Esthonie et la Livonie, fondé la ville de Saint-Pétersbourg, 
sasoeBäur JcrTañHaia n AnéiÂHAÏA, OCHOBAME rOpoAB.  CaukTneTepOÿpre, 


et  civilisé la Russie. Les Russes ont vaincu les Tatares, les Turcs, 
x npocssrdar Poccis.  Poccianune n005xAâ4H Taräpunr,  Tÿpor»,. 


les Suédois, les Français et les Persans. Les pluies rafraichissent la terre, 
Illsear,  paanÿss Hu Ilepciiuaus. /Aokabm OCBEXAIOTE  8eMAÂ, 


et les froids détruisent les sauterelles. 

a  xOA101B HCTPEPAañoTR Capânua (sing.). 
Vocatif, Enfants, soyez attentifs! Jean, viens icil Soldats, combattez 
Aarä, Oÿasre npnaéxubi! Meäwe, npiñaë cioaâ! Bônur, CpaxAËTECE 


vaikamment! Dieu, sauve l'Empereur! Seigneur, aie pitié de moif 
xpa6pol Bors, cnaci (acc.) Ilaps! l'ocnôar, nomtayk Men! 


Nominatifet Les écoliers écrivent avec un crayon d'ardoise ou avec une plume et 
Instrumental. Venir  niuyTs rpAdeAB M HAñ nepé x: 


de l'encre. Jean joue avec Alexis et avec Basile, et Marie joue 
Jepauaa pl. Heäns urpäers ce Asekchu ©» Bacñaiä, a Mäpsa urpders 


avec Sophie et avec Aimée. Un pâté aux amandes; des pots de fleurs; 
Sc  Côsba n CB 106688. [IHPrE CE MHHAâIBM,;TOPWIOKE CO HBBTE ; 


une cuvette d'eau; un homme d'esprit et de génie; une galerie de 
KAAKA Cb BOAÂ; AAOBËKE CE YMB H CB rÉHil; rasepéA C5. 


tableaux. Des villes avec une forteresse et un port; des arbres avec : 
KapTHHAa. lôpoar CB KPEMAB M H r4âBab/f;  AépeBo Ch 


des feuilles, des fleurs et des fruits; des shakos avec des plamets; 
AUCTE, UBBTE M HA04+; KÜBEDE. Ch CYAT4HB ; 
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une chambre avec des portes; du pain avec du sel; de l'eau avec du vin; 
KOMHATA Cb ABePbBf;: XABÔB CB COM; BOAÂ CB  BHKO; 


du vin avec de l’eau; des professeurs avec les élèves; une lettre avec 
BUHÔ CB BOA; NPOHÉCCOPR CB  YICHUKD); NHCEMO CB 


de l'argent. Dessiner avec un crayon, peindre avec un pinceau et 
Aéusrn/f.  PacosàTe KAPAHAAIIB, HHCÂTÉ KUCTE f H 


des couleurs. Le marchand fait le commerce de suif, de savon, de lait, 
KpäCKa. Kynéu'r TOPrÿeT» C4A0,  MHIAO, MO4OKO, 
de farine, de gruau, de vins, de bierre, de draps, de toiles et 
Mykd, Kpynà, BHHO, niHBO, CYKHO, DOAOTHÉO 4 
de dentelles, et les voisins du marchand font le commerce de bœufs, 
KpÿÆeBo, a COCBA% KYLIéI TONTŸIOTBE BOXE, 
de moutons et de chevaux. Des palais avec des tours; des églises 
6apäus UM  JOLMHAaAb f. Asopéur Ch Gas; LÉPRORE F 


avec des clochers; des maisons avec des fenêtres: des édifices avec 
Cb  KOAOKOAEHA; A0Mb Cb OKHO :; gAauie Ch 


des galeries; des régiments avec des drapeaux. Les montagnes abondent . 


raiepé4; n04Kb Ch SBHAMA. l'opà u30044YIOTE 

en or, en argent, en cuivre, en fer, en vif-argent et en plomb. 

304070, CepebpÔ, MBAb/, XKEAË3O, PTYTEf H CBHHÉIL. 

-Les fables du taureau et du bélier, de l'âne et du rossignol; 
Bâcas O OBIRR A  (Oapäant,  00® OCë48 colonéit ; 


de la cigale et de la fourmi: du chêne et du roseau;' du renard et 
O KY3HÉYHAKBE H Mypaséñ; O AYOB U TPOCTHÉKE; O AHCÜHA H 


da corbeau; du loup et de l'agneau. Les contes de l'ange-gardien, 


BÜPOHT ; O BOAKE H  ATHËHOKB.  (CK43KA OÔE 4HTeTL-XPAHÜTEA, 


de Jean et de Marie; les histoires de Serge  l'ermite; du héros 
06 Hsaus n  Mäpsa; HÔBBCTE O Céprii nyCTÉIHAUKE; O repôñ 


et du génie. Parler des jeux, des leçons, du temps, du lieu, des 
H  réniÿ. [oropurk 00% nrpâ, 00% YpôKB», O0 BpéMf, O0 MÉCTO, 06B 
circonstances. Dans l'ouvrage on parle beauroup de l'honneur et 
O6CToÂTeascrso. B  couunéuie ro8opÂTE  MHéro O0  eCTE H 


de l'infamie, de la vertu et du vice, du courage et de la pusillanimité. 
Gestécrie, o AoGpoaëTear H nopôrk, 0 xpä6pocrTs nm Ma4oaÿiuie. 


Dans l'eau vivent les poissons, les grenouilles et les mollusques; et 
BE BoAâ XuBŸTE  phÔa, AATŸIOKA H  CAHSEHE M; a 


dans les forêts vivent les lions, les ours, les renards et les lièvres. 
BB AbCE HKHBŸTE J0Bb, MEABÉAL M, AHCHUA H Sel. 


Nominatif et 
Prépositionnel. 
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Les divers Les livres de l’écolier plaisent au maître. La lumière du soleil éclaire 
uk Knüra YIeudKE HPARATCA AATeAs. CBBTE  CÉAHUE 03APÂCTE 


la terre de ses rayons. Les couleurs de la rose sont agréables aux yeux. . 
3seM44 AYTE. LT pôsa (cyYmb) npiATHbi rAa33. 
Les amis de l'humanité font du bien aux hommes. Dans le jardin 
Apyr “ezoBb4ecTBO ABAAIOTE A0ÛPÔ  A04H. B» (prép.) caar 


fleurissent des roses avec des épines; car il n'y a point de rose 
UBBTYTE p6sa ch(insir.) IDanr; 460 BTE (gén.) posa 


sans épines. Les enfants se lavent avec l'eau de la rivière. Un verre 
Ges2(gén.)nnns AuTA YMBIBAIOTCA  BOAâ PBkä. CTakänr 


d’' eau est sur la table de la chambre. Les larmes 
CE (instr.) BOAà CTOATE Ha (prép.) CTOAR KOMHATA, Caesä 


de la joie brillent dans les yeux de la mère. La gloire des scélérats 
PAAoCTs  OAECTÂTE BE (prép.)l 4832 MAT. Casa 340484 


est sans durée; mais Îles noms des bienfaiteurs brillent dans 
(Cecmb) HENpoAOAKATEALHA ; HO  HMA  OAATOAËTEZR CiAIOTE BE (prép.) 


l'éternité. Le bonheur sur la terre consiste dans la tranquillité 
BÉAHOCTE, (Cuâcrie Ha (prép.) 3eMAA COCTOËTE BE (prép.) CnoKOËCTBIe 


de l'esprit et dans la pureté de la conscience. Les jeunes gens aiment 
AYXB H Bb  YJHCTOTA COBBCTL. IOuomä AWOATE 


le chant du rossignol, sur le bord d'un ruisseau, au clair 
rbuie coaoséä, Ha (prép.) 6épere  py1ék,  npu (prép.) CBBTE 
de la lune. Dire la vérité est le devoir des enfants. Aimer Dieu 
Ayhà. l'osopäTk npaBAa eCcTE  AO47B AT. AwGürTe borr 
de cœur et d'âme. Les fourmis et les castors peuvent servir d'ex- 
cépaue mn ay Mypaséñ 4 606pR MOCYTE CAYXUTE (ins{r.)npa- 
emple à l’homme. Une excursion à Moscou et à Kief. L'entrée 
MÉPE JEAOBÉKE. Toésaka 88 (acc.) Mocksà u 82 Kiest. Bxo4» 


de la bibliothèque de lecture, Donne au maitre le cahier 
Bt (acc.)  On6aiéreka A4 (gén.) uréuie. [loaäñ yadTeab TeTpäas f 


des vers à l'occasion delafête. Il faut selever le ma- 
co (instr.) crux?e ma (acc.) caÿuaëü npäsanake. Hä4o6uo BcrasäTe(ins/r.) ÿ- 


tin, travailler le jour, se reposer le soir, et dormir la nuit. Le bruit 
TPO, paG6TATE ACHBM, OTABIXATR BÉWePB, H CNaT HOubf. lpome 


des canons et le son des cloches annoncèrent aux citoyens l'arri- 
NÿIUKA H S3BOHB KOAOKO!B BO38BCTÉAH TPARAAHAHE O0 (prép.)npu- 


vée du vainqueur des ennemis de la patrie. 
Osirie nobsañTea  Bparz OTÉIECTBO. 
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DE L’ADJECTIF. 


32. — Les adjectifs (npnaaräreasasra uMenà) dans la langue 
russe sont de trois sortes: 1) Les adjectifs qualificatifs (Kkà- 
JeCTBEHHBIA), COMME: vépHbi KawTauB, un habit noir; muü- 
xoe AnTä, un enfant tranquille; cecèërar xu3ub, une joyeuse 
vie. 2) Les adjectifs possessifs (npnraxäâTerbnsia), Comme: 
omuëss CBInB, le fils du père; aücoa mxŸpa, une peau de 
renard; 3o10m6e Koïnbuë, un anneau d'or; AbMHIÜ CAAB, 
le jardin d'été. 3) Les adjectifs numéraux (uncañTeabubia), 
comme: O6a cTorà, deux tables; emopôit mican's, le deu- 
zième mois. 

A la classe des adjectifs appartiennent encore les pronoms possessifs, 
démonstratifs, inlerrogatifs et autres, ainsi que les participes, qui sont 
quelquefois employés comme de simples adjectifs. Quant aux adjectifs 
numéraux qui, dans la langue russe, ont des inflexions particulières, 
nous en ferons un article à part, sous le titre de Numéralifs. 

33.— Les adjectifs qualificalifs, ceux qui expriment la 
qualité des objets, se terminent en où et iü, ou, avec l'accent, 
en Où (neut. oe et ee, fém. ax et 42); comme: 406pB1ä, bon 
aérkiä, léger, chi, bleu; cyx0h, sec; 6oakmoôë, grand. 

34. — Les adjectifs possessifs, qui pour la plupart sont 
propres à la langue russe, sont individuels, communs, malé- 
riels et circonstanciels. 

1. Les adjectifs possessifs individuels ou spéciaux (aüu- 
HBIA, UACTHBIA), Ceux qui désignent la relation d’un objet à 
tel ou tel individu, c’est-à-dire, à un être animé ou personni- 
fié, se terminent en 065, e6s, uns et upins (neut. 0, fém. à), 
ou en b (neut. e, fém. 4), et se forment des noms de ces 
objets, en changeant 3 et o en ous (ou en ees après une 
Chuintante ou la linguale); ëü et b en ess; a, À et v en uns, 
et ua en wtlus, en observant que dans cette formation l’ad- 
jectif suit l'inflexion du génilif du substantif, comme: cHIROBY, 
du fils; Mäpkos'”r, de Marc; Arsos®, de Léon; Xpncrô8®, du 
Christ; crpäxer®r, du gardien; oTuëB®r, du père; AHApéeB®, 
d'André; napés”, du roi; Haxñruu®, de Nicétas; AAA, de 
l'oncle; csekpôru®, de la belle-mère; ärepun®, de la mère ; 
ASBÉNBIHR, de la fille (de coms, Mapro, Jess, gén. Aka, 

4 


Division 


des adjectifs. 


Adjectifs 
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Xpucmôcs, gén. XpUCTà, CcMpaycs, OMÉUS, gén. OTuà, AHOpéü, 
uapv, Hurküma, 040, coexpôeb, mamb, gén. Mârepn, Omeuü- 
ua). Quant à la terminaison 6, elle ne se trouve que dans 
l'adjectif l'ocndaens, du Seigneur (de l'ocnô0b), et dans 
quelques autres qui appartiennent au slavon d'église. 


» 


Les exceptions à cette règle sont: A'’KkoBte8?, de Jacques; prune, 
du frère; MÿxHnws, du mari; ainsi que bôxiñ, de Dieu, formés de 
A'xocs, 6pams, myoics et Boss. — I] fant observer encore que c’est de 
ces adjectifs possessifs individuels que se forment les noms patronymiques, 
dont nous avons parlé plus haut ($ 21), comme: Hsäuosure et Hpà- 
HonHa, fils et fille de Jean; Häsaosaur et TläBaosna, fils et flle de Paul; 
f'Kosaesnat et A’Kkopiesna, fils et fille de Jacques; HukäTuar et Huxu- 
Tuaxa, fils et fille de Nicélas, etc. 

2. Les adjectifs possessifs communs ou génériques (66mia, 
poaobia), qui désignent la relation d'un objet à tous les 
individus de la même espèce, ont une terminaison principale, 
savoir: it, oeit ou eeit (neut. ve, fém. 4), et quelques 
autres particulières, qui sont: cxit, Hblil, uHblü, o6uü, Hiü 
(nent. oe et ee, fém. ax et #2), et se forment des noms des objets 
animés, inanimés et abstraits, comme: priôiñ, de poisson; 
MeaBbxiñ, d'ours; nridiñ, d'oiseau; kAaonOBiñ, de punaise; 
KonëBiñ, de cheval; eKkôTeKiä, de bétail; rychnni, d'oie; a0- 
MOBBIX, domestique; napoBok, de vapeur; pounôë, fluvial; 
Aymésanñ, de l'âme; xäsneunhä, vital, chraôsniü, fikal (de 
Poi6a, meosrb0b, nmÜUA, KAONS, KOHb, CKOIRS, 2YCb, ÊOMS, NAPS, 
PH, OYWG, HCU3Hd, CH ). 

Aux adjectifs possessifs, individuels et communs, appartiennent aussi 
plusieurs noms de familles russes, comme: Amärpier®, fljmkums, 3a- 
BaAOBCKIË, ainsi que plusieurs noms de villes et de villages, comme: 
Käwunr, Bupoaunô, Cmoaénckr, etc. 

3. Les adjectifs possessifs matériels (Bemécrsennbia), qui 
indiquent la matière dont une chose est faite, se forment des 
noms des objets matériels au moyen des terminaisons wÿ, 
kb, AHbt, Auhbit (neut. oe, fêém. az), comme: 301070, 
d'or; xerb3Bblÿ, de fer; cepéépaupiä, d'argent; AepeBAHUMIË, 
de bois (de 3640m0, acenv30, cepe6pô, dépeso). 

4. Les adjectifs possessifs circonstanciels (o6croärearcrsex- 
HBia) se forment des noms et des adverbes qui désignent le 
temps et le lieu, au moyen des terminaisons ni (neut. &e, 
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fém. 42), et, pour les dénominations des mois, cxiü (neut. 
oe, fèm. aa), comme: aÿraiñ, d'été: nbiasiaiñ, actuel; 
TaMoImuiä, de ce lieu; Mäprosckiü, de mars; ibabCKiñ, de 
Juillet (de armo, kb, mans, Mapms, iDAb ). 

39. — Les propriétés des adjectifs, dans la langue russe, Propriétés 

; ; des adjectifs. 

sont: le genre (poat), le nombre (uucaô), le cas (uaaëxe), 
l'apocope de la désinence (ycsuénie okonuänia), et les degrés 
de signification ou degrés des qualités (crénenu KäuecTrB8?), 
propriélés qui s'indiquent par des inflexions particulières. 

36.— L'adjectif, devant s’accorder avec le substantif qu'il Genres, nom- 
qualifie, en genre, en nombre et en cas, a trois désinences 
pour les genres, deux pour les nombres et sept pour les cas: 


34. — Comme les adjectifs en général sont employés dans Anorope de 

le discours à deux fonctions différentes, l’une de qualifier Sn 
simplement le nom auquel ïls sont joints. comme: 966pui 
deAOBBKTE, Un brave homme; hô6an waâua, un chapeau neuf, 
et l’autre de former l’aitribut de la proposition, comme: ue- 
A0BKE (ecmv) 006ps, l’homme est bon; mafua 6114 Hoëu, 
le chapeau était neuf, ils ont aussi, dans la langue russe, deux 
désinences, l’une pleine (nôanoe) et l’autre apocopée (ycruën- 
xoe). Ces deux désinences sont: 


Singulier. Pluriel. 
© 
Masculin. Neutre. Féminin. Masculin. Neul.et Fém. 
et 
Dés. pleine: m(oû), if: 0e, ee: af,  Hf; bre, je; IA, if. 
Dés. apoc.: », B: 0, e: a, 4: bi, H; bI, H. 


Exemples: (HéBbIË, CHRId; HÔBOe, ciinee; HÔBAH, CHHAA; HOBBIE, CHIC; HÔBHIA, CHHIA, 
l1U08B, CHHR; HÔBO, CHIIé; HOB4, CHHA; HOBEI, CHHU; HÔBEI, CHHi. 

Ces deux exemples uôBbiñ, nouveau, et ciuiil, bleu, font voir que 
la désinence apocopée se forme de la désinence pleine, en changeant 
ai et ci (onu où avec l'accent) en 8 et b, suivant la propriété de la 
consonne qui précède, pour le masculin, et en retranchant la voyelle 
finale aux autres inflexions. Dans cette formation on intercale au mas- | 
culin la voyelle e ou o entre deux consonnes pour faciliter la pronon- | 
ciation, et les semi-voyelles » et & se changent en e, en observant que 
l'accent tonique, qui reste sur la même syllabe dans les inflexions de 
la désinence pleine, passe souvent dans la désinence apocopée tantôt . 
sur la voyelle intercalée du masculin, tantôt sur la première syltabe; 
d'autres fois sur l'inflexion du féminin, et quelquefois aussi snr l'inflexion 
du neutre et du pluriel. Exemples: 


À. 


Degrés de 


signification. 
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Ghauä, blanc, dés. apec. ÜBAE, 46, A4. sbpanä, fidèle, dés. apoc. BBpex, PHO, pa. 
340p68HË, sain, 340PÔ8, ÔBO, OBa. TAXKRIB, lourd, TÂXKEK'b, KKO, KKâ. 
Aoporôë, cher, AÔporB, oro, oré. ÉCTHHHHË, vrai, HCTHHERE, HHHO, HHHA. 
BeAékif, grand, B6AËK'B, ÉKO, HKà. apésnif, ancien, APéBERb, BHE, BHA. 
adxiä, robuste, A0, Hé, Kä. 04RHË, plein, HOAOHB, AHO, AH. 
xopômiä, bon, xopôiuB, om, om. 3408, méchant, 304, 340, 34a. 

KHBOË, vif, KHB'B, ÉBO, HBä. kpbnkië, fort, KPBNOKE, HKO, UKa. 
cyxôË, sec, CYxB, CYXO, Cyxà. Aërkif, léger, 4er0kB, rK6, rKkâ. 

BHCOkiä, haut, BHCÔKB, OKÔ, 0Kkà. roprkiä, amer, rOpeK'B, PLKO, PEKà. 
6ncrphä, rapide, OHCTPH, TPO, Tpà. CHABHHË, fort, CHAËRB, ALRO, AbHA. 
THépANË, ferme, TBËPAB, ËPAO, pAà. cnokoËHWË, calme, cnoKkÔeHE, OÂHO, OXHA. 


Les exceptions à cette règle sont: aocroäuhü, digne; 61axéHHbi, 
heureux; naaménubñ, fier, et cosepménnnä, par/fait, qui font: 40- 
CTOAHE, OËHO, Ha; (1AKÉHE, HAAMÉHP, COBEPIIÉAB, ÉHHO, ÉHHA, 

Les adjectifs qualificatifs ont les deux désinences, excepté paar, 
joyeux, et ropä3ar, ezpert, qui n'ont que la désinence apocopée; 
6ontuñ, grand, et menbmiôä, petit, qui n'ont que la désinence pleine. 
Les adjectifs possessifs individuels n’ont que la désinence apocopée; 
et les possessifs matériels et circonstanciels n'ont que la désinence pleine. 
Il en est de même de plusieurs adjectifs possessifs communs, à l’ex- 
ception de ceux en ë#*, qui ont au singulier la désinence pleine, et au 
pluriel la désinence apocopée. 

38. — Les degrés de signification dans les adjectifs qua- 
lificatifs sont au nombre de cinq: le positif, le comparatif, 
le superlalif, le diminutif et l'augmentatif. 

1. Le positif (noaoxüreasnaa crénens) s'exprime par les 
désinences ordinaires, pleine et apocopée, comme: 654BIi 
et 6BaR, blanc, cyxôû et cyxs, sec; chi et CHHE, bleu. 

2. Le comparatif (cpasnuTeasnaa crénens) s'exprime dans 
la désinence pleine par les inflexions müwuiü, aüuiü, wiu 
(neut. ee, fém. az), et dans la désinence apocopée par les 
inflexions invariables me et e, et se forme de trois manières: 


1) En changeant la terminaison du positif, précédée d'une 
consonne autre qu'une gutturale, en wüwuiü pour la désinence 
pleine, et en me pour la désinence apocopée, comme: 


Obañiä, blanc, comp. O6Baéäuiñ et 6abe, plus blanc. 


caâ6Biñ, faible... .. caa0ñmiä et caabe, plus faible. 
AUBÔOË, vil, ...... xuBüiuiä et AuBbe, plus vif. 
noanbiü, plein, . ... noanämiä et no4n$e, plus plein. 


Sont exceptés les adjectifs suivants, qui, quoique ayant la 
désinence pleine wüwiü, ont la désinence apocopée en e, avec 
mutation de la consonne permutable: 
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GoräThiñ, riche, comp. dés. pl. Goraréämiñ, dés. apoc. 6orâue. 


aemuëéBbiä, à bon marché, . . Aemép5ämif,. . . .. AeléBue. 
FYCTOR, épais,. . . . . . . . . ryCTÉAMIH, . . . . . . rÿule. 
kpäcHBli, beau, ........ KpacBhuih, . . . .. Kpäue. 
(Mais Kpacahiü, rouge, fait régulièrement kpacu$e.) 
KPYTOH, escarpé, . ...... KpyTÉHUIH, . .... Kpÿde. 
n03AHi4, tardif, . . ...... no3AHSMIH ,. . . .. n103Xe. 
upocrôë, simple, ....... npocréämif, . .... npôme (et npocrée.) 
TBépABIH, ferme, ....... TBePABHMIAH, . . . .. TBépxEe. 
TOACTBIH, épais, . . . . . . .. TOACTÉAINIH, . . . . TOAne. 
dâCTBIË, fréquent, . ...... gacThHIMIA, ..... qâule. 
dACTHIH, Pur, ......... ancTAIÉ, .... . q4Ime. 


Les adjectifs ropauiñ, brélant; abicsiñ, chauve; ch3biñ, colombin; 
cRIA, frais; et autres en 3aÿ, co, oicit, ui, wi, n’ont que la 
désinence apocopée Re: ropaybe, ABIChe, CH3e, CBBXE. 

2) En changeant la terminaison du positif, précédée d’une 
des gutturales (r, Kk, x), en aüwuiü pour la désinence pleine, 
et en e pour la desinence apocopée, et cela avec permuta- 
tion de la consonne, comme: 

crpôriñ, sévère, compar. CTpoxäñmiñ et crpôxe, plus sévère. 

kphnriñ, fort,. . ..... kpsnuäñuiä et kpônde, plus fort. 

BéTXIA, VIEUX, . ..... sermäiauiñ et BérTume, plus vieux. 


Sont exceptés la plupart des adjectifs en 2iù, xiü, œit, qui 
n'ont pas la désinence pleine du comparatif, ainsi que les 
adjectifs suivants qui forment différemment leur comparatif : 

a6ariñ, long, comp. dés. pleine: Aoïmäñuiñ, dés. apoc. A6ame. 


aoporôë, cher, chéri,. . .... Apakäämih, ...... Aopôxe. 
aaaëkiä et A4AbHil, éloigné, . . AaïBHËIDIA, . . . . .. Aâ4btle. 
Gañskiñ, proche, ......... Canmäaui, . . . ... 6añxe. 
rayOôkiñ, profond, ........ rayGouäämiñ, . . . . . r4ÿOxe. 
roprkiä, amer, ....... ,.. rOpiäñnif, . . ... . ropue. 
(Mais répekiä, mauvais, a l'inflexion slavonne rôpmiä et rôpme.) 
KkopôTkiä et KpdTkif, court, . . KpaTdääinif, . , . . . . KOpôue. 
péakif, rare,........... phadäiuif, ...... pixe. 
CAdakiä, doux, .......... CaaadääuiH, . . . . .. cAâtme. 
TOAKIH, fM,............ TOHAHIUIH, . . .... TOABME. 
TAMKIH, lourd, . ......... Tara4ñIË,. . . . . .. TArWe. 
mupôkiä, large, . ........ mupoudñuid, ..... pe. 
raaxiä, laid, .,.,........ Ces cinq / ...... râxke. 
rAdAki, uni,.......... | n’ont pas | . ..... rAâxe, 
KUAKIA, liquide, ........ la désinence { . . . . . . Kixe. 
ÿakiä, étroit, ....... . .\ pleine du | . ..... ÿxe. 


caä6kiä, lâche, ........ comparatif. | . . .... cadôxe. 
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3) L'inftexion wiä pour le comparatif ne se trouve que dans 
les adjectifs suivants, parmi lesquels trois empruntent leur 
comparalif d'une autre racine : 


BBICOKIÉ, élevé; comp. dés. pleine: nbicmiä, dés apoc. Bbie. 


MO01040h, jeune; ......... Maaamih,. , . .. .. MOJOXKE. 

HÜSkiH, bas;. . . ,. . . . . ... HH3nf, . . . . ... HHXe. 

CTAPBIH, vieux; .......... cräpiniä et craphhiui, crâpme et crâp sé. 
XYAOH, mauvais; . ,....... XŸAIWIH, . . . . . . . XŸXe. 

BeañKiü (et 6oabmô), grand; . . 694Bmiñ,. . . . . . . 60ame. 

MâABA (et meubmôti), petit: ... Ménbinifi, . . . . .. MéABINE. 
xopômiä, bon;............ AY, .. . . . .. Aÿque. 


1. Il ne faut pas confondre le comparatif des adjectifs 464Bwe, plus 
long; Tônbue, plus fin; aAâibiue, plus éloigné; 66abme, plus grand; 
MéxLiie, moindre, avec celui des adverbes aôxrbe, plus longtemps; 
Toute, plus finement, aânrbe, plus loin; 661be, plus; Ménbe, moins. 
Mais cette différence n'existe que dans ces cinq mots, le comparatif des 
adverbes étant partout ailleurs semblable à celui des adjectifs dans la 
désinence apocopée. 

2. La désinence apocopée du comparatif prend quelquefois la prépo- 
sition 20, qui en adoucit et diminue la force; comme: no6Brée, un peu 
plus blanc; norônkiie, un peu plus fin; noaiÿume, ur peu meilleur. 

3. Les adjectifs qui n'ont pas une des désinences du comparatif, la 
remplacent par l’adverbe Gdube avec le positif, comme: 6048e ÿskiä, 
plus étroit; 6ôase xiakii, plus liquide; Gôx8e paar, plus joyeux; 66- 
se rop43at, plus expert. Lo 

3. Le superlatif (npesocxôauaa créneub) n'a, dans la 
langue russe, une inflexion particulière que pour les quatre 
adjectifs suivants : 


Beaükiä, grand, compar. É6asmiä; superl. Beanuâïuiñ, le plus grand. 


BBICOKIH, élevé; . . . .. BHICINIA ;. . . .. Bicouäfuiñ, le plus élevé. 
MäAbiñ, petit, . ..... MéHBUIH ; . . . . Ma4büiuih, le moindre. 
HA3kiü, bas; . . . . ... HUBmiË ;. . . .. Huxkäñuiñ, le plus bas, 


Dans tous les autres adjectifs le superlatif, pour la dési- 
nence pleine, s'exprime par celle du comparatif, en sous- 
entendant les mots n3'%5 BCBx'R, de fous, ou en la faisant 
précéder de la particule prépositive Hañ; ou bien encore par 
celle du positif, en ajoutant devant le mot cémbiü (n. câmoe, 
Î. caman), comme: seruäimiñ (uss ecmxrs), Haureruäñiniñ ou 
caMbii Aërkiñ, le plus léger; ayanriÿ (uss ecxs), HaniŸÿumiü 
ou CAMBIË AY ui (par abus, pour cämrrä xopôomià ), le meilleur. 
Quant à la désinence apocopée, ils l’empruntent de celle du 
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comparatif, en ajoutant le mot ecmrs ou ece:6, Comme: BCEXE 
aérue, le plus léger ; BCHX'R aÿume, le meilleur; scer6 phxuée, 
le plus important; scerd rpyanée, le plus difficile. 

4. Le degré diminutif (ymenkmärersnan crénenk) présente 
la diminution de la qualité, qui est de deux sortes: d’abord 
pour montrer le défaut de qualité dans l'objet, et ensuite 
pour adoucir la force de la qualité, ainsi que pour l'accord 
de l'adjectif avec le nom diminutif, comme : 6m108dmbix wep- 
ha, de l'encre blanchätre; puincenvxan aomâaxa, un petit 
chevalrouz,; mdaenbkan aisouxa, une petite fillette. L'adjectif 
diminutif dans le premier cas se termine, pour la désinence 
pleine, en oedmui ou esdmuü (neut. oe, fêém. aa), et pour la 
désinence apocopée en o8dms ou eeüms (neut. o, fém. a), et 
dans le second cas il se termine, pour la désinence pleine, 
en oxvkit et envxiü (neut. 0e, fém.: az), et pour la désinence 
apocopée en okers et enexs (neut. Hbxo, fém. Hbxa); ex. 
GÉabni, blanc: dim. 6baonàThih ou 6A0BàTr, et ObAenbkiñ ou ÜB1éHer. 


TÉUABIH, Chaud; . . TenA10BATBIÉ OÙ TENAOBATE, EL TËNACREKIH OU TEAAÉHEKE. 
CYXOË, Sec; . . . . CYXOBATHIH OU CYXOBATE, et CYXOHBKIH OU CYXOHEKE. 
KpâCHBIË, rouge; . Kp4CHOBATBIE OU -HOBÂTE, el KPACHEHPKIE OU -HÉHEKE. 
chuif, bleu;. . .. cunepärhiä ou cunhesâTR, et ciiHexbKki OU CHHÉHEKE. 
PHIXIA, roux; . . . PHIKEBATBIE OU PEHREBATE, EL PHIKEHEKIA OÙ PLIKÉHEKS. 


La terminaison diminutive oeamuü, eeamnit, ne doit pas être con- 
fondue avec la terminaison semblable du positif, qui appartient aux 
adjectifs qualificatifs, comme: BanosäThiä, coupable; yraosäreiü, an- 
guleux; noSapeBäThiä, poreur,; yrpes4Thh, bourgeonné. 

9. Le degré augmentatif (yseañunrersnaa crénene) a lieu, 
dans les adjectifs qualificatifs, lorsqu'il faut exprimer l’abon- 
dance, l’excès de qualité; ce qui se fait, pour la désinence 
pleine par le moyen de la particule prépositive npe, et pour 
la désinence apocopée par le moyen des terminaisons étonexs 
et éuenexs, où dronexs et duenexs (neut. Hbko, fém. HbKa ); ex. 
Obariä, blanc; augm. npe6bani, ou Ésaëxonert et Üt1èmenerr, très-blanc. 


cyxôb, sec; . . . . 1pecyxok, ou cyxoxouert et cyxôineHer®», très-sec. 
férkif, léger; . . . npeaëérkiä, ou 4eroxoner®R et 4erômener®, très-léger. 
Mâ1Hi, petit, . .. npemäasii, ou Maïéxouek® et maaëmeueKk®, très-petit. 


L'adjectif npekpâcubä, beau, dont la particule npe a un sens aug- 
mentatif, s'emploie comme un simple adjectif pour être distingué de 
KpäCHBË, rouge; ce qui n’est pas le cas dans npeaécrHniä, charmani, 
dérivé de spéaecTs, charme, 
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: 39. — D’après leurs diverses désinences les adjectifs russes Déclinaison 
ont trois déclinaisons: la première pour les adjectifs de la "10% 
désinence pleine, la deurième pour ceux de la désinence apo- 
copée, et la froisième pour ceux de la désinence mirle, c'est- 
à-dire, pour les adjectifs possessifs communs en iü (neut. ve, 
fém. oz), lesquels ont quelques inflexions de la désinence 
pleine, et quelques-unes de la désinence apocopte. Chacune 
de ces déclinaisons a trois terminaisons, pour les genres 
masculin, neutre et féminin, correspondant aux trois déclinai- 
sons des substantifs, comme on le voit dans Je tableau ci-contre. 


Dans la déclinaison des adjectifs d'après le tableau ci-dessus, il faut 
faire les observations suivantes : 

1. L'inflexion où du nominatif singulier masculin ne s'emploie, au lieu 
de &ùü, ou de iü précédé d'une gulturale ou d'une chuintante, que 
lorsque l'accent est sur la dernière syllabe, comme: cabnôü, aveugle: 
BoCKOBOË, de cire; riYxOi, sourd; 4ÿxO, étranger: 6o1bmO0û, grand 
(au lieu de caen, eockostiü, 2aÿ ri, ay ici, 6oavbwit),. 

2. L'inflexion &x ou ‘x du génilif singulier féminin est slavonne ei 
ne s'emploie que dans le stylé élevé et poétique; ex. KpPOTOCTE céamst4 
xUsHn, la douceur d'une vie sainte; Co6ôdpr Razänckia bBoxcia Märepu, 
la cathédrale de Notre-Dume de Kazan. 

3 L'inflexion où, eù ou veù de l'instrumental singulier féminin est une 
contraction de 070, e0 ou ve, en usage dans le style familier. 

4. L'inflexion », du préposilionnel singulier masculin et neutre de la 

ème déclinaison, est pour les noms propres de familles et de villes, 
- @t l'inflexion os est pour les adjectifs possessifs individuels et pour 
les adjectifs qualificatifs dans la désinence apocopée. (Voyez les para- 
digmes 9, 10, 11, 12, 13.) 
‘ 9. En poésie, pour la mesure des vers, on emploie souvent la dé- 
sinence apocopée des adjectifs, au lieu de la désinence pleine, comme: 
 Rÿwüicma nen (au lieu de »ywticmbe), des frimas épais: 6bicmpu 
BOABI (au lieu de Géicmpua), des eaux rapides: 066py méaoauy (au 
lieu de d66pomy), au bon jeune homme; cup} 3ém10 (au lieu de 
coipÿ10), la lerre humide. | 

6. L'inflexion te, i4, ixo, etc., des adjectifs possessifs communs, 
s'emploie dans le style élevé, et ve, ba, b#20, etc., dans le langage 
familier. 

7. Le vocalif dans les adjectifs étant toujours semblable au nomina- 
tif, a été supprimé dans le tableau des déclinaisons. 


40.— En observant ces remarques particulières on décli- paradigmes 
des déclinai- 


nera {ous les adjectifs de la langue russe d'après les 17 pa- ns des ad. 
radigmes suivants. jectifs. 
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PARABIGMES DES TROIS DEKCLI 
S © SINGU : 
E E à | | 
SR Genres masculin et neutre. 
8 $ L Nominatif et Vocatif. Génitif.  Datif. Accus. Instr. Pré. 
a Us. ÉD RREERE  En, me omenaa ls a | 
m. HÔBEIÉ, nouveau . "| : € 
1.) A MR ONE A HÔB-ar0 . . .OMY. . BIMB . . OMR. 
m. MATKIÜ, MOu . . 
> . . HMB . . ; 
2.) AO ae, +1 MäÂTK-ar0 . . OMY. $ ME OM 
” id Ë 
2e M 8.) à cinee bleu... .. | euro. . .emy. à ,. HMS .. em. 
CE n. Ciinee ........ Se 
mn) ® x frai T £ 
mi m. CBBXIU, frais . . a‘ 
“ . HMD . . : 
=) D  . "| cpéx-aro . .emy. Sa. mn .. eu 
fm) 5.| (lpaÿs) Toacréü.... Toacr-äro. . 6mÿ. 2 . SIME . . OM. 
6. | m. noprnôë, un tailleur. nopra-äro. . 6my . SS . BIMb . . ÜMS. 
7. | n. Xapkde, un rôti . . . KAPK=4r0 . .ÉMY. ., 8 . ÉMb . . OMB. 
E 
ue . + + + e 0 + . + + + + + . = & +. . ee. i 
= } 
a. 8$ 
mn. Hapes»b, u ro1 . + L4 23 | 
9. ; n. HäaPéBO ....,. | nAperrs Y 8 EE 
m. 6545, blanc . .... Fe 
> | 10 nn Y. RL 
Le - #» hd L (4 
Sle 11. | (KHun3S) Pennüns . . . . Penuax-à . .Ÿ . + Se Mb... 8... 
s e | 12.| (26po0s) Kämuxs . . KämeBx-a...y .. &:Z. BIML,.6.. 
nm) © | 13. et | Eopoaué ... Bopoaux-à. .ÿ .. g 2. BIMR . . .. 
= : 14. (] e L L] e . e L] L] e e. e L] 0] e e e. e L] = e. e e L 2 e e e e 
te m. l'ocnôéaenb, du Sei- | 5 = 
15. n. Tocnéaue : . [gneur | l'ocudaH-3..10 .. % x. HMBb . . MD. 
ue Re ; , : 
16.À nom. Pound ....0.. © dm. éMr . 
œ 
=ù qæ] 
e|E | ë 
m) % 17. m. a DS nt BIOÜ-LATO . . EM : LHMB . . BEMB 
mi) à n. phiôve . . . ..... P ue : di 
CIE : 
ta 2 


A l'égard de l’uccent tonique dans la déclinaison des adjectifs, il faut faire les observations 
suivantes : 

1. Toutes les inflexions de la désinence pleine et de la désinence mixte, c'est-à-dire dans la 
Ière et la Illème déclinaison, gardent l’accentuation du nominatif singulier masculin. 

2. Dans la désinence apocopée, c’est-à-dire dans la Ilème déclinaison, l'accent passe souvent 
sur la dernière syllabe, quelquefois au nominatif féminin seulement, et d’autres fois aussi au 
neutre et au pluriel. Quant aux cas obliques de la désinence apocopée, ils conservent l'accen- 
tuation du nominatif, ou bien ils transposent l'accent sur la dernière syllabe, 


&:i 


—— ss — _ _ 
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NAISONS PES ADJECTIFS. 
L I E R. P LU R I E L. 
Genre féminin. Pour les trois genres. 
Nom. et Voc. 6G.D.etP. Accus. Instr. Nom. et Voc. Gén. et Prép. Datif. Accus. Instr. 
ne me note an ossamemmne. —— D ee, le 
» ‘ M. MHOB-BIE . 
HÔB-an. . . . OÏ . . YIO . . ON. De MOu-nn «EX. NME. . HIMH 
M. MATK-ie . | 
r sui 8 e. os ee + s . e L2 e ‘ . ee. + e. N e 
MÂTK-añ of ..y0..00.!, f märr=in | | * 8XB UM . 5 AMH 
LA e E 
’ m. CHH-ie . . = . 
CÉH-AA, . . . CH . . WN . . EH. nf. ChH-in | . HXB . .  — . HMu 
CBÉK-AaA. . . eh .. ÿI0 . . €I0. m. : CBBX—]E ' l . HXB . . HMB. & = HMu 
(Tpafüns) n.j. CBBK-iA . | 3. 
Toncr-âa . . Of . . ÿi0 . . 60. | (lpagu) TOACT-Hie.BIXR . . HIMB. , © . EIMH 
. + + +  e .. HOPTH-HIE . . HIXB . . HMb.-S' , BIMU 
A -. Kapk-in . .. ÜXB . . MB. 2 € HMH 
KAAAOB=-dA, . Oh . . ŸIO . . O1. | .. KA1a40b-HIA. . FIXE . . BIMB . S . ÉIMH 
un magasin. 2 
7 ÉPES 
HapéB=-a . . . OM .. Y... O0. | .. LHapéB-H. . . BIXb . . BIMbB, © $ . BIMU 
y | CR 
OBa-à . . .. OM .. Ÿ... 610. | .. OBA-HI. . . . BIXB . . BIMB . LÉ FIMH 
(CKnaiünna) . ; e* 
Penxan-4 .. 6f .. ÿ... 610. | (Knassä) PenuuH-E. HIXE. . BIMB. g:7 . BIMN 
Se 2 e + 0 ee 0 + ee + + + = + MÉRe SRe er MÉMeN TN Le 
(depéenn) .............. ES. s:- “6: ‘é 
, ©: 
Mÿpun-a. . . 0H . . Y. . . 0H. RE ce . + 
, = 5 
l'ocnéau-n . . eñ . . 10. . 010. | . . l'ocndan-u . . UXB . . HMB. 5 & , HMH 
CHH-A. . . . . É . . 10 .. 0. | .. CAH-U. . . .. HXB .. Mb. ©  . HMH 
EE C 
Ê—) 
= 
d 
on 
PHO-LA . . . bEË . BIO . . BC. | . . PHIÜ-BH . . . DHXB . LHMD . . BHMH 
? 
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L'accusatif masculin, singulier et pluriel, dans Jes adjectifs est semblable au nominatif, lors- 
que le nom qu’ils qualifient désigne un objet inanimé ou abstrait, ce qui a lieu aussi pour le 
substantif; et il est semblable au génitif, lorsque le nom désigne un être animé, lors même que 
l’accusatif de ce nom ne serait pas semblable au génitif, ce qui a lieu dans les substantifs mas- 
culins de la Ilème déclinaison; ex. Mu A0O6BM®E efpnaio cAy:ÿ, nous aimons le serviteur fidèle; 
MH AOOEMB Gbpnoizs cAY16, nous aimons les serviteurs fidèles. 


Premiére 
déclinaison. 
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D'après le fer paradigme (u6Bbi) se déclinent : 1) les adjectifs qua- 
lificatifs en at; 2) les adjectifs possessifs communs en oc, ect, 
He, UHüÜ; 3) tous les adjectifs possessifs matériels; 4) les adjectifs 
diminutifs en ocamu el esamuü; en observant que la terminaison &tü 
accentuée se change en dù. Tels sont: 


1) A66puä, bon. n. A6Ûpoe, f. 166paa. 2) bo6pôBni, de castor, n. 6o6pôsoe, f. -0Baa. 


Cäsbuui, fort, CHABROE, CHABHAñ. Exés#ÿñ, de hérisson, exëBoe, eëBan. 
CTâpui, vieux, cräpoe, cTäpan. Nuesñxbi, d'abeille, n1exhH0e, nueAHRAA. 
UëpaHä, noir, 4épnoe, 1ëéprañ. Aopoxuanä, de voyage, 10p0XHOC,-pÜKHAA. 
Kpäcanä, rouge, Kpâcuo0e, -cHa4. Hocosôÿ, du nez, HOCOBÔE, HOCOBAA. 

Bbanñ, blanc, 6B10e, 6baan. 3) 3o4oToû, d'or, 3040T0e, 3040744. 

Y'MnHË, sensé, yYMnoe, YMRaa. ÆReabsumà, de fer, xesbsnoe, xeAB3Haa. 
lpy6u, grossier, rpy60e, rpY6an. Mäcaaumÿ, d'huile, mâcianoe, MâCAARaA. 
Nôanuë, plein, noAnñoe, nôiuas. Kôxannä, de cuir, KÔKan0e, KÜKAHAS. 
Hixabä, tendre, HBHOe, HBXIAA. AepesaunHäi, de bois, 4epeBARHOE,-BAHHAA. 
Cabnôÿ, aveugle, cabnôe, cabuàa. #) BB10B4THü, blanchâtre, 6BA0BATOE,-BATAA. 
Npocrôëk, simple, npocrôe, npoctTäa. KpacaosäThä,rougeâtre, KpaCHOBÂTOE,-TaA. 
Xyaôñ, mauvais, xy16e, XYA4A. CanesäTuÿ, bleuâtre, cuneBatoe, caneBâTas. 
Hômôñ, muet, aBMôe, AbMâA. PuxeBaTHà, roussâtre, PHXEBATOE, -BÂTAA. 


D'après le 2ème paradigme (märkiñ) se déclinent: 1) les adjectifs 


qualificatifs en 244, ki, rit: 2) les adjectifs possessifs communs en 
ckiü et uniü; 3) les adjectifs diminutifs en exoxiü et onvxiü; en ob- 
servant que la terminaison # accentuée se change aussi en où. Tels 
sont : 


1) lérriä, léger, n. 4érKkoe, f. 1ëérkan. 2) 38bpckiñ, de bête, n. 3BBpCK0e, f. -Ckañ. 


Crpôriä, sévère, crpôroe, cTporas. Hénckiä, féminin, HéAcK0Oe, KÉHCKAA. 
Kpôrkiä, doux, KpÔTk0e, KpÜTKAA. l'ocadickif, de seigneur, rocnÜA1CK0e,-CKaA. 
Beaékif, grand, Beakoe, BEAHKAA. Pycckiÿ, russe, pÿcCKko0e, pYCCKas. 
Ynpyÿrif, élastique, ynpÿroe, ynpÿraa. Hbuégxiä, allemand, nbMégKko0e, nbMégKkaa. 
l'épekiä, amer, ropskoe, rOpEKan. ioackôë, de gens, 1101cK6e, A10ACKkäàA. 
BérTxiä, vieux, BÉTX0e, BÉTXAA. Topoacrôë, de ville, ropoxcrôe, -poackàs. 
Aoporôë, cher, 10por6e, 4Aoporäa. 3) Mäïenbkiä, un peu petit, MÂ4eHEKOE, -Kas. 
Cyxoôf, sec, cyxôe, cyxàs. Béaenxskiä,un peu blanc, Üb1enbroe,-kan. 
Fayxôë, sourd, rAyxôe, rAyxan. Æéronkki, un peu léger, ACTOHBKOE,-Kaf, 


D'après le 3ème paradigme (cüniñ) se déclinent: 1) les adjectifs 
qualificatifs; 2) les adjectifs possessifs circonstanciels, et 3) quelques 
possessifs communs en Hiü (neut. ee, fém. #4). Tels sont: 

1) Apésuiä, ancien, n. 1péBuee, f. ApéBnaa. 3abwnià, d'ici, n. s18mHee, f. SABMRAA. 
Bañxniä, voisin, Oañéxnee, Oaéxuaa  Hnbmaiñ, actuel, HuABMHeEE, -RBIHAS. 
Aâavniÿ, lointain, AâAbHee, AàABHA4. 3émnië, d'hiver, 34MHeE, 3ÉMA4A. 
H'ekpenuià, sincère, ckpennee, ckpenna. Becéxuiä, du printemps, BeCéAHee,-H44. 
Hrpéniä, alezan clair, srpénee, arpéaaa. Ibrniä, d'été, ABTHee, A'BTHAN. 
Nopoxniä, vide, nopoxkee, n0pOXRAA. O'cexniä, d'automne, écennee, écenu4a. 
Hôsaniä, tardif, nôsAnee, 103484. Îpéxuiä, précédent, 1péxHee, -KHA4. 
Pâaniä, précoce, pankHee, PAHAAA. Iocxbaniä, dernier, nocabanee, -AHA8. 

2) Buepämniä, d'hier, Buepämwnee,-päunan. 3) Myxnifä, marital, MYxHee, MÿXHAA. 
Beuépaiä, du soir, Beyépuee, BeuépH4a. Apyÿxuiÿ, d'ami, Apÿxnee, APYXKRAA. 
Y'rpeuniä,du matin, ÿtpexnee,ÿTpexxaa. CunôBuié, filial, cHRôÔBHee, CHBÔBHAA. 
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. D'après le 4ème paradigme (c8xiä) se déclinent: 1) les adjectifs 
qualificatifs en o/cit, uit, wi et wi (neut. ee, fém. ax); 2) tous 
les comparatifs et superlatifs dans la désinence pleine, en observant que 
la terminaison 4 accentuée se change en où. Tels sont: 


1)4Dx%xiä, robuste, n. Ad%Xee, f. AWXAa°. Uyxôk, étranger, n. uyx0e, f. 1YXAA. 
Fopäuiä, brülant, ropäuee, ropauas. O'6miä, commun, 66mee, d6man. 
Kanäuiä, bouillant, Kkanäuee, kanAauañ.  Hämiÿ, pauvre, hkiee, HkMAaA4. 
Xopômiëä, bon, xopômee, xopôüuaa. 2)Bôarmiä, plus grand, 6daBmee, 66114. 
Boasmoñ, grand, 6o4biude, ÜoABmaA. Æÿauiä, meilleur, ayymee, Aÿumas. 
Ioxôoxiä, ressemblant, noxôxkee,-xan. Ménemiäñ, moindre, Ménbmiee, MéHbnaA. 
Hpurékik, beau, uparôxee, nparôxaa.  H5xmnbämiä, plus tendre, -‘bäimee, -mas. 


D’après le 5ème paradigme (Toacroë) se déclinent les noms de fa- 
mille en #ù et 4, ou où avéc l'accent (fém. az), en observant que 
se change en w après une gutturale. Tels sont: 


Cuupaôñ, Smirnoi, f. Cmapnäa. Aoaropykiñ, Dolgorouki, f. Aoaropÿkaa. 
Noresdä, Polévoi, oresän. Tpy6enxôë, Troubetzhoï, Tpy6enxàa. 
Haphxanë, Narejeni, Haphxuas. 3apaaôckit, Zavadovski, 3aBa10Bckan. 
Bpanégkiä, Branitzki, Bpanägkas. RykôBcKkiä, Joukovski, KyKôBcRaa. 
Bé6panckiä, Bobrinski, B66punckraa. Memépcriä, Mestcherski, Memépcran. 


IL faut observer que les noms de famille, qui sont formées du génitif, 
comme : Meprsäro, Merlvaho; Wapeuäro, Parénaho; Cyxix?, Soukhikh ; 
Harüxr, Naghikh, sont indéclinables. 


D'après les 6ème, 7ème et 8ème paradigmes (nopraôñ, xapkôe, 
KAa40B4A) se déclinent quelques noms masculins, neutres et féminins 
qui ne sont que des adjectifs employés substantivement, en observant 


la permutation de o en e et de # en u après une gutturale ou une 
chuintante. Tels sont : 


1) Buôopanuä, un député. 2)*KasôrTaoe, un animal. 
B$crosôë, une ordonnance. Mopôxenoce, des glaces. 
Képmaiä, le pilote. Hacbkômoe, un insecte. 
UacoBoë, une sentinelle. 3) Bceñénnaa, l'univers. 
Macreposôë, un artisan. locränaa, un salon. 
Hoaräuiä, un clerc. HäGepexhaa, un quai. 
Tpoxéxiä, un passant. UepréxHaa, la chambre à dessiner. 
Hésyiä, un chanteur. Hepéanaa, une antichambre. 


D'après le 9ème paradigme (uapés®r) se déclinent les adjectifs posses- 
sifs individuels en o6s, e65, uns et us (neut. 0, fém. a). Tels sont: 


CHnô8%, du fils, n. CHHÔBO, f. CHHÔBA. Maärepun®, de la mère, n.mätepano,f.-puna. 
Lerpôs®, de Pierre, Ilerpô80; IlerpÔsa. Aôuepan”, de la fille, A6uepano, A6uepuua. 
Oruës®, du père, oTuëBo, oTRéBa. Hakäran®», de Nicétas, HukäTano, HaküTuna. 
l'epées®, du héros, repéeBo, rep6eBa. Haba, d'Élie, Haban, Habanä. 

Hâs408, de Paul, IHäs4080, Iäsao8a. LHapégean®, de la reine, japéLHiH0, -ZHra. 
Xpuacréss, du Christ, Xpact680, -Ba. ASsägun», de la fille, ABBÉUWHO, ABBÉUHNHA. 


Il faut observer que l'adjectif Xpucross prend au prépositionnel sin- 
gulier l’inflexion # (au lieu de os) dans la formule : no Pox4ecTeà 
Apucmôer (au lieu de Xpucmôeoms), après la Nativilé du Christ. 


Deuxième 
déclinaison. 
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D’après le 10ème paradigme (6842) se déclinent les adjectifs qnalifi- 
catifs dans la désinence apocopée en 3 (neut. o, fém. a), à l'exception 
de ceux en C5, us, ui el w5, qui appartiennent au 16ème paradigme, 
en observant {a mutation de ,& en u après les gutturales (2, &, x}, et 
en remarquant que l'accent tonique, qui reste sur la même syllabe dang 
toutes les inflexions de la désinence pleine, passe souvent, dans la dé- 
sinence apocopée, sur la dernière syllabe, quelquefois au féminin seu- 
lement, et d’antres fois aussi au neutre et au pluriel. Tels sont: 
Paa, joyeux, n. pà4o, f. pâaa; pl. péan. Cuaën®, fort, n.chABno,f. cHABRà; pl.céArn. 
Topäsar, expert, -40,-Aa; ropäsan.  BacôkB, haut, BHCOKÔ, BHCORA ; BHCOKH. 


Ho, nouveau, HÔBO, H0Bâ; HÔBH. Vmë1®, sensé, YMRO, YMHà; YMAH. 
C4a065, faible, c1460, caa0à; caàôm.  Tëéne4B, chaud, ten46, TenmAû; renau. 
1545, entier, 840, LBA4; HAN. /erôkr, léger, AerkÔ, 4erkà ; A67KkH. 
Bear, grand, BeAÉKO, BeAHKAâ ; BeAÉKB. A06p%, bon, 106p6, 406pà ; 106pu. 
CyxB, Sec, CYXO,CyYxà; CYx4. MREATI, jaune, KEATO, KEATÀ ; KEATHL. 


KpBnok, fort, KkpBnko,kphukà; Kpbuks. Bôienp, malade, 6048n6, O0APnä ; 6É0APRU. 
D’après le 11ème paradigme (Pennñn?) se déclinent les noms de 


famille en o65, ess, uns et ns (fém. a), lesquels prennent au prépo- 
silionnel singulier masculin l’inflexion # (au lieu de os). Tels sont: 


Cys86po8#, Souvorof, f. CyB6po8a. Amärtpies®, Dmitrief, f. Amérpiesa. 
KyTyÿ30os%, Koutousof, KyTy308a. l'ypsesr, Gourief, l'YpkeBa. 
Aomonôcos, Lomonossof, Aomonécosa. Bacäares», Vassilief, Backapesa. 
Crpôrano8#, Stroganof, Crpéranosa. AepkàBax», Derjavine, AepxäBsana. 
Kpw4087, Krylof, KpHadsa. Kapamsän®5, Karamzine, Kapamsuné. 
awuxôsB, Chichekof, linmkôsa. Kaaxnäa®, Kniajnine, Kaaxnuué. 
Xepäckos5, Khéraskof, XepackoBa. Iymkans, Pouchekine, INymxuna. 
Op4685, Orlof, Opaôsa. Ilorémuux», Potiomkine, HorTémexsa. 
Ierpôs®, Pétrof, Ierpôsa. loaénun®, Golitzine, loakgsna, 


Il faut observer que les noms de famille étrangers, comme: bäse- 
4088, Basedow; Käuxpun?, Cancrin, se déclinent comme les substan- 
tifs, et que ces noms, n'ayant point de féminin, restent indéclinables, 
lorsqu'ils se rapportent aux femmes. Il en est de même des noms 
de famille russes en eus; mais au féminin ils prennent quelquefois 
la terminaison éuvesa, qui se décline alors comme un adjectif; ainsi on 
dira: y lpaæñau Kdéxkpuns, chez la comtesse Cancrin; y T'ocnoxt 
Mancumôeuxs ou Marcumôeurecoü, chez Madame Mazimovitch. 

D'après les 12ème, 13ème et 14ème paradigmes (Kämuax», Bopoan, 
Mÿpuua) se déclinent les noms de villes, de bourgs et de villages, mas- 
culins en 065, e65, UHS, bIHS, neutres en 060, €60, UXO, HO, et fémi- 
nins en 064, e6a, ua, &na, lesquels prennent aussi au préposilionnel 
singulier masculin et neutre l'inflexion æ (au lieu de ous). Tels sont: 


1) (zépoès) Bopécos®», Borissof. LHapégnno, Tzaritzino. 
Mornaës, Mohilef. OcTauxsno, Ostankino. 
AaércunB, Alexine. 3) (depéena) Ilaproiosa, Pargolova. 
Ko34683, Kozlof. Kpackésa, Kraskova. 

2) (cex6) Tapytauo, Taroutino. Aeramësa, Létachéva. 


Homäkaoso, Izmaïlovo. Bazyrana, Valoutina. 
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Il faut excepter les noms de villes suivants: Kierr, ÆKief: TMckosr, 
Pskof ou Pleskau; Xäpekost, Kharkof; l'aort, Gdof: Pocrôre, Rostol : 
Opaôére, Orlof, ainsi que les noms étrangers, comme Bepañur, Berlin, 
lesquels se déclinent comme les substantifs, ayant à l’insfrumental sin- 
guier l'inflexion oms (et non ms). Il en est de même des noms de 
villes en cx3, wk8 et o, comme: CmozénckB, Smolensk; Môésonxs, Po- 
lotsk; ApocaäBar; Yarosluvle, etc. 


Les noms de villes, formés de #o6s et 6RAo, comme: Hôsropoar, 
Novgorod; Baao63epo, Biéloozéro, déclinent aussi l'adjectif en même 
temps que le substantif: G. Hogarôpora, B5uaôsepa; D. Hosyrépoiy, 
Bayôsepy; Z. HossiMi-ropoaome, b54riMR-63epom?r; P. o Horrépo4s 
Bsasôseps (en prenant aussi l’inflexion # au lieu de om). 

D'après le 15ème paradigme (l'ocnô4ens) se décline l'adjectif posses- 
sif individuel: 

Bôxiñ, de Dieu, n. PBéxie, f. Bôxia; pl. Béxin, 
qu'il ne faut pas confondre avec l'adjectif possessif commun 66xeckiä, 
divin, qui est relalif aux attributs de Dieu. L'adjectif Béxiñ prend aussi 
les inflexions de la désinence mixte, comme dans Bôxbe aépeso, l'au- 
rone (plante); Bôxba Kkopôgka, la coccinelle, la vache à Dieu; G. P6- 
xBaro aépesa, bôxreñ Kkopôsxku, D. Bôxeemy aépesy, etc. 

D'après le 16ème paradigme (cums) se déclinent les adjectifs qualifi- 
catifs dans la désinence apocopée en b ou & (neut. e, fém. #), et ceux 
en 2/C5, 45, tua, us (neut. e, fém. a), en observant la permutation de 
A en a et de # en ÿ après les chuintantes (x, 9, m, m). Tels sont: 


Apésexs, ancien, n. ApéBHe, f. APÉBEHS. CB, frais, n. cREXKË, f. cRKA. 
H'crpenen, sincère, ÉCxpeHKe, ÉCKpeHRA. PH, rOUX, pHXE, PHXKA. 
Hopôxens, vide, nopÔxkRe, nopÜxkEA. Top4u, brûlant, ropaud, ropatà. 
Awx, robuste, AI0KÉ, A10Xà. Xopoôuurs, bon, XOpOIM6, XOpotä. 


Ioxéxs, semblable, moxôxe, noxôxka. Tor, à jeun, Tôme, Tom. 

D'après le 17ème paradigme (pHôiñ) se déclinent les adjectifs pos- 
sessifs communs en 44, oeil, eeit (neut. ve, fém. vx), qui se forment 
des dénominations particulières des animaux, comme: 


Ouéniñ, de cerf, n. oxénbe, f. OAéHLA. IIräuiä, d'oiseau, n. nTéyse, f. nThubs. 
Co66aië, de zibeline, co6dabe, co66aba.  Ilsryÿiuiä, de coq, u'brÿmbe, nBTÿMbA. 
K6sïñ, de chèvre, Kô3be, KO3b4. Bep610dxif, de chameau, BepÔa0%xbe, -KbH. 
Kop6iä, de vache, kopôBze, KoPOBPA. J/le64xiä, de cygne, xe64KBe, 1e04XBA. 
Oséuiñ, de brebis, oBéube, oBéupa. BouôBiñ, de bœuf, BoA68be, BOAÔBBA. 


Measbxiä, d'ours, measbxbe, me1BbxE4. KonéBiä, de cheval, KoRéBBe, KOHÉBBA. 
Bapäniä, de mouton, 6apänse, 6apänba. Mymif, de mouche, mÿmbe, Mÿmba. 


l'osixiä, de bœuf, ros4xke, roB4XKES. Teuduik, de veau, Tez4ube, Tern4ub1. 
GaouBiä, d’éléphant, caonôsbe, cxom08b4a. KaondBiä, de punaise, KAOnÔBBe, KAONÔB 4. 
Comésiñ, de silure, coM6BLe, COMOBPA. Bôauiñ, de loup, Boaube, BÜAUE 4. 

Aéciñ, de renard, añcre, Aécbs. Uesosbaid, d'homme, wexosbuse -5bups. 


Il faut observer que vesosrbuii se dit de l'homme animal, physique, 
tandis que pour l’être intelligent on se sert de l'adjectif possessif we.40- 
ebrechii (r. ae, f. aa). 


Troisième 
déclinaison. 
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EXERCICES SUR LES ADJECTIFS. 


Il faut observer pour les exercices suivants que d’après les règles de 
la construction dans la langue russe, l'adjectif se met ordinairement 
avant le substantif, lorsqu'il ne forme pas lattribut de la proposition; 
et que le verbe éfre se sous-entend ordinairement au présent. 


Apocope de Une poche vide; la poche est vide. Un château fort; le château 
la désinence.  KapMäHB nyCTOd ; Cecmv) .  3ämokr Kkpéokiä; 


est fort. Un fidèle serviteur; le serviteur a été fidèle. La cire molle; 
. BÉpHBIA  Cayrà; OPINE . Bock® Märkik; 


la cire est molle. Un sommeil paisible; le sommeil est paisible. Un digne 
Con  CnokOËHEI ; Aocroänkiä 


fils; le fils est digne. Un véritable ami; l'ami est véritable. Un repos 
CPIHS ; .. M'orunxpiñä Apyr» ; | Hokôü 


parfait; le repos sera parfait. Un verre transparent; le verre est 
COBePINÉHHPIF ; 6ÿAeTE .  CTek10 npospäunhii; 


transparent. Une ancienne tradition, la tradition était ancienne. Un été 
Apésniä npeaânie ; Ob140 . Aro 

chaud; l'été sera chaud. Une plume émoussée; la plume est émoussée. 

TÉTABIË ; 6ÿAETE .  Ilepo TYNOË ; 

Une vieille chaumière; la chaumière est vieille. Un papier bleu; 

Bérxiñ XHHKHHA ; : Bymära ctiñ; 

le papier est bleu. Des maisons neuves: les maisons sont neuves. 

A0ME HOBBI ; (cymv) 
Des familles riches; les familles étaient riches. Des drapeaux rouges: 
Cemsf GoräThis ObiAn s SHAMA  KPACHBIË ; 


les drapeaux seront rouges. 
OYAYTE 


Degrés de Du papier blanc: du papier plus blanc; le papier le plus blanc. 
signification. Bymära GÉAbii ; 
La Néva est rapide, et le Volga est plus rapide. Le lait est liquide, 
Herä (ecmv) Ovicrphiiü, à Bôara . Moaorké  xHAKih, 


et l'eau est plus liquide. Un ruisseau profond; une rivière plus pro- 

a BOAâ Pyaéñ  rayO6kiñ; pBkâ 

fonde. Les maisons sont hautes, et les tours sont plus hautes. Du bon 
Aou»  (cymb)8ricokid,a Oäuma . Xopémiä 


thé; du meilleur thé; le meilleur thé. Les chiens sont petits; les chats 
qaü ; | Cobäka. MâABIË;  KOWKA 
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sont plus petits; mais les souris sont les plus petites. Le père est 
; HO MSIE f .  OTéUB 


jeune; la mère est plus jeune; mais la sœur est la plus jeune. Le foin 
MO04046Ë; MATE f : HO CecTpà .  Cino 


est cher, et la paille est plus chère. Le lait est doux; le sucre est 
AOPOr0Ë, à CoA6Ma . Mouokd caäakiñ, caxape 


plus doux; mais le miel est ce qu’il y a de plus doux. 
5 HO MË4B 


Du papier blanchâtre; de lencre roussâtre; de l’eau noirâtre; 


-Bymära OSABIË ; depañaa pl Oÿpiñ; BOAà AépHbi ; 
la couleur est bleuâtre. Une petite vache rousse; un petit  bidet; 
Kpäcra (ecmb) cänià. KopégKa 6ÿYpBih; Mb A01144Ka; 


un petit cheval pie; une pauvre petite fille; le grison est bien vieux; 
Aowäâaka nériä; OBAHBIA  AËBONKA; CTAPHAËKE (eCMb) CTAPBIË ; 


la petite vieille est bien bonne. Un papier très-blanc; le papier es! 
CTAPYINKA A06pHi .  bDyMära OBaBIË ; 


très-blanc; du bois très-sec; le bois est très-sec. 
: Aponä pl Cyxôk; 
Le maître des vastes jardins, et la maîtresse de la maison neuve. 
U XosAmR'R OGINÉPHBIÂ CaAE, H XO34hKa AOMB  HOBBIË. 


Un verre de bonne eau et de vin rouge; des pots entiers de graisse 
CrakäH'® XOPÔIMIH BOA4 & BHHÔ KPACHHIË; rOPMIOKB HÉALIË Câ40 
de porc et de résine de sapin. Fais du bien aux enfants pauvres et 
CBHHÔOË OH  CMOuà  eaôBbiñ. Jbaañ (acc.) A0ÔpÔ AuTä OfAHBI H 


aux vieillards infirmes, et ne va pas dans les champs d'autrui. Voici 
CTAPÉKR  APAXABIË, H He XOAH no (dat.) nôte uyxôëk. BoTr 


Déclinaison 
de la désinence 
pleine. 


la maison du prince Dolgorouki, voilà le palais de la comtesse Tolstoï, 


C(nom.) our Kuasb Aoaropÿkiä, BOTR ABopéur  lpasñna Toacrôë, 
et là sont les vastes jardins des jeunes comtes  Zavadovski. 
à BOTH O6ÉPHBIÉ  CaAB MO4040û Tpaær S3aBaaéBckiä. 
J'ai admiré le chant agréable du rossignol de l’année dernière. 
#  auphaca (dat) néhie npiiTHBiä  coaoBéñ npouAor OAHIH. 

Tailler une plume de cygne avec un canif émoussé. Voilà des plumes 
UaxüTe (acc.)nepô 4ebexëabä HOKARB Tynôû. BoTE (nom.) nep 
d'oie, des crayons rouges, des cahiers épais, des règles de chêne et 
r'YCÉHBIÉ, KAPAHAAUE KPACHBIA, TETPAAB f TOACTEIË, AUHËKA AYOOBEHIË 4 


de grands compas; et voici des habits de drap, des mouchoirs de taffetas, 
GoasmoË népKYAB M; à BOTE KaëTAHB CYKÔHHBIË, HAATOKE  Ta®TAHLIE, 


a 


Déclinaison de 
la désinence 
apocopée. 
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des bas de soie, des chapeaux de castor, de fines toiles et de plus fines 
AYAOK'BE IÉAKOBHIË,  AÂNA nyx6BBIH, TOHKIË 1OAOTHÉ H TOHIAALDIA 


dentelles. Aime les bonnes mœurs; lis des livres utiles; 
KkpÿÆeBo. JAH (acc.)HenopôsHiË Hpas’t ; aaTâË (acc.) KHÂrA n04É8HBIË ; 


honore les vieilles gens; loue les bonnes actions; garde le 

yTH acc.) cräphiñ aan pl; xBaai (acc.) A66pH ABA0; 6eperd (acc.) 

domestique honnête et fidèle. Donne le livre neuf à  l'écolier 
Cayrà  uécTuBif 4 BÉpxn. [loaapé (acc.)Kkaära HÔ8biË (dat.) y1eH4K'b 


le plus attentif. Tu  vantes le temps du printemps, la clarté 
câMBË npuiéxahiä. Thi XB4ARIB (acc.) nordaa BeCéBHiÂ,  ACHOCTE f 


des nuits d’été, la fraîcheur de l'automne et les froids de l'hiver. J’estime 
HO4B f AÉTHIH, NPOXAAAA OceHHii @ H XÉ1048 3HMHiä. À yBaxälo 


les hommes célèbres et les illustres capitaines des temps anciens. 
(acc.) MyYXE CAÂBHHË H SHAMEHÉTBIA HOAKOBOACUE BPÉMA APéBHIH. 


Les grandes manœuvres de cette année auront lieu à Krasnoé 
DoabmôË MaHëéBp? BE (prép.) HBIHBIUHIA rOAB OYAYTE BE (prép.) Kpäcuoe 


Sélo et sur la montagne de Douderhof. 

Cer6 a ua (prép.) l'opâ Aÿaeproæckiä. 
Il est sorti de la maison de son père,et il fait du bien à 
OH BÉIBXA4B USB (gén.) AOM'B OTHËBE, H ASAaeTr (acc.) A0ÔpÔ (dat.) 


la fille de sa sœur. Il a vendu les biens de sa femme au fils 
AOdb f CéCTPHB. OH NpôAAME (acc.) AMbHIe  KÉHBHE (dal) CHIRE 


desonfrère. Visiter les temples du Seigneur et les églises de Dieu. 
6pârauus. Îlocsmäre (acc.) xpam  locnéaens H uéprosk f bôxii. 


Se résigner à la volonté du Seigneur, et reconnaître la majesté 
fosagosäreca (dat) Bôan l'ocnô4ens, n nosHaBâTe (acc.) Bea4eCTBO 


du nom de Dieu. La première Grammaire russe a été écrite par 
“Ma Bôxif.  Ilépsuñ lpammärmka Pÿccxifi 6braâ Hanñcaua (insir.) 


limmortel Lomonossof, et l'Histoire de Russie par Nicolas Mikhaï- 
6escméprabiä Alomoudcosr,u Hcrépia Pocciäckiä (instr.) Hakoräë Muxäi- 


lovitch Karamzine. Les combats contre les Français ont été livrés 
Aosae Kapamsñnr. Cpaxéie oc (insfr.) panuÿsBR nponcxoaan 


près de  Borodino et de Borissof, J'ai demeuré à Novgorod 
no4® (instr.) Bopoaux6 n nor Bopécost. À XaB4Ar 88 (prép.) H6Bropoar 


et à Biéloozéro. Les villages de la princesse Saltykof sont situés près 
n 5" Br1063epo. Aepésua KaarkHa (CaaTHKOBR 4eHATB JIOAE 


de la ville de Kachine. 
Cinstr.) rôpoart Kämuur, ‘ 
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Voilà une pelisse de renard, un bonnet de zibeline, un nid d'oiseau, ne : 
BoTe (nom.)mÿ6a  aéciñ, mânKA  COGOAÏË, THB3AÔ LTÉWA,  ixte. 
des fourrures ‘de lièvre et des dents d’éléphant. Un poude de viande 


MBXB gâadii MH  3YOB cAoHÔBiü. ya MACO 


de cerf, une aune de peau de bœuf, et une livre. de cervelles de veau. 
OAéHIiA, APILÉHB KOÆKA  BOAOBIH, H YHTE MO3rb Teri. 


Ne va pas sur les traces du loup, et n'entre pas dans la tanière de 
He xoaû no(daf.)casar pBôadiä, mu He BxOAH BE (acc.) 6epaôra meA- 


l'ours. Une dissertation sur l'œil de l'homme, et sur la tête du. poisson. 
Béxiä. Pascyxaéuie o (prép.) raas'3 4eaopbuiä, H O FOoAoBä pblôif. 


Il fait le commerce de colle de poisson, de graisse de bœuf, de peaux 
Ou» Toprÿers (instr.) Kkae  pBlOii, câio (OBi44diä, IuKÿpa 
de chèvre, et de crêtes de coq. 

KO3iä,  u rpéOenb m uBrjiniñ. 


Le fanfaron est semblable au  geai, paré des plumes Déclinaison 


XBacrÿn® (ecmb) noxéxiä na (acc.) côn, yKkpämeBHbi (instr.) nep ue 


du paon. Le frère du voisin est arrivé d'une ville lointaine, et 
nasañniä. DpaTh  COCÉAOBE NpiBxaa® H3B (yén.) OPOAB A4ABHIH, à 


la sœur d'un village plus éloigné. L’habit de Jean est étroit, mais 
cecTpä H3R Aepésaa AdAbHiä.  [laärse Hsäxosz (ecme) ÿ3kiñ, no 


celui de Pierre est encore plus étroit. La bonne petite vieille 
(naämve) Tlerpôsr (ecmo) emë ÿ3kif. A66peiñ CTaPYUIKA 
demeure dans une maison humide, située près du village 
XKABÊTE HE (prép.) AOMB  Cbipôñ, 4Aexämif NOAB (ins/r.) Ce 
de Tzaritzino. J'ai acheté une pelisse d'ours avec un  collet 
Lapäubiuo. A Kynñaz  mÿ6a MeAGËXIR CB (insér.) BOPOTHAKB 
de castor, et un bonnet de castor avec un ruban de soie. Voilà 
606pôsbiñ, 4 mänka OoÛpôssiä CB AénTa méakoBbä. BoTr (nom.) 


un. beau livre avec une riche reliure en maroquin. Où trouve- 
NpekpâCHBI KHérAa BE (prép.) ÉOrATEIË HEPENAËTE CabLAHHBIH. LAB Haïñ- 


rons-nous un exemple d'abnégation plus pure, d'amour plus élevé 
AËMB MH  HPHMÉPE CaMOOTBEPXÉHIE AÜCTHIH, J006BE f  BLICOHIA 


pour la patrie? 
KB (dal.) oTésecrBo ? 


DES NUMÉRATIFS. 


A1. — Les numératifs (uncañrexbabia uMexà) sont de deux Division des 
ñ . , » . sratifs. 
sortes : 1 )les numératifs cardinaux (rosñyecrsenaia), qui ex- ."""""" " 
priment le nombre; et 2) les numéralifs ordinaux (nopäaou- 
5. 
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HBIA), qui marquent l’ordre, le rang, et se forment des cardinaux 
(à l'exception de népeuü), comme on le voit ci-dessous. 


Numératifs cardinaux. 


— 


——— 


Numératifs ordinaux. 
oo" 


a 2 
1. o4ëûnB,n.04u0,/.0AHà (sl. eOH3, uno, üna).uépeHiË, n. népsoe, f. népsaa, premier. 


2. AB, f. ABB . . . 

S. TPH. . . . . . 

Æ, JeTHIPE . . . . 

SNA + … 
G. IMeCTB . + + + « 
7. cemb (sl. cedbmb) . Ÿ. . . 

S. BÔcemk (sl. ocbmb) /. . 

D, AÉBATE. . . . . . 

10. AéCATB . . . . . . … . 
LL. OARHAAUATE : 

12. ABBHAAUATE (sl. deanédecame) 
13. TPHRÂAUATE «0 . . . . . . . 
14. eTPIPHAANATE . « . . . . 
1. HDATHAAUATE . . , . 

16. meCTHAANATE . . . . . . 
17. CeMHAAUATE . : : 
18. OCEMHAAUATE Ou cons : 
19. AeBATHAAUATE . . . ee 
20. ABAAUATE (s£. dcidecams) in. 
21. ABAALATE OAHHb . . . . . . 
22, ABAANATE ABA . . . … … . 
30. TPHAUATE . . . 

AO. côpor? (s/. remépedecams) - 
SO. nATEACCATR  . . . . . . 
GO. LIECTHACCATE . + . . . 
ZOO. CÉMBARCATR |. . . . . . 
SO. BOCEMEACRCATE . |. . . . . . 
90. aesauôcro (sl. Oésamodecams) . 
100. co 
200. ABÉCTH . … … . .… . . . 
300. TPÉCTAa . . . . . . . 
ÆAOO. eTbIPECTA . . . . . 
OO. naTicOÔTE TU 
GO0O. mecTECÔTE |. |... … 
200. CEMECÔTE | … . . 

SOO. BOCEMECÔTE M. |. |. . . 
DOO. ABATECÔTE . . . i 
1000. rucasa (s1. mécAue) ‘ 
2000. ABB TÉICAI . . 
10,000. aécars THICaTB (si. mas) 


BTOpOË, 0e, a, deuxième. 

TpéTik, Tbe, TB, troisième. 

JeTBéPTEIË, 06, a, quatrième. 

HATBIË, 06, a, cinquième. 

mecTOË, 6€, 44, sixième. 

ceArMOË, 0e, âa, septième. 

ockMOË, 6e, âa, huitième. 

AeBÂTPBI, 0e, aa, neuvième. 

AeCATBIË, 0e, an, dixième. 

OAMHRAANATHI OÙ NÉPRBI Hâ-ACCATE 11ème. 
ABBHAAUATLI où RTOpOA Hä-4ecars, 12ème. 
TPHHAAUATBIÉ Où TpérTid Hâ-AeCaTB, 13ème. 
4eTBIPHAAUATEIË OU AE TBÉPTLIË H4-ACCATE, 14€. 
NATHAAUATHIH OU NATBIH Hâ-A6CATE, 19ème. 
IMECTHAAUATEIË Où WeCTOË Hâ-ACCATE, 16ème. 
CEMHAANATEIA OU CEASMOË Hâ-ACCATE, 17ème. 
OCHMRAALATBIH OU OCHMOË Hâ-AeCA4Tb, 18ème. 
A6BATHALATEIË OU ACBATBIH HÂ-AECATE, 1 9ème. 
ABAAUATEIR (s/. Osadecimui), 0e, aa, 20ème. 
AB4AUATE HépBBiä, 21ème. 

AB4AUATE BTOpOË, 22ème. 

TpuauâTHiä, 0e, an, 30ème. 

CopokoBôË (5. vemapedecimuü), de, àa, 40ème. 
nATHACCATEIN, 06, aa, 90ème. 
eCTHACCATEIH, 0e, aa, 60ème. 
cemMnAecATHIË, 0e, aa, 70ème 
OCEMHAECATEIH, 0e, an, 80ème. 
AeBaUÔCTHË (sl. desamudecémai), J0ème. 
cOTEIË, 0e, aa, centième. 

ABYX?-COTHI, 0e, as, 200ème. 
TPÉXE-COTHIË, 0e, aa, 300ème. 
deTHIPÈXE-COTEIE, 0e, an, 400ème. 
HATHCOTEIX, 06, aa, J00ème. 

mecracoTeñ, 0e, aa, 600ème. 


.N 


°- 


‘cemaAcÔTHË, 0e, aa, 700ème. 


OCEMucOTBIË, 06, aa, 800ème. 
AeBATuCOTEIX, 0e, aa, 900ème. 
THICAYHBIX, 06, aa, millième. 
AByYXB-TÉICAIHHË, 0e, aa, deux-millième. 
ACCATETHICANNEIË, 06, aa, dix-millième. 


A 
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100,000. CTo THICAIB . . . . . . CTOTÉICANIHEIË, 06, aa, cent-millième. 
1,000,000. MHA4idHB . . . . . . MUAAÏOGHUBIË, 06, aa, millionième, 
2,000,000. a8à Mania . . . . AByX'E-MUA4i0HHBIË, 06, aa, deux-millionième. 


1,000,000,000. Ticaia MHAAÏ0HOBB. THICAIEMAAAÏOHHIË, 0e, an, billionième. 
1,000,000,000,000. On14i6HB . . OH14i0HHBI, 0e, aa, trillionième. 

Aux numératifs cardinaux appartiennent encore les numé- 
ratifs fractionnaires (apÔ6aBia), comme: nosxoBhna, la moitié ; 
TpeT, le liers; uérBeprTk, le quart; ocEMŸxa, le huilième ; 
WOATOpà, un el demi; noaTpeTLA, deux el demi; noayeTBeprTä, 
trois et demi, etc.; et aux numératifs ordinaux appartiennent 
aussi les adjectifs circonstanciels Apyrôû, autre, et nocaÿauiü, 
dernier: Opyzôü s'employant au lieu de sropôñ, second, et 
nocuboHiü étant opposé à népBBiï, premier. 


Des numératifs cardinaux 06a, mpu, etc. jusqu’à décame, 
comme aussi de cmo, se forment les numératifs collectifs 
(co6npäTerbbia):180e,TpÔe,4éTBepo,HATepO,elc., AÉCATEPO, 
corepo. Aux numératifs collectifs appartiennent aussi les mots 
suivants: 06a (f. 065), les deux, l’un et l’autre; AB6ËÛKka, deux; 
TPOËKa, {rois; RATÔKE, CN; ACCÂTOKE, Une dizaine; AÏOKMHA, 
une douzaine; CÔTHA, une centaine. 

Les numératifs o0üns et népeu s'emploient aussi comme des adjec- 
tifs qualificatifs, et prennent dans ce cas quelques inflexions particulières 
aux adjectifs. Ootüxs prend la terminaison augmentative OAHHéXOHEKE et 
OAuHËeREKE; et népeui prend la terminaison diminutive népBekekiä, 
ainsi que linflexion du superlatif nepsbäniñ ou câmb népBhi. 

42. — A l'égard de la déclinaison les numératifs, dans la péciinaison 
langue russe, sont ou substantifs ou adjectifs. Les numératifs % "umératifs. 
substantifs sont: côpoxs, cmo, 0ecnhÜcmo, MméicAuA, MUAAÏORS, 
noAoeüha, Mpemv, nAmÔKS, 0ecÂmoks, OWaicuna, etc. Le genre 
de ces numératifs, ainsi que leur déclinaison, est indiqué par 
leur désinence. Les numératifs adjectifs sont tous les nombres 
ordinaux, et parmi les cardinaux, oduüxs. Tous les autres nu- 
mératifs sont tantôt adjectifs, se mettant au même cas que 
le nom auquel ils sont joints; tantôt substantifs, demandant que 
le nom avec lequel ils se trouvent, soit au génitif, ainsi que 
nous le verrons plus bas. Parmi ces derniers les uns ont les 
inflexions des noms, les autres ont des inflexions particulières. 
En général la déclinaison des numératifs est ainsi qu'on le 
voit ci-dessous. 
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PARADIGMES DE LA DÉCLINAISON DES NUMÉRATIFS,. 


rÜ 

> Nomin. ou Accus. Gén. ou Acc. Datif. Instrum. Prépos. 

1.1. OAÜHE, n. 04H, f. oamä, un . . (Voir sa déclinaison dans les Pronoms, parad. 15). 

2 |m. n: ABa, f. ABB, deux. . . . . . ABYXB . . . . . ABYMB .. ... ABYMA . . . . . ABYX®. 

à (m. n, 66a, les deux . ....... O66uUxXB . ... 066UMB . . . . 066mMm . . . . OOOUXE. 
jfém. 668 .....,......,.. OOBUXE . . . . OOBUME . . . . OOBHMH.. : . . 0OBHXE. 

ATPh, (res . . ." 2.4 13.5 Ja TDÉXR.. fs © TOM €. Se 1TDOMEN 2 DEN: 

5. |deTBIpe, quatre. . . . . . . . . . . MOTHIPËXB. . . MOTHIPÈME . . . JOTHIPEMA . . . MOTBIPÉXE. 

6. lABde et ABÔH, deux . . . . . . . . ABOMXB . ABOHMB . . . . . ABOÜMH . , . , ABOHXYB, 

7. sérsepo ef aéTBepHi, quatre ... JeTBEPBIXB . . HOTBEPBIMB . . YCTBEPHIMH . . 4CTBEPHIXB. 
| . . . LA LA 

8. |HATB, Cinq. ............. NAT. . .... HATU . . . .. . ATHIO . . . . . UATH. 

9. :BÔCEMB, huit -............ OCHMH. .. .. OCEMÜ . . . . . BOCEMBW , . . . OCHMH. 

10. Inarsnecärs, cinquante . . . . . . . NATÉACCATH . . UATHACCATH . . NATHACCATREO . NATHACCATH. 

11. \ABBCTH, deux-cents . ....... ABYXb CÔTB . ABYMB CTAMB . ABYMA CTAMH . ABYXB CTAXB. 

12. |HATECÔTE, cinqg-cents ....... ATH CÔTB . . NATH CTAMB . . NATH CTAMH . NATH CTAXB. 
(mr n. 0ATOp4, un et demi. . .. NOAŸTOPA . . . HOAYTOPY . HOAŸTOPHIMB . . HOAŸTOPB. 

13. <fém. noaTOphI . . . . . . . . . . . HOAŸTOPHI. . , HOAŸTOPB . HOAYTOPON . . T0AŸTOPB. 
(pl 3 g. DOAŸTOPBI . . . . . . . . . HOAŸTOPBIXB . HOAŸTOPHIMB . NOAYTOPHIMH. . HOAYTOPHIXE. 
\r. n. uOATpeTLA, deux et demi . HOAŸTPETEA . . HOAŸTPETBIO . . HOAŸTPETENMB . HOAYTPETEE. 

14. {/ém. uoaTpetiiü . . . . . . . . HOAYTPETEH . . HOAŸTPETHB . . HOAYTPETREIO . TOAYTPETEE. 
fpt. 3 4. HUAYTPETEH . . . . . . . . HOAŸTPETEHXB. NOAŸTPETEUMB . TOAYTPETEUMH . TOAŸTPETEAXB . 


15. Sing. nôAAenb M, Midi ...... NOAŸAHA ... NOAYARI . . . . HO!ŸAHEMBE . . NOAŸAHS. 
* plur. NOaÿANE . . . . . . . . . . . nOuÿAHREË . . . DOAŸAUAMB . . NOAŸAHAMH . . NOAŸAHAXE. 


16. sing. nôaro4a, demi-année . . . . HOAYFOAA . . . HOAYTOAY . . . . N0AYrOAOMB . . NOAYrOAB. 
*plur. NOAYrOABI . . . . . . . . . . DOAYTOAOBE . . HOAYTOAÂMB . . NOAYTOAÂMH . . DOAÿrOAAXSE. 


des numératifs, il faut ob- 


server qu'en général il passe sur les inflexions des cas, ce qui a lieu depuis 
odûns jusqu'à décams, et depuis Osdoyams jusqu'à eécemsdecams, aïinsi que dans 


Inalson 


À l'égard de l'accent tonique dans la décl 


Les numératifs name, wecms, ete, 


dsdoyame et mpudyams, tout en se décl 


dede, mpôe, vémeepo et autres semblables. 


t comme 


inan 


insi que 


jusqu'à décame, à 


les noms 


différent par l’accent qui se place à tous les cas 


éminins en 5, en 


f 


LU 


les noms ne 


sur la dernière voyelle: namt, name, decamü, etc., tandis que 


Le nu- 


es mm, etc. 


° 


es censü, 


1: 


ionne 
tif cépoxs, qui se décline comme les noms en s, en diffère aussi par son 
accentuation; car aucun nom dissyllabe, sans élision de la voyelle, ne trans- 


t 


éposi 


transportent leur accent qu'au pr 


méra 


porte son accent de la première syllabe sur l'inflexion des cas, comme cela 


arrive dans COporB; copoxd, copoxf , etc. 
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‘D'après les 6ème et 7ème paradigmes (asde et aérsepo) se déclinent 
les numératifs collectifs semblables; tels sont: 


6e par.) Tpôe et Tp6E, trois. Ilécrepo et mécrepH, six. 
O'60e et 660%, deux. Aécatepo et AéCaTepH, dix. 
7e par.) Ilärepo et nérepu, cinq. ; Côrepo et côrepu, cent. 


{ede, mpôe, xémsepo, etc., se mettent avec les noms des êtres animés 
du genre masculin et du genre neutre; et Oedu, mpôu, vémeepu, etc., 
avec les noms des objets inanimés et abstraits qui ne s’emploient qu'au 
pluriel; comme: aBôe cayrr, deux servileurs; Tpôu 4achi, trois montres. 
Il faut encore observer que 660€ avait anciennement un singulier; dont 
l'inflexion du génitif, 006ez0, s’est seule conservée dans cette locution: 
xäTean 066ero nôaa, les habitants des deux sexes. 

D'après les 8ème et 10ème paradigmes (nATE et naTzaecäTe) se dé- 
clinent les nombres suivants semblables, à l'exception de édceme, dont la 
déclinaison est au paradigme 9ème. Tels sont: 


8e par.) IllecTb, six, gén. IeCTÉ. ABâAUATE, vingt, gén. ABaAUATÉ. 
Cemb, sept, cemé. Tpéauars, trente, TPHALATÉ. 
AéBaTb, neuf, AeBATÉ. 9e par.)IIlecTraecäTe, soixante, mecréAeca?s. 
AécaTk, dix, AeCATÉ. .  Cémsaecars, soixante-dix, ceméAecATH. 


OaéHHAALATE, Onze, OAÉAHaAgaTs. BoccmbaecATz,quatre-vingt,oc:mÉAeCAaTE. 


Ce dernier décline le premier membre ebcemb d’après le 9ème para- 
digme: gén. OCEMÉAECATR, insér. BOCEMPIOACCATEIO OÙ OCHMHACCATEN. 
D'après les 11ème et 12ème paradigmes (ABBCTH et naTRCOTE) se dé- 
clinent les numératifs suivants; savoir : 
41e par.) Tpécra, trois cents, gén. TPËx» COTS.  CemBcÔT, sept cents, gén. ceMn cÔTR. 
Uergpecra,quatre cents ,1eTHpëx"} cor72. Bocemecôte, huit cents, oCbME cÔT3. 
12e par.) LIlecTkcÔTse, six cents, IMeCTE CÔTS. AesatkcôTs, neuf cents, AGBATH CÔTE. 


Æercmu (au lieu de dedcma) est le duel slavon, qui se mettait avec 
d6a et 66a, comme nous le verrons plus bas. 

D'après le 13ème paradigme (noaropä) se déclinent les numératifs for- 
més de noxb, la moitié, avec le génitif apocopé du nombre ordinal, à 
l'exception de no4mpemvb#, dont la déclinaison est au paradigme 14ème. 
Tels sont: | 

Ioayuerseprä, trois et demi, gén. HOAÿWETBEPTA ; fém. NOAICTSEPTH. 


Ioanarä, quatre et demi, .. noaÿnara; + + NOANATS. 
IHoamecrä, cinq et demi, .. noayuecTa; . « HOMUeCTH. 
Ilozaecarä, neuf et demi, .. NOuÿAeCATA;  .. nodAecATH. 


Le nymératif composé noaropäcra, cent cinquante (une centaine et 
demie) fait noaÿropacra à tous les cas obliques. Il faut observer que 
tous ces mots, à‘ l'exception de noamopé et de noaxmopdcma, sont au- 
jourd'hui hors d'usage. 

D'après les 15ème et 16ème paradigmes (nôzaeue et n6aro4a) se dé- 
clinent les noms formés avec le numératif nozxk, la moilié; tels sont: 
15e par.) Iôanous, minuit, gén. noAÿaoux. Iloaseapä, demi-seau, gén. n04yBeApà. 
16e par.) Ioauacà, demi-heure, nosyuacä. IoacadBa, demi-mot, n04yc108a. 

Hosauä, demi-journée, no4ÿana. oausaÿru, demi-minute, n04YMSHŸTU. 
Io4eyuTa,demi-livre, no4yeyÿaTa. Ioasepcri, demi-verste, n04yYBepCTu. 
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A cet égard il faut observer que le numératif noxs se joint. aux sub- 
stantifs mis au génitif singulier, pour signifier une moilié, à l'exception 
de nôadenb et noanowb, qui signifient le milieu du jour ou de la: wait 
c'est-à-dire midi ou minuil. Tous ces noms se déclinent en prenant n04y 
aux autres cas du substantif simple. Il faut encore remarquer que rd4- 
denb prend au prépositionnel avec no l'inflexion w (au lieu de #); ainsi 
on dit: 110 noïÿAHU, aprés midi. Quant aux noms qui ont no4y au 
nominatif singulier, comme: no4yOCTpoBE, une presqu’ile; NOoiÿyMÉCAUr, 
un croissant, ils se déclinent comme des substantifs simples. 

Les numératifs cardinaux composés, comme: AB4AUATE ABa, vingt-deux; 
TPAAUATE NAT, frenle-cinqg; CTo wecTr, cent sir, déclinent chaque nombre 
séparément; G. ABaANATU ABYXB, TPHANATÉ NATH, CTa mwecré, etc. Mais 
lorsqu'ils forment des numératifs ordinaux, comme: AB4ANATB népBbii, 
vingt-unième; cTo BTopOH, cent-deurième, le nombre ordinal seul se 
décline, et les numératifs cardinaux restent indéclinables; G. ABäAnaTL 
népBaro, CTo BTOpäro. Il en est de même de #ddecame dans les nombres 
composés, comme: népBLi-H44eCATE, onzième; BTOPO-HAACCATE, dou- 
zième, où la première partie népeuÿ, emopoü, est la seule qui se décline. 

Les autres numératifs suivent la déclinaison des noms ou des adjectifs 
à laquelle leur désinence est relative. Aïnsi COpok?, quarante, MUAïiO®, 
million; AecATOk®, dizaine, se déclinent d'après la Ière déclinaison des 
substantifs ($ 30, gén. copokä, MuaaiôHa, AecäTka); CTo, cent, et aeBa- 
HÔCTO, quatre-vingt-dir, d’après la Ilème; AfxnHa, douzaine; cÔTHa, 
centaine; THICAIA, mille (instr. sing. Thicaen et THICAIEK) d’après la 
Illème. A cet égard il faut observer que les numératifs côpoxs, cmo 
et desandcmo ne suivent la déclinaison des substantifs que lorsqu'ils sont 
employés comme des noms, pour exprimer des quaranlaines, des cen- 
taines et des nonanlaines, et alors copoxs et cmo ont aussi un plurie] 
(copokä, COpOKÉBR; CTA, COTB, etc.); mais lorsqu'ils sont joints à un sub- 
stantif ou à un autre numératif, ils prennent au datif et à l’instrumental 
singulier l'inflexion a du génitif (coporä, cTa, aeBauôcTa), et même 
aussi au préposilionnel, surtout avec un autre numératif. 

Les numératifs ordinaux, qui sont tous adjectifs, se terminant en a 
ou Où (neut. 0e, fém. an), se déclinent d'après la désinence pleine des 
adjectifs, à l'exception de Tpériä (n. TpéTie, . TpéTbA), troisième, qui 
se décline d’après la désinence mixte ({ 40). 

Les numératifs dea, 66a, mpu, vembipe, dede, mpôe, véméepo, ont 
laccusatif semblable au nominatif, quand ils sont avec des noms d'objets 
inanimés et abstraits, et au génitif, quand ils sont avec des noms d'êtres 
animés. Mais tous les autres: namv, wuecmo, cemb, Oed0uame, etc., ont 
toujours l'accusatif semblable au nominatif; et de même les nombres 06a, 
mpu, vemsipe, joints aux dizaines, centaines ou milliers, comme: ABa4- 
HaTE ABa, vingl-deux; CTO Tpu, cent-trois, etc., lors même qu'il serait 
question d'êtres animés; ex. coGpäts Oed0wame Ôça BômHa (et non 
Oedowame dey x BOHROBE), réunir vingt-deux guerriers. 
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43. — Les numératifs cardinaux, dans la langue russe, pour Rè 


gles particu- 
lières des 


se joindre avec les substantifs, sont soumis à diverses règles, numératifs. 


qui n’ont aucun rapport avec celles des autres idiomes. Ces 
règles sont les suivantes: 


1. Oôüns s'accorde en genre, en nombre et en cas avec son sub- 
stantif, et dans les numératifs composés, comme: dedôwame o0üns, cmo 
odüns, le substantif se met toujours au singulier. 

2. Avec les numératifs 06a, 664, mpu, vemeipe (et leurs composés, 
comme ABAAUATE ABa, CTO derTkipe, etc.), no Amopd, noampembä et autres 
semblables, lorsqu'ils sont employés au nominatif ou à l'accusatif, le nom 
avec lequel ils se trouvent, se met au génitif singulier, en observant que 
Asa, 06a, noaTopä, no4TpeTs#, s'accordent en genre avec le nom. S'il 
y à un adjectif, il se met au nominalif pluriel en prenant le genre du 
substantif. — Avec tous les autres numératifs, depuis zAmb, comme aussi 
avec 06e, mpde, vémeepo, nâmepo, etc., le substantif se met au génilif 
pluriel, et s'il y a un adjectif, il s'accorde avec le nom ou avec le nu- 
mératif d’après le sens de la phrase. Ainsi on dira: népeue apa 604- 
wie cmos, les deux premières grandes tables; et cit nat Éomuurë 
cmoad6s, ces cing grandes lables. 

Ce génilif singulier, qui se met avec les numératifs Oea, mpu, ve- 
meipe, n’est autre chose que le duel slavon, nombre qui se mettait avec 
0ea et 66a, et qui s’est conservé aussi dans derbcmu (si. Osrbcmn). Les 
numératifs mpu et vemäpe étaient de simples adjectifs, s’accordant avec 
leur substantif, quant à nz4me et les suivants, ils étaient regardés comme 
des noms collectifs, voulant toujours après eux le génitif pluriel. 

Il faut encore remarquer ici une particularité de la langue russe, c'est 
que l’adjectif qui accompagne les noms formés du numératif 2045 (comme : 
noauacä, n64r04a), ainsi que les numératifs no4mopd, noampemb, 
se met aussi au nominatif pluriel; ex. népebte noasacä, la première de- 
mi-heure. Mais dans les autres cas l'adjectif s'accorde avec le sub- 
stantif;, ex. BR upoaoaxéHie népeuzo noayqacä, dans l’espace de la 
première demi-heure. 

3. Avec les numératifs aux cas obliques, le substantif se met toujours 
au pluriel, et cela: a) avec les numératifs qui ont un genre, comme: 
RAMOKS, OWOICURG, MACANA, MUAMOKS, de même qu'avec cOpoxs et cmo 
employés au pluriel, le nom se met toujours au génitif; et b) avec les 
autres numératifs, comme: 064, 60a, mpu, vembipe, nAmb, cOpoKs, de- 
eahÔcmo, cmo, etc., le nom s’accorde en cas avec le numératif. Il faut 
encore observer qu'avec les numératifs composés le cas du substantif 
est déterminé par le dernier numératif. Ainsi on dira: CE Tpemé cräâma 
eÜunHo65, avec trois-cents guerriers, et co CTa TpeMA BO4HAMH, avec cent 
trois guerriers; BR COpoKË éepcmärs, à quarante versles, et COPOKBR Co- 
pokôs® wepKeéli, mille siz-cents églises (quarante quarantaines). 

4. Avec la préposition ro, marquant la répartition d'une égale quan- 
Uté, les numératifs 06a, mpu, vemüpe, dede, mpôe, xémsepo, gardent 


* 
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l'inflexion du nominatif, et alors le nom se met au génilif singulier, mais 
les autres numératifs se mettent au datif (copoxs, cmo et desanôcmo pren- 
nent alors leur inflexion régulière y), et le nom se met au génitif plu- 
riel. Ainsi on dira: n0 A8a pY044, n0 nAT py 046, nô copoky pyO4éù, 
à chacun deux, cinq, quarante roubles. | 

Les numératifs noamopd, noampemvä, etc., prennent aussi avec la pré- 
position no l'inflexion y du datif, et le nom au génitif singulier, et par- 
tout ailleurs il y a accord du substantif et du numératif; ex. no noaÿ- 
TOpy PYO4%, à chacun un rouble et demi. 


EXERCICES SUR LES NUMÉRATIFS. 
L'homme a une langue, un nez, deux yeux, 
Y (gën.) seaosbxe (ecmv) oAûHE A3BIKE, OAÜME HOCE, ABa TAa3, 


deux oreilles, deux joues, deux bras, deux jambes, dix doigts aux 
ABa  YŸXO, AB@ IekKä, ABa PYKä, ABa HOrd, A6CÂTE N41CUE Ha (prép.) 


mains et dix doigts aux pieds, trente-deux dents, et sept vertèbres. 
PYKä HA6CÂTE NAJOUE HA HOT4, TPHAUATE ABa 8Y0B, A C@ME I08ROHÔKSE. 


L'année bissextile a quatre saisons, {2 mois, 52 semaines 
B? (prép.) roar Bucorkôcubiä (ecmv) uerkipe BpéMa, 12 MÉCAUR, 52 nexËaa 


et deux jours, ou 366 jours, ou 8784 heures, ou 527,040 minutes. 
H ABa ACHB mi, HAM 366 ACHE, Haï 8784 uacr, naû 527,040 manÿra. 


Le livre a cent feuilles moins une. Les deux frères et 
BY (prép.) knra (ecmb) cro aucr& 6e32 (gén.) oaûnr. O6a 6pare n 


les deux sœurs. Une heure et demie, et une minute ‘et demie. Deux 
066a  cecTpé. Iloaropä uacr, un HOATOPà MHHŸTA. {sa 


roubles et demi, et trois copecks et demi. Le 
pyO4E m CE (insfr.) n040BHHA H  TpU KONÉËKA CE N010BAHA. BR (prép.) 


berkovetz a 10 poudes; le poude 40 livres; la livre 32 loths; 
6éproseu? (ecmb) 10 nyAB; BB nyAB 40 ®YyHTB; BE ®YHTE 32 A0Tb; 


le loth 3 zolotniks; la livre a 96 zolotniks. 

BB JOTE 3 S0A0THÉK® ; Bb YHTE 96 30A0THHKE. 
Deux chapeaux de castor, trois mouchoirs de soie, quatre 
Ja WAÂUA nyYXOBEIË, TPH  HAATOKB  ÉAKOBBIÂ, JeTHIPE 


canifs, cinq tasses de porcelaine, et six superbes tableaux. 
TEPOIÉHHBIË HOME, IATE AÂLUKA AP&OPOBEIX, H IIECTE NPEKPACHEIÉ KAPTHHA. 


Ces deux corbeaux noirs; ces trois plumes blanches; mes quatre 
Cit Asa BOpPOHB éPHBIË; TB TpH nepo 04H; Moi yerbipe 


nouveaux livres; ces cinq enfants pétulants. Les deux pauvres orphelins 
. HÔBHIË KHBra; 9TH NATE AUTA P3BBIH.  O6a Obauniëä cuporé 
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et les deux malheureuses orphelines. Deux serviteurs, trois ouvriers, 
H 06à HecaäcTaBid @Caporä 80e cayrä, Tpoe macrepomôä, 


quatre enfants, six soldats, deux montres, trois paires de lunettes, cinq 
4éTBEPO AHTA, IÉCTEPO COAAÂTR, ABÔH JACEI MM, TPÉH OK M, HATEPBI 


paires de ciseaux. La première heure et demie. Les premiers quarante 
HÔKHHUBI f. Hépshiä noutTopâ act. épsbh COPOKB 


jours; la seconde centaine d'écus et les derniers mille florins. 
ACHB; BTOPOË CTO €eÉMOKE, AH HNOCIBAHIË TÉICAIA T'Y APACHE. 


J'ai acheté un bœuf et un cheval, une table et un miroir. 
A KynG4 OAGHE OLIKE H OAËHE AÔMAAL f, OAMHE CTOXE H OAH'E SÉPKAAO. 


Vingt-un : roubles, cinquante-un copecks. Les mille etune nuits. 
AB AUATE DAËHE PYOAE M, NATHACCATRE OAUHE KO BÜKA. TFICAMA 4 OAMRE HOME f. 


Un jeune homme de trente-un ans moins vingt-un jours. 
Mouoaôû 4e40BÈK'E TPÉANATE OAMHE rOAE 0€3'E (gén.) AB4AUATE OAÂH'E ACHE M. 


Ne juge pas d’un homme par une seule faute et par une seule 
He cya“ 0 (prép.) 1e10BK'E 110 (dat.) oAMHE npocTÿ nor? n 10 (dal.) ARE 


erreur. Un officier avec vingt-un soldats. Pierre Premier et Cathe- 
omôka. Oæunép'r CR (insér.) AB&AUATE OAURE COAAÂTE. erpr [éprnä 4 Eka- 


rine Seconde ont régné au  dix-huitième siècle. Les Suédois 
repäna BTopô“ HApCTBOBAAN BE (prép.) BOCEMRAANATEIË B'BKB. IHBeAr 


révèrent Charles XII, et les Français ont élevé un monument à 
yBaXdIOTB Kapars XIL à pannÿ32 nocTäBHAR  NAMATHAKE 


Henri IV. L'article a été écrit le 15 du mois de janvier 
léapuxe IV. CrarTiä  Obixd nécana (gén.) 15 MÉCAUR  AuBäpb m 


de l'année 1823, et l'évènement se rapporte au Vième siècle, et 
To 1823, a nponcmécrBie oTHÔCATCA KE (dat.) VI BBKE, à 


nommément à l'année 573. 
ÉMEHHO KE (dat.) roAB 973. 


Une armoire avec une douzaine d’assiettes de porcelaine, ou avec 
Ikanr CHE (instr.) axoRuHa TAPÉAKA HAPHOPOBHIS, HA CE 
/ 


douze assiettes de porcelaine. Un droschki attelé d'une 
ABBHAAUATE TAPÉAKA  HAPHOPOBEIË. ApéxKku f, 3anpaKÉéHHBË (insér.) 


paire de chevaux bais, ou de deux chevaux bais; et un carrosse 
Ndpa  AOMAAL f BOPOHOË, HAH ABA AOIDAAb BOPOHOH; H  KaPéTA 


attelé de six chevaux alezans, ou d'un attelage de six chevaux 
BanpAX6ÉHHEIË (insfr.) MECTE A0MAAL PHIKIË, HA  MECTÉPKA AOAAE 


alezans. La ville est située d'ici à mille verstes, le village à cent 
phiaiä. lôpoar 4exXATR OTCI04a 8 (prép.) THICAYA BEPCTà, CEA BO CTO 
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verstes, et 18 hameau à quarante verstes. À Moscou il y avait 1600 
BepeTä, à AOPéBHA B% CÉpoK Es BepcrTé. B® (prép.) Mocksä Obrao 1600 


églises, ou quarante quarantaines d'églises. Je me contente de 
HéPROBE f, HAÜ COPOKE COPOKB  HÉPKOBB. fl AOBOAIBCTBYIOCE (insfr.) 


quatre-vingts roubles (ou de deux quarantaines de roubles) par mois, 
BÔCEMPACCATE PyOAB m (HA ABA copor&  py048) BE (acc.) MÉCAN, 


c'est-à-dire de 960 roubtes par an. Il ne vivra pas jusqu'à quarante 
ro ecTB 960 pyÔ48 BE (acc.) roA'E. ONE He AOKABÈTE A0 (gén.) cÔporE 


ans; et elle est morte à quarante-trois ans. Elle est contente 
ATO; H OHâ yMepaä (gén.) côpoK® Tpu Tu. Onä (ecme) AoB0abWEIË 


de quarante copecks, et elle a admiré cent tableaux. Il ne 
(instr.) Côpore Kkonbäka, u onâ yAuB44ack (dal.) cTo kapTüna. Out ne 


peut pas vivre à moins de cent mille roubles par an. Une ville 
MÔXKET'E NPOKÉTE MÉHBE (gén.) CTO TÉICAGA pY648 m BE (acc.)ro48. l'époar 


avec deux tours; une commode à six tiroirs; une maison avec 
ch(instr.) Asa  OâHA;  KOMOÔAR CH ECTE AIMUKE; AOME cz 


quarante fenêtres; une forteresse avec cent canons; une église à cinq 
COPOKB OKHÔ; KPÉNOCTE f CO CTO nDÿILKa; HÉéPKOBE jf O(prép.)naTs 
coupoles; une maison à trois étages; un village avec quatre 
rAaBä; AOMB o (prép.) Tpu APYCE; ACPÉBHA CE (insfr.) JerkIpe 
moulins à vent. J'aime également les deux fils et les deux filles. 
MÉABHULA BÉTPAHEIÉ. À 410040 paBHÔ 066à CHHE H  60à AOL J. 


Il a quatre enfants, et elle a laissé cinq orphelins. Mon frère 
OR METRE JÉTBEPO AHTA, à OHà OCTàBHAA nÂTEPO CUpoTä. Moñ 6part 


n’a pas pu venir à bout de ces deux chevaux rétifs. ll 
He MOTB  CASAHTE CB (insér.) STAMH AB  AOLAAE f YnpAMbid. OH 


a vécu longtemps avec ses cinq cousins germains. A ce 
KAAB AOATO CE (insér.) CBOMMH NATE ÉPATE ABOÏOPOARSIE. KE (daf.) 3ToMy 


million de vieux écus de Prusse il faut ajouter un millier 
MBAAÏOHB CTAPEIÉ 6HMOKB HNpÿCCKIÀ H4AOOHO NpHÜABATE  THICAUA 


de ces nouveaux roubles. 
TBXB  HOBBI PyO4b m. 


A chacun cent  roubles et quarante  copecks. Quel- 
Käxan no (dat.)cro pyÔ46 m u no(dat.) côpoxr KkomäKa. B3 (prép.) mb- 
ques mois ont trente jours et d’autres 


KOTOpHË MÉCAuB (ecmb) no (dal) TPHANATE ARE M, à Bb Apyroù 


trente-un jours. Dans chaque remise il y avait deux 
no TPÉAUATS OAÉHE ACHE. B% (prép.) KämAWË capéä 65140 no (nom.) 48a 
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voitures, et dans chaque voiture trois hommes et quatre 
KAPÉTA, A BB KéKABIËÉ KaPéTA NO (n0Mm.)TPH MYKIHA H NO 4ETHIPE 
femmes. A chacun cent quatre-vingt-dix roubles et quarante- 
æméBmuna. KäxAHË no (dal.) cro no AepaÔôCTO py645 M H n0 EOPOKB 


einq copecks. Nous avons chacun vingt-sept points. 
no naTs Kkonëäka. Ÿ Hacr (ecmb) no (dat.) ABàAUATE 10 CEME O9KH M. 


Chaque partie de l'ouvrage se vend à raison d'un rouble et demi 
Käxanä dacrs f coumkénie npoaaërca n0 (dat) noaTopä py641 m 


en argent. 
(instr.) cepe6p6. 


D'après le matin il ne faut pas juger du midi. Pendant la première 
Tlo (dat.) ÿrpo ne A64%H0 CYAUTE 0 (prép.)n6aaens m. Br (acc.)népabiñ 


demi-journée il ne savait que faire. A quatre heures du 
DOJAHÂ OHB HE SHAAB ATO ABAATS. B'E(acc.)1erbipe 4aci n0(prép.) 


matin, ou à cinq heures après midi. Cela est arrivé pendant 
N04H0J f, HAÂ BRIIATE AACB NO UOAACHE M. JTO CAYIAAOCE BE (acc.) 


la dernière moitié de l'année 1844. La première demi-heure s’est passée 
uOCABAHIR nOATOAA TOAB 1844.  IlépBHi noatacä  npoma 


tranquillement. Pendant l’espace de la première demi-heure. J'a- 
cuok6äno. B (acc.) upoaoaxénie  népshi NOAdaCà. Sa MHOH 


vais cent-cinquante mille roubles de revenu annuel. 
6bi40 (gén.) noarTopäcra THicada pyOA8 mm AOXOAE roAoBOË. 


DU PRONOM. 


A4. — Les pronoms (microumMénia), dans la langue russe, 
se divisent en sept espèces. 


1. Les pronoms personnels (aäunBia) sont, pour la pre- 
mière personne: 4, je Ou moi, plur. Mb1, nous; pour la se- 
conde personne: Tbi, lu ou loi; plur. Br, vous; pour la troi- 
sième personne: OH, # ou lui (fém. onà, elle, neut. on0, il); 
plur. onû, is ou eur (fém. on$, elles). Il y a encore, en 
russe, un pronom personnel qui sert pour les trois personnes 
et les deux nombres, et qui s'emploie lorsque l'action de 
l'objet retombe sur l’objet agissant, comme: a ceb4 3nàto, je 
me connais; TI cefÂ Cepexèëmme, lu le soignes; Mt CebÂ 


O6MänbIBaeM'E, nous nous trompons. C'est ce qu'on appelle 


le pronom personnel réfléchi (Bo3BpatTroe), 


Division 
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Lorsque le pronom réfléchi s'emploie à la fin des verbes: il se con- 
(racte en C4 ou ©, comme: 40M3 CrpônTcs, la maison se bélit, A MOIOCE, 
Je me lave (pour CTpOuTE ce6i, môw ce). 

2. Les pronoms possessifs (nparaxâreasania) sont, pour 
la première personne: moÿ, mon ou le mien; HAE, no(Te ou 
le nôtre; pour la seconde personne: rBoë, fon ou le tien; 
Ba, voire ou le vôtre; et pour les trois personnes: le ré- 
fléchi cBo, mon, {on, son, notre, votre, leur. 

La langue russe n'a point de pronom possessif pour la troisième per- 
sonne: c’est le génitif du pronom personnel qui en tient lieu, savoir: 
er6, de lui ou son; eñ, d'elle ou son; ax, d'eux ou leur: ex. a 6b118 
y e20 Gpära, j'ai été chez son frére (chez le frère de lui): a suâw eä 
MŸXA, je connais son mari (le mari d'elle); a To AÉAAN Aïn UTS AB- 
Téd, je fais cela pour leurs enfants (pour les enfants d'eux). 

3. Les pronoms démonstratifs (ykasäreasania) sont: ceï, 
STOTH, OHBIÏ, Ce OU celui-ci; TOTR, ce ou celui-là; rakô, 
TaKOBOË, TOAMkIX, {el ou un tel. 


4. Les pronoms relatifs (ornocärexsnna) sont: KTo, qui 
ou celui qui; TO, qui ou ce qui; KOTOPHIË, KOÏ, qui ou le- 
quel; KakOË, KaKOBÔË, KOAMKIË, qui ou lel qui; ueñ, de qui 
où à qui; CKÔABKO, combien ou tant que. | 

5. Les pronoms interrogatifs (Bonpocüreasnsia) sont les 
mêmes que les pronoms relatifs. 


6. Les pronoms déferminatifs (onpeasañreasnia) ou am- 
pliatifs (aonoanärensnhia) sont: camB ef caMbü, méme; 
BeCb, (out; KäxABIÏ, BCAKil, chaque. À cette classe appar- 


tiennent aussi les numératifs oam8, un seul, et 06a, les deux. 

Les pronoms cams et cdmuü, qui ont la même signification, s’em- 
ploient, le premier avec les pronoms personnels et avec les noms des 
êtres animés, et le second avec les pronoms démonstratifs et les noms 
des objets inanimés et abstraits, comme: 4 caM®, moi-même, OHR CaM®, 
lui-même; camMord cebÂ, soi-même; oTémE caMB, le père lui-même; 
TOTE CAMBIË, cel C4MLIH, le même; cäMan cMeprs, la mort même. Le pro- 
nom CäMBiä devant les adjectifs qualificatifs sert à exprimer le super- 
latif CS 38. 3.) 


7. Les pronoms indéfinis (neonpeataénnsia) sont: aékro, 
quelqu'un; nburo, quelque chose; HUKTÔ, personne; BHYTO, 
rien; KTO AH00, KTO HHÔŸAE, KTO-TO, KTO HH eCTE, Quicon- 
que, qui que ce Soil; T0 1460, YTO HHÔŸAB, ATO-TO, ATO, 
HH ECTE, quoi que ce Soil; uËKiñ, HBKAKiä, HÉKOTOPHIÏ, 


Lexicologie. — DU PRONOM. 79 


KaKOË-TO, quelque; HU KaKÔË, HHKOTOPBIH, HH OAHB, AUCUN, 
nul; apyrôë, amôû, npôuiñ, autre; CTÔasKo, autant; HÉCKOABKO, 
quelque; maôro, beaucoup; Mäâo, peu; apyr'e apÿra, l'un 
l'autre; rorr u apyrôû, l'un et l'autre; BCAK®œ, chacun. 

45.— Les pronoms en général sont ou substantifs ou ad- 
jectifs. 1) Les pronoms substantifs sont: #, mu, oh5, ceb, 
KIMO, UMO, HibKMo, Hibumo, Hukm6, Huumô, parmi lesquels un 
seul (os) a les trois genres; ce, xmo, umo sont les mêmes 
pour les deux nombres, et de plus cebé est sans nominatif. 
2) Les pronoms adjectifs sont tous les autres pronoms. Sem- 
blables aux adjectifs ils ont:les trois genres, les deux nombres 
et les sept cas, et s'accordent avec le substantif auquel ils 
se rapportent. 

46.—Les pronoms substantifs se déclinent d'une manière 
particulière, ainsi qu'on le voit ci-dessous. Quant aux pro- 
noms adjectifs, ceux qui se terminent, comme les adjectifs, 
en wù et ii (ou 6ù), fém. az, neut. oe, tels que: xomôpuïü, 
dHuü, cdmuiü, KkäncOui, makoeôü, ecÂxiu, se déclinent d'après 
les paradigmes 1 et 2 des adjectifs (6 41); tandis que ceux 
qui ont une terminaison différente de celle des adjectifs, tels 
que: Moù, hawus, cams, ceù, ainsi que maxôù et xaxkôü, se dé- 
clinent d’une manière particulière. | 

Dans la déclinaison des pronoms il faut faire les observations suivantes. 

.4. Les cas obliques du pronom de la troisième personne (3ème pa- 
radigme) prennent la lettre euphonique x, lorsqu'ils sont précédés d'une 
préposition, comme: y ner, chez lui; RE HeMÿ, vers lui; ce né, avec 
elle; o nëm, de lui: 6e3 nux», sans eux, etc. Mais cette addition n'a 
pas lieu lorsque le génitif ezd, e4, ur, sert de pronom possessif, comme: 
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BB €20 AÔMB, dans sa maison; KB UTS U0AB8B, à leur avantage. — Le 


génitif singulier féminin de ce pronom prend quelquefois l'inflexion de 
l'accusatif; comme: À eë He BHAâaR (au lieu de eé), je ne l'ai pas vue; 
y äeë (au lieu de y #eä), chez elle, et cette inflexion se contracte quel- 
quefois: y ne. 


2. D'après les 5ème et 6ème paradigmes (Kro et uro) se déclinent les 
pronoms composés de #mo et umo; comme: BuKTO, personne; HUIT, 
rien; HÉKTO, KTO HUÔŸAb, KTO AH00, KTO-TO, quelqu'un; HÉATO, 1TO Hu- 
6ÿar, uTo 4400, yTO-To, quelque chose, en observant que, s'il y a une 
préposition avec Xu“m et Huwmd, elle se place entre la particule #u et 
le pronom, comme: Hu y KOrÔ, chez personne; HU KE JeMŸ, à rien; 
HH 3à ATO, pour rien; HH CE KBM®B, avec personne; et que les parties 
HuGÿ db, ado et mo sont invariables. 
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PARADIGMES DE LA DÉCLINAISON DES PRONOMS. 





a) 
Es 
re 
à 


Me 


FLE 


æ 


10. 
11. 
12. 


13. 
14. 


15. 
16. 


SIN GULIER. 


Genres masculin et neutre. 
N.ou4. G.A.etP. Dat. Instr. 








Nom. ou Acc. G. ou 4. Dat. Instr. 
ET ne me re 
f, je, moi... .. MOHA ., . MHB . . . MHOIO , . 
TBI, tu, toi . . . . TEOA . . TeÜB. . . TOO6H. . 
M. OHE, 7. OH, il, lui ErTO . . . EMŸ . . . HMB. . 
—, 8e, soi . . . . COX . . CeOÜB. . . Co661 . 


KTO, qui, celui qui KOT6 . . KOMŸ. . . KBMB . . 
dTO, qui, ce qui . J6T0 . . eMŸ. . . ABMB . 
m. MOË, n. MOË . . MO6r0 . MOCMŸ . . MOHMY . 


mon, le mien. 


M. HAUTE, N. HäIe . HAHIETO. HâHEMY . 
notre, le nôtre. 


HAHMT. 


m. Ce, n. cié . . . CETO .. CEMŸ. . . CHMB . . 


ce, celui-ci. 


M. TOTB, N. TO. . . TOTO . . TOMŸ . . . TEMB . . 


ce, celui-là. 


M. STOTB, N. TO . TOO. . TOMY . . STHMB . 


ce, celui-ci. 
m. Jeh, n. bé... JberO. . ALEMŸ . 
de qui, à qui. 
mM.CaMB,n.CAM0,même CAMOTO . CAMOMŸ 


m. BEC, ñ. BCË, tout . BCETO. . BCEMŸ . 


M. OAHHE, N. OAHÔ . OAHOTO . OAHOMŸ 
un, seul. 


m. KAKOË, N. KAKÔE. KAKÔTO . KAKOMY 
quel, tel que. 


IbHMB . 


. CAMHMS,. 
2] BCEMD 2] 


(4 


. OAHHMYB. 


. KAKHM® . 


Prép. 


ee 


MHB . 
re08. 


HËMBE 
ce6S. 
KOMB 
JéMB 


MOËMT . 


HADGMBE 


CeME 
TOME 
TOME 


YLÉME 


L 


CAMOME 


BCÈME 


OAHÔME 


KAKOMEBE 


Non. 





Genre féminin. 


G.D.etP. Acc. Inst. 


the 








pour les frois genres. 


lon . eñ. ef . eë .… 60 . ; 


PLURIEL. 


Pour les trois genres. 





MbI, .. 


qe * tue 4, 





S——. 


HACB . . HAMB . . HAMH. 


BBI. . . BAC . . BAME . . BAMH. 


m.n.oHñ 
f.ouê 


l 


| AXE . «AMD , , HMH. 


pour les {rois personnes, les trois genres et les deux nombres. 
pourles genresmasc. etfém. lestroispersonnes etles deux nombres. 
pour le genre neutre, la {roisième personne et les deux nombres. 
MOÂ . MOéH . MOÏ0 . MOI .[MO . . MOÉXB . MOÉMPB . MOËMH. 


HäWA Hämeñ HâAmy. 


cif . 
Ta... 
ATa . 
JA . 


camä 
BCA . 


OAHà. 


KAKAA. KAKOË . KaKŸI0 ie 


e 


cek .. ci. . CéH.. 
TOR .. TY .. TON .. 
STOË . STY. . STON . 
ubeË. . JBIO. . M6 . 
cam6ë.. | ne 

BCeË. . BCI 


HADICIOÏHAME . 


2TH L] e 


bH ,. 


caMÔH cäMH. . 


. BCÉIO . BCB ve 
M.N.OAH.OAHÜXPE.OAHAMP . OAHÉMH 


OAUOË . OAHŸ . 04610) 


l 


HAUAXE.HAMAME. HAMHAMH 


CHXB . . CHMD. . CHMH. 


TBXÉ. . TBMB. 


3 
©? 
= 
n 


STAXE .9THMB , STUMH. 
YBAXB . IHM . JLUMH. 


CAMHXE CAMHMB. CAaMÉMH 


BCBXB . BCHME . BCÉMH 


f.  OAHS.OAHBXE.0AHBME,. OAHËMH 


m. Kakie 
An. f.KaKIA 


ÉKAKAXE.KAKÉME . KäKHMH 


L'accent tonique dans la déclinaison des pronoms, se place en général, à quelques 
exceptions près, sur les désinences des cas, a 


ci-dessus. 


igmes 


‘on le voit dans les parad 


insi . qu 
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3. D'après le 7ème paradigme (moïñ) se déclinent les pronoms TBoë, 
ton; cBoë, son; et Ko, qui, en observant que ce dernier est inusité au 
nominatif et à l’accusatif singulier des trois genres, et qu’il a l'accent 
tonique à tous les cas sur la première syllabe (Kkôero, rôu, KÜAX3, etc.). 
Son eomposé mkiñ, quelque, se décline aussi de même au singulier; 
mais au pluriel il prend les inflexions des adjectifs: N. mékie, f. HKkiA; 
G. WÉKAXE, D. HÉKAMPB, etc. 

4. D'après le 8ème paradigme (xaw'r) se décline le pronom Bar, votre. 

5. D'après le 16ème paradigme (kakôä) se déclinent Takô, tel; mè- 
Kaki, quelque, et rakiñ, un lel. 

6. Les autres pronoms qui ont la désinence adjective &ù, et iü ou u 6ù 
(fém. aa, neut. 0e), comme: 6HBiñ, CäMbiË, BCAKiH, Apyr0Ë, HROËB, KaKO— 
BOË, TakoBOË, se déclinent d'après les paradigmes 1 et 2 des adjectifs 
(CS 41). Les pronoms KkakoBôk et TakoBÔË ont aussi la désinence apo- 
copée: xakdes et makes. Dans le pronom apyre Apÿra, lun l'autre, 
qui sert pour les trois genres et les deux nombres, le premier membre 
reste indéclinable, et le second se décline comine un substantif; G. ApPyr'E 
apÿra, D. ApyrB Apÿry, À. Apyr» Apÿra, I. APYyr'E ApÿroMm®, P. APYyrE 0 
apÿrs. Les pronoms caM®-Apÿr, à deur; caM2-TperTéh, &@ trois, elc., 
sont indéclinables, et servent pour les trois personnes, les trois genres 
et les deux nombres. 

7. Le pronom ecaxs s’emploie au lieu de ecéxil weaocrbxs, mais il 
n'a que le singulier du masculin. Les pronoms cKÜ4bK0o, cmbabKo, kib- 
CKOALKO, n’ont au singulier, outre cette terminaison qui sert pour le no- 
minatif et l’accusatif, que le datif en y avec la préposition no (no 
CKÔABKY, etc.); et au pluriel ils n’ont que le génitif, le datif, l'instrumental 
et le prépositionnel (CKOA8KUXxB, CKÔABKHMB, CKÔAEKHMR, efc.). 

8. Oôüns (parad. 15) est en même temps numératif et pronom déter- 
minatif. Il en est de même du mot slavon en? (n. eaüno, /. eaüna), 
qui s'emploie dans le style élevé, et qui se décline au singulier d’après 
la désinence pleine des adjectifs: G. eatmaro, eaûnoï, D. eaüxoMy, etc.; 
mais au pluriel il prend la désinence apocopée: eAëHBI, eAHHEIX®, 
CAHHEIME. 


EXERCICES SUR LES PRONOMS. 


Je l'aime, et tu m'offenses. Nous  l’estimons, quant à elle, 
À  TBI AO, à TEL A OOHRACINB. A OH YBARACMBE, A  OHE 


nous l’aimons sincèrement. J' ai beaucoup d'argent, et tu 
A  AWOBME Aymépno. Ÿ (gén.) a (ecmb) MHÔTO AéHETH, à y(gén.) TI 
n'as pas un sou.  Protége- le, et compte sur 


HBTD HH (gén.) KoOnËäKka. SACTYNHCE 3a (acc.)OH'E, 4 NOHaAËËCA Ha (acc.) 


elle. Assieds-toi avec moi, et viens avec lui Dis -lui, 
OH. [locna“ CH(instr.) f, n npuxoak CE (insir.) om2. Craxä OH 


qu elle vienne chez moi. Sans lui, sans elle et sans vous, 
ATOO"E ON npauaâ Ko (dat) a. Bes'(gén.) one, 6e3R oHz H 6635 TH, 
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la vie m'est  ennuyeuse. Je ne les vois pas, et je ferai tout 
KU3HE A (ecmb) CKŸAHBIA. fl He OHE BÂXKY, à f CAÉAAIO BC 


pour eux. Nous vous estimons, et vous nous avez oubliés. 
AïA (gén.) oB. Â TRI YBaxäeMB, à bi f 3a0BI An. 
Sois sûr de moi: je parlergi de toi, Il m'est agréable 


Byas yBBPeHE BO(prép.)a: A noroBopÜ o(prép.)TH. f (ecmv) npidtse 


d'être avec elle. Je ne me fie pas à moi-même, et tu es content 
ObrtE CE(instr.)o#b. À Re AoBBpño cebi, a TBI(eCÜ) AOBOALHPIË 


de toi. Nous nous  soignons, et ils se font du tort. 
(instr.) ceôñ. A cet  GepexëMB, a ou ce0A Bpeaire. 


Pronoms Mon frère, ta sœur et son fils ont étudié ensemble. Je tâche 
possessifs. Moi pare, TBoË“ CeCTPA H OHB CHIHB YAANCE  BMÉCTS. fl CTap4roce 


d'être agréable à votre maitre et à notre inspecteur. Ma maison 
YTOAÂTE Ba"  YYIMTEAb 7% H Hal CMOTpHTers. Mo A0M% 


est  plusbelle que la tienne, et ton chien est plus petit que 
(ecmb) kpacñBsiit (gén.) TRoË, a vBoïñ Ccobara (ecmb) Mâabiñ (gén.) 


le mien. Je vis sans eux, et je puis me passer de leur secours. 
mMoñ. A «nBÿ 6e3 (gén.)ou't,n mMorÿ o6oThce 6e32 (gén.)oH'E nÜMoInE f. 


Ne te vante pas de tes travaux, et pense à tes années. 
He xpaañcb(insér.)  CBOË TPYAB, à noAÿMaä Oo (prép.)cBoñ A8TO. 


Approche-toi de ma table, et donne de largent à ta sœur. 
ouoëañ we (dat) Moñ CTOXR, n HoAapi (gén.) AéHErH / TBoËï CecTp4. 


Nous parlons de nos affaires, et vous vous occupez de . votre 
fl rogo pweo(prép ) cBoË AË4O, à TN  SannMmäerecb (insér.) croi 
leçon. L'étude est amère, mais les fruits en sont doux, Tes 
ypôK8. Yaéuie (ecmo) rOpkifh, HO  HNA0AR ONE (Cy mb) Caäakit. TBoñ 


jardins sont superbes; j'en admire les beautés. 
Caar (cY m3) npekpaCHBË; AOME YANBIAIOCE (dal) KpacoTä. 


Pronoms DOTE chien et ce chat, does hommes-ci et ces 
demonstratifs. BAUER AH STOTE CObAKA H. STOTE KOTE, STOTE AHOAU M  H TOTE 


arbres-là? Dans ces terres-ci il n'y a point d’or, et dans  celles-là 
aépeo? Br(prép.)3ToTr 3eMaÂ HBTE (gén.) 363070, 4 BE (prép.) TOTE 
point d'argent. J'ai entendu cela de votre frère, mais. je 
HBTE.(gén.) CepeÜpô. À CABHUAAE 3TOTE OTE (J6n,) Bal OPATE, HO. A 
ne le crois pas. Je loue votre projet; il y a longtemps que je 
He (dal.) 5ToTR& BÉpio, À xXBa40 Rails HaMpeHie; _ AaABHÔ A 


l'avais prévu. Y a-t-il longtemps que: tx demeures dans cette - 
OH NPEABÉABNE.  /laBHÔ 44 FEU MMNËWE RE (prép.) cok 
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ville? J'admire ce jardin-ci, mais celui-là est plus beau. 
rôpoar ? À yanBañioce (dat.) 3TOTB caïë, a Tor» (ecmb) xopômiif. 


Ces plumes sont émonssées; ces maisons sont de pierre; ces rues 


3rorr rep (cyme) Tynôñ; Ce AOMB KAMeHHBIH; TOTE ŸAAUA 
sont étroites. De tels yeux sont pénétrants; de telles actions 
ÿ3kifi. Takôñ raa3 (cY me) NPoRAnATEALHHI ; TakOË AO 
ne font point honneur. Tels sont les hommes. , 


He HPHHÉCATE (gén.) ydecTb. TakoBôk (cymo)  aiozxu m. 


Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en nombre avec le sub- Pronoms rela- 
stantif auquel ils se rapportent, et prennent le cas que demande le verbe tifs. 
suivant, à l'exception du pronom ve qui s'accorde en genre, en nombre 
et en cas avec le substantif dont il est accompagné. 


L'homme que vous voyez, est  très-spirituel. Le livre 
eroBbKb, KOTOPHIH TBL  BHAUTE, (écmb) O4eHs ÿMHBiä. Kura, 


que vous lisez, est très-agréable. Je connais l'affaire 
KOTOPEI TRI  dATdere, (ecmv) O4eHB NPiATHBIH. A  SHAO  AËJO, 


dont vous parlez. L'eau avec laquelle je me lave, est 
0 (prép.) KoTépeiñ Tr roBopite. Boaä,  KoTOph 4  MOIOCE, (ecnw) 


très-froide. Prends garde à celui qui te flatte. Celui 
Odexb Xo164AHBHIA. Beperice (gén.) ToTr, KTo (daf.) TH xbcraTE. Tor, 


qui a beaucoup d'affaire, ne pense pas aux plaisirs. 
y (gén.) kro (ecmb) Muôro (gén.) AËA10, He AŸMaeTE 0 (prép.)  sabäpa. 
Apprenez ce que vous ignorez. Voilà du drap tel 
Vatreas (dat.) Tor, (gén.) aro T1 He 3sHâere. BoTe (n0m.) cykx6 rakéü, 


que j'enaiacheté. Tel était le chef, tels étaient les soldats 
KaKOË 4 Kyn448. KakoBOË OBLAR BOCHAUAABHHKE, TAKOBOË H(0/dAU) BOHE 


Voilà l'ami, dans les mains duquel est ma destinée. Écoute 
Bor® (nom.) 4pyr8,872 (prép.) pyKà deï (ecme) Moñ cyAL0à. Caÿmañca (gén.) 


ceux dans la maison desquels tu as vécu. Voilà un livre (de ceur) 
TOTB, BE (prép.)AOMB 4e TI XXE. BOTE KHära(u33 gén. Mmakoù), 


comme il y en a peu, et une occasion comme elles sont rares. 

(gén.) rakôË (ecmo) Mâ10, 4 CAŸdaïñi  KakoBOH (CYmb) pBakiH. 
Quelle heure est-il, et à quelle heure viendras-tu? pLonoms in- 
Korépiit dqacr (ecmv), 1 B'E (prép.) KkoT6pBi qacr npiñ4ëmE?  terrogatifs. 


De quels livres t'occupes-tu, et quelles gens demeurent ici? Sous 
KakôÂ KHÂrA SaHHM4eMBCA, H KaKOË A0AN M KUBŸTE 3ABCE ? [lo (instr.) 


quel chef Ssers-tu, et quelle langue apprends-tu? A qui 
KOTOPEI HAN4ABHHRE CAŸRULUS TI, 4 (da£) rakOË ASBIKE ÿABmECa TH? Ueñ 


Pronoms 
déterminatifs. 


Pronoms 
indéfinis. 
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sont ces maisons? Avec la permission de qui es-tu sorti? Je n'a 
(cy me) $ToTt 40ME? CE (gén.) nossoaénie 4eï TH BBUDeAE Co ABOpA ? À He 


pas vu, le chapeau de qui on a jeté à terre. Je ne sais pas avec 
BHAâAB, magna  ueñ Opôcuau Ha (acc.)nors. À He 3H, CE (insir.) 


les enfans de qui elle se promène. De quoi finquiètes-tu, et 
ARTÂ dei oHB ryaÂeTz.  O(prép.)4To 3a00THUBRCA TH, A 
en quoi ai-je mérité ton amitié? De quoi peut-onte féliciter, 
YTO SACAYAÉAE A TBOA Apÿx0a? CE (insir.) 170 MÔKHO TEI HO3APABATE, 


et de qui as-tu reçu cet argent? Combien de  verstes 
H OTH(gén.)KTO THI NOAYIÉAB STOTE AéHBrH / ? CKÔAEKO (gén.) Bepcrä 


y a=t-il de cette ville à celle-là? De combien de tomes 
(ecmb) oT? (gén.) 3TOTRE rÉpoa’r 40 (gén.)ToTE ? H3R (gén.) CKOALKO TOME 


se compose cet ouvrage ? Combien de roubles vous 
COCTOHTE Ce coguxéHie? Ilo (daf.) cKOA8KO (gén.) py6418 m TB 
reviendra-t-il à chacun de ce profit ? 

AOCTAHETCA 432 (gén.) STOTE npHÔPIAR f? 


Toi-même tu seras de mon avis: le son même de sa voix 
TSI CAMB CorAachMECA CE (insfr.) 4: 3BYKB CâMBIH OH rO40CB 


est agréable. Je loue cet appartement du propriétaire 
(ecmv) npiâTabiä. A HaHumMäb ce KkBaprépa y (gén.) xosänne 


lui-même. Les vices eux-mêmes trouvent chez vous une excuse. 
caM”. Topôrk®  CäMBi  HAaxOAATE y (gén.) TH B3BAHéHie. 


I parle toujours de lui-même. Vous êtes mécontents de 
On roBopiT? BCeraä 0 (prép.) ce64 caw8. Th (ecmé) nexoB6asubiä (insér.) 


vous-mêmes. Nous l'avons vue elle-même. La mort elle-même n'est 
CeOÂ CaMB. H BHABIR  OHB CaMB. CMEPTE f CâMHH He 


pas effrayante. Nous tous nous nous contentons de nos seuls 
(ecmo) cTpämuBiñ. A  Bech  AondascrByemca (insfr.)  OAËÉHE 


appointements. Ainsi pensent les femmes seules. Nous deux nous voulons 
HAAOBAHBE. TaKb AŸMAaIOTE XKÉHIGHHA OAMHB. A 60  XOTÉME 


servir Dieu seul. Dans chaque assemblée il y avait 
CAYHTE (dal) Borz exam. B3 (prép.)räxabä coGpânie  Okiau 


des citoyens de l'un et de l’autre sexe. Ils sont dispersés dans. tout 


TPAKAAHAHE 66a noïr. On? (cy mb) paschAREI no (dat.) Bec& 
le monde. Il faut s'habituer à tout aliment. 
CBETE. Hä4o6no npuBbikâTs KE (dal) BCAKI néma. 

Il n'y a personne ici: ne demande du secours à 


HBTE (gén.) HakTô sA8Cs: He npocé (gén.) nômoms f y (gén.) 
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personne. Tu ne manges rien, et cela ne sert à 
HHKTO. TH He ins (gén.) HUIT, H STOTE He TOAËTCA KE (dal.) 


rien. Apprends quelque chose, et dis cela à quelqu'un Je 
auyré.  YVañcs (dat) gro HuÔÿŸAs, nu ckaxä STOTR KTO HuOÿ4as. fl 


ne vendrai pas ma maison pour rien au monde, et vous avez 


He npoaäME (gén.) CBOËÏ  AOME ga (acc.) HugTO, H TH npô- 
vendu la vôtre pour un rien. De rien on ne fera rien. 
Aaau CBOË  3a nuaTO. M3 (gén.) xuuTÔ ne cAbaaemus (gén.) Ha1TO. 
Dans l'espace de quelques mois il a acheté chaque jour 
B% (acc.) resénie HÉCKOMBKO  M'ÉCAUE OH HNOKYNAAB  EKEAHÉBEO 
quelques __ centaines de paysans. 

no (dat.) HÉCKOABKO (gén.) CTo AYWä. 


Les deux sœurs parlent mal lune de l'autre. Les Anglais et 
O6a  cecrpä roBOPÂTE AYPHÔ APYTE 0 (prép.) Apyr'b. AHTAHI4HHHE H 


les Français se détestent les uns les autres. Nous allons nous promener 
Ppaguÿ3® HEHABHAATE APYIB  Ap}ra. fl XOAUMB  TYAÂTE 


les uns avec les autres. (Ces maisons sont situées l’une derrière 
APYTb CE (instr.) Apyrr. Ceñ AOMR  4e%âTR OAÛHE 3a (instr.) 


l’autre. Les planches sont  jetées les unes avec les autres. 
apyrôñ. Aockä (cymo) naOpécanbi oaAûHR CE (insfr.) Apyrôû. 


DU VERBE. 


47.— Les verbes (raardarr) de la langue russe se divi- on 
. . . . ve . 
sent, d’après leur signification, en quatre classes, que l’on nt 
nomme voir (3a4ôrx), savoir: 


1. Les verbes actifs (asäcTsärearsubie), comme: 4$4aTe, 
faire; awÔuTE, aimer; MsiTb, laver; oatBârs, habiller. 


2. Les verbes pronominaux (micronménune), formés des 
verbes actifs au moyen du pronom réfléchi cz, contracté de 
ce6ñ. Ces verbes sont: a) réfléchis (BosspäTabie), comme: 
MBITECH, Se laver; OAbB4TICA, s'habiller; b) réciproques 
(Bsañmarie), comme: o6HamäTeca, s'embrasser; ccôpurTeca, 
se disputer; et c) communs (66wie), qui, avec la terminaison 
des verbes réfléchis et réciproques, ont la signification active 
ou neutre, comme: OOÂTECA, craindre; CMBÂTECA, Tire. 

3. Les verbes neutres (cpéanie), comme: cnars, dormir; 
CTOATE, éfre debout. À celte classe appartiennent aussi les 
verbes inchoatifs (nauunâreasnkie), comme: 6bxbrs, blanchir, 


Inflexions 
du verbe. 


Temps. 


Aspects. 
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devenir blanc; côxmyr®s, sécher, devenir sec. Parmi ces verbes 
il y en a deux à distinguer, savoir: le verbe neutre 6BHITE, 
étre, et le verbe inchoatif crarb, devenir, qui aident à former 
et à conjuguer les autres verbes, et qu’on appelle par cette 
raison verbes auxiliaires (BCnoMorâTeisuele). 

4. Les verbes passifs (crpaañreasnsie), comme: GBITE 
ARWOHMEIMR, Être aimé; OÔLITR UOHTAEMPBIME, éfre vénéré, 
A$A0 CAbaano, l'affaire est faite. 

La voix réfléchie s'emploie souvent dans la signification de la voix 
passive, surtout lorsqu'il est question d’objets inanimés, comme: 4540 
aABaaerTCa, l'affaire se fail; AOMR CrpôuTca, la maison se construit. 

48.— Les inflexions principales des verbes russes sont: le 
temps (Bpéma), l'aspect (Bnaï) et le mode (makaouéuie); et 
les inflexions secondaires sont: la personne (auuë), le nombre 
(uuca0) et le genre (pox®E). 

49. — Les femps, dans les verbes russes, ne sont qu'au 
nombre de trois : 1) le présent (Hacroämee Bpéma); 2) le passé 
ou prétérit (npoméamee), et 3) le futur (6ÿaymee), comme: 
A AATAH, Je lis; A ANT, J'ai lu; À OŸAY YnTATE, je dirai. 

50.— Les verbes russes, qui n’ont que ces trois temps, ont 
d’autres inflexions pour désigner diverses circonstances qui 
accompagnent l’action, comme la durée, l’accomplissement, la 
réitération. Ces diverses nuances, auxquelles les grammairiens 
russes donnent le nom d'aspects ou de degrés, s'expriment 
par des désinences ou par des prépositions. Les prépositions, 
en se joignant aux verbes, forment les verbes préposilionnels 
(npearôxæBie), par opposition aux verbes simples (npocrpie), 
ou sans préposition. Cette division des verbes a de l'influence 
sur le nombre et la nature de leurs aspects. En général les 
aspeets des verbes russes sont les suivants: 

1. L'aspect imparfait (hecosepménnsrä BA), qui exprime 
que laction se fait, s’est faite ou se fera, sans indiquer si elle 
est ou si elle sera terminée, comme: a Afaa0, je fais, a A'baaa, 
je me suis occupé à faire; a 6YAY ABAaT», je ferai; a npo- 
CMATPHBAI, J'eTamine; A HPOCMATPHBANME, je ME SUÏS mis à 
examiner; a OYAY npocMäâTpuBars, j'eraminerai. Cet aspect 
se subdivise en défini et en indéfini. 

a) L'aspect imparfait défini (onpeataénnniä) exprime que 
l'action se fait dans le moment dont il est question, comme 
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nThua AÆemumes, l'oiséau vole [maintenunt); sens Ononile, 
le hièvre court (dans ce moment). | 

b) L'aspect imparfait indéfini (Heonpeasaéansiä) exprime 
l'action d'une manière’ indéterminée, sans la considérer dans 
le mement où elle se fait, et désigne que le personne 
agissante à l'habitude où la possibilité de faire cette action, 
Comme: nTAnbi zémdioms, les oiseaux volent [ont la possi- 
bililé de voler); sàäñupr Ofbearoms, les hièvres coureni (oni 
l'habitude de courir). | 

La signification définie et imdéfinie de l'aspect imparfait ne s’ekprimè 
par une inflexien particuhère que dans les verbes qui marquent un mou: 
vemænt, un changement de place. Les autres verbes, n'ayant proprement 
que l'aspect imparfait indéfini, prennent la sigaificatioh définie sans chan- 
gement dans teur terminaison, eoemae: Bacuxi Tenéps noëms rBacr, 
Basike boit maintenant du koasse, et Baciaiñ éme n Kkbacs 4 BAY, 
uro nonaAëTCA, Basile boit et le kvasse et l'eau, ce qui se présente. 

2. L'aspect parfait (cosepménueià), qui désigne que l’action 
est ou sera entièrement terminée, comme: 4 CABAa42, j'ai fait, 
j'ai achevé; a cAÿaaro, je ferai, j'achéverai de faire; a npo- 
CMOTPÉA, j'ai eruminé enliérement, fA UPOCMOTPI, j aché- 
verai d'examiner. Cet aspect se subdivise én aspect de durée 
ét en aspect d'unité. 

à) L'aspect parfait de durée (arñreabnbñ) désigne qué 
l'action s’est achevée ou s’achèvera en plusieurs mouvements, 
et qu'elle à eu ou qu’elle aura une certaine durée; comme: 
WTÉUBI ébtxAteedaiu eMy raasä, les oiseaux lui ont crevé les 
yeux à coups de bec; a nponow nécuto, je chanterai cet air 
tout enlier. | 

b) L'aspect parfait d'unité (oanokpärhniä) exprime que 
l'action ne s’est faite on ne se fera qu'une seule fois, et qu’ellé 
n'a duré qu'un moment, comme: À 5%6kÿ 15, j'ai bdillé, j'ai 
fait un bdillement; ou mpônems emë pas Bâme xaàanoe 
cépaue, à touchera encore une fois votre cœur insensible; nri- 
Ua GbKAIONY AG eMŸ raa3B, l'oiseau lui a crevé un œil d'un 
coup de bec. 

3. L'aspect ifératif (MorokpäTabtü}), qui exprime que lâc- 
tion s’est faite plusieurs fois, et qu’elle est depuis tongtemps 
passée, Comme: BR MOAOABIA AËTA 4 HCHEGAG B'E ACPÉBHSE, dans 
ma jeunesse j'ai habilé souvent la campagne. 


Modes. 
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A l'égard de ces aspects, il faut faire les observations suivantes. 

1. Ces divers aspects ne sauraient se trouver tous réunis dans un 
seul verbe, comme nous le verrons ci-après. Ici nous dirons seulement 
que les aspects imparfait, parfait d'unité et itératif, se trouvent dans les 
verbes simples, tandis que l'aspect parfait de durée se trouve dans les 
verbes prépositionnels, et dans quelques verbes simples, énumérés plus 
bas ($ 65, 8). En général les aspects d’un verbe simple se distinguent 
de la manière suivante: l'aspect imparfail défini se trouve dans les ver- 
bes qui désignent un mouvement, comme: 6%rÿ, je cours (maintenant); 
HAŸ, je vais (dans ce moment); l'aspect parfait d’unilé se trouve dans 
les verbes qui désignent une action physique de l'homme ou de l'animal, 
et se termine en 4ymv (prétérit 4Y.46, futur #y), comme: markŸTs, faire 
un pas; KAHAAHÿTE, {ousser une fois; l'aspect iéralif se termine ordi- 
nairement en &6amb où ueamx (prétérit aeaus ou ueaas), comme: 4h4bl- 
Bai, il faisait. ordinairement; rosâpusaat, il a dit à plusieurs reprises. 
Les autres verbes simples, qui n’ont pas ces caractères distinctifs, sont de 
l'aspect imparfait indéfini. Toutes ces PAPAS des verbes seront exami- 
nées ci-après ($$ 59—65). 

2. Les prépositions sont des particules du discours qui se. joignent 
aux verbes pour leur communiquer d’abord le sens d'achèvement de l’ac- 
tion, comme: AÉ4aTB, faire, et CAbAaTE, achever de faire, avoir fait; 
nACÂTE, écrire, et HanuCdTE, achever décrire, avoir écrit; et pour leur 
donner ensuite une acception particulière, comme: xo44rTs, aller, et sxo- 
AT, entrer ; BOCXOAËTE, mOnler ; BBIXOABTE, sOrlir ; AOXOAUTE, parvenir, etc. 

3. Les aspects n'ont pas tous le même nombre de temps: l'aspect im- 
parfait s'emploie dans les trois temps: l’aspect parfait s'emploie au pré- 
térit et au futur, et l'aspect itératif seulement au prétérit. 


91. — Les verbes russes n’ont que trois modes, savoir: 
1) l'indicatif (us3aBüreasuoe nakionénie), comme: ñ X0XŸ, 
je marche; M1 ryañan, nous nous sommes promenés; Bb1 6Ÿ- 
AeTe ŸKHHATE, vous souperez; 2) l'impératif (noBesTenr- 
Hoe), comme: xo4ä, marche; noüaëmre, allons; rya4üre, 
promenez-vous; et 3) l’infinitif (neokonuäTersnoe), comme: 
XOAÂTE, Marcher; TYAÂTE, Se promener; ŸKHHATE, SOUPET. — 
L'indicatif est le seul mode qui puisse se trouver dans tous 
les temps et tous les aspects; l’infinitif, sans avoir les temps, 
a des inflexions pour les aspects, et l’impératif de même, à 
l'exception qu'il ne s'emploie pas dans l'aspect itératif. 

Les modes conditionnel (npeanoaoxireasnoe) et subjonclif (cocaarà- 
reasHoe) des autres langues s'expriment en russe par le prétérit de 
l'indicatif avec la particule 66, comme: a aceidao Oo BxaTe, je désire- 


rais ou j'aurais désiré de partir; ñn Ou ue dÿMaas, 4T00& BD STO 
cotbraau, je n'aurais pas cru que vous fissiez cela. 
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52. — L'indicatif et l'impératif, dans les verbes russes, ont 
encore: 1) trois inflexions pour les personnes, comme: uu- 
râro, je lis; ynräeme, fu lis; uuräer®, à lit; 2) deux pour les 
nombres: uuTäro, je lis, et quTäem, nous lisons,; ynrâeuik, 
tu lis; et uuräere, vous lisez; unräerr, ÿl lil, et yuTärT», 
ils lisent; uuräñ, lis, et auräñre, lisez; et 3) au singulier 
des prétérits, trois pour les genres, comme: Y4YeHUK'R 4umaA, 
lécolier lisait; auTä uumdnr0, l'enfant lisait, CAYAAME uu- 
mana, la servante lisait. 


Le prétérit des verbes russes n’est antre chose que le participe passé, 
dans la désinence apocopée, joint au verbe substantif, participe qui, 
comme les adjectifs attributifs, s'emploie, en slavon d'église, dans la dé- 
sinence apocopée et avec les trois genres, comme: a33 ecMb Cxm6opuAs, 
J'ai créé; umibaa ect, lu as eu (en parlant à une femme). En russe 
le verbe auxiliaire se sous-entend, et l'on dit: A COTBOPAR, THI HMÉJA, 
et par là les genres sont devenus une inflexion des prétérits. 

- Il y a des verbes qui ne s’emploient qu'à la troisième personne du 
singulier, sans exprimer cette personne par un nom ou par un pronom, 
et qu'on appelle par cette raison verbes impersonnels (6esañsbie). Ces 
verbes au prétérit n’ont que le genre neutre, tels sont: HBT®, il n'y a pas 
(prét. né 6b140, fut. ne 6ŸAeTR); pascBBT4eTr, il commence à faire jour 
(prét. pa3csB46, fut, pascBBTëTR) ; XO4eTCa, il prend envie (prét. xorb4ocb). 


Personnes, 
nombres et 
genres. 


53. — Pour compléter l'examen de toutes les parties du Formes déri- 


verbe russe, nous donnerons encore iei les formes qui en sont 
dérivées, savoir: 1) le participe (upuuâcrie), 2) le gérondif 
(asenpuuäcrie), et 3) le nom verbal (orraarodarnoe 4Ma). 

1. Les participes, comme partie du verbe, ont la voix, 
l'aspect et le temps, et comme adjectifs, ils ont le genre, le 
nombre et le cas. Sous le rapport de la voir, ils sont actifs, 
neutres ou pronominaux, et passifs; ils ont le nombre d’aspects 
qui se trouve dans le verbe dont ils dérivent; mais ils n'ont 
que deux temps: le présent et le prétérit. 


2. Les gérondifs ne sont autre chose que des adverbes 
verbaux, qui se forment des participes actifs ou neutres, et 
peuvent avoir les divers aspects du présent et du prétérit. 

3. Les noms verbaux sont des noms absiraits qui, dérivant 
des infinitifs, indiquent la nuance de l’action exprimée par l’as- 
pect dont ils sont formés, comme: 6éranie, une course habi- 
tuelle; pasOuBäuie, une défaite; pas6ürie, une défaile com- 
plète (des infinitifs Groamv, paséueämo et paséümo). 


vées du verbe. 


Conjugaison. 


Verbes ré- 
guliers. 
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94.— Le changement des inflexions dans les verbes, pour 
indiquer les modes, les temps, les nombres, les personnes 
et les genres, est ce qu'on appelle conjugaison (cupaxénie ); 
et les verbes, d'après la manière dont ils se conjuguent, se 
divisent en réguliers (npäsuabnme) et en irréguliers (Henpà- 
Buabukie). 1) Les verbes réguliers sont les verbes dont l’infinitif 
polysyllabe est lerminé en mo précédé d'une voyelle, comme: 
AbAaTs, faire; TYAÂTR, Se promener; UMÈTL, GLOÏT,; l'OBOPÂTE, 
parler; KOAÔTE, piquer; TARŸTE, lirer; repères, presser. 2) Les 
verbes irréguliers sont ceux dont l’infinitif est monosyllabe, 
ou terminé en #6 précédé d'une consonne, ou en ww, mu et 
uu; comme: OuTk, battre; 6paTs, prendre; CABITE, passer 
pour; BeCTE, conduire; TPBI3TL, rOnger; UTTH, aller; chu, 
couper. — À cet égard il faut observer les règles générales 
suivantes. 

1. Chaque aspect d'un verbe, ayant nécessairement l'infinikf, se con- 
jugue séparément, sans se mêler avec les autres aspects de ce verbe. 

2. L'infinilif dans les verbes est la même chose que le nominatif dans 
les noms: ce mode est la forme directe, d’où’ dérivent toutes les autres, 
qui sont appelées les formes obliques. Il se termine en me (quelquefois, 
mais rarement, en %, MU, Wu). 

3. Le présent, qui ne se trouve que dans l'aspect imparfait (soit défini 
ou indéfini), se termine, à la première personne du singulier, en # ou y 
(très-rarement en M3 et Mb). 

4. Le prétéril, qui se trouve dans tous les aspects, se termine en # 
et quelquefois en 5 (neut. 40, fém. 4a; plur. 44). 

5, Le futur n’a point d'inflexion particulière: dans l'aspect . imparfait 
(soit défini ou indéfini) il se forme à l'aide des verbes auxiliaires 6ÿ0y 
ou cmäxy, joiuts à l'infinitif, et dans l'aspect parfait (soit de durée ou 
d'unité) ce temps emprunte la forme du présent. 

6. L'impéralif, qui se trouve dans tous les aspects excepté dans l'aspect 
itératif, a pour désinence de la seconde personne du singulier, # avec 
l'accent, ou, sans accent, w après deux ou trois consonnes, après une 
consonne et & après une voyelle. 

59. — Les verbes réguliers se divisent en trois conjugaisons, 
d'après la terminaison de l'infinitif et la formation de la pre- 
mière personne du présent. 

1. La première conjugaison comprend les verbes terminés 
à l’infinitif en mb précédé d'une des voyelles 4, # ou », el 
dont la première personne du présent est en x précédé d'une 
voyelle. Cette conjugaison se subdivise en 4 branches savoir: 
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1ère branche. 2ème branche. 3ème branche. 4ème branche. 


Infiniti’: . aTbL . . . QBATE M nes CRTD) 2 5-0: & Pb 
Présent: . a . . . Jo. . . . . no . . . . %10 


Exemples:1) xbaars, faire, AbAaïo ; 2°) pacoBâTr, dessiner, pucÿ10 ; n1eB4Tb, 
cracher, 4119; 3) rYAÂTL, se promener, TYAAIO; 4) WMÉTL, avoir, HMBN. 
2. La deuxième conjugaison comprend les verbes terminés 
à linfinitif en mo précédé de u ou o, et aussi d’autres voyelles 
avec une consonne permutable, et dont la première personne 
du présent est en & précédé d’une consonne (quelquefois d’une 
voyelle) ou, d'après la propriété des chuintantes, en ay, 4y, 
wy et w,y. Celte conjugaison se subdivise en 7 branches, 
dans l’ordre suivant: 
AÂére br. 2e br. 3e br. 4e br. 5e br. 6e br. 7e br. 


ns te ns le me RD, Re te te | + 


6 
f BHTE À HTB A7E ATb HTÉ 
Infiniti :4 5 TE mor CUT Alors Tres rs Tr 
0 mars MATE Sam Kars Xars are 
| & 
Présent:  . . . AO . Y. HKY . AY. . IUY . ïly. 


Exemples: {) rosopñre,parler,roBôpt ; BeaËTE, ordonner, Be ; KOA67TE? 
piquer, KOï0, 2) AI0OÛTE, aimer, 110040; TepnÈTE, souffrir, Tepan; 
ApeMATE, sommeiller, ApeMA ; 3) TYXUTE, s’affliger, TYAŸ; KPU44re, crier, 
Kpuyÿ; 4) BOAUTE, mener, BOKŸ; BÜABTE, UOirT, BHKY; MA3aTB, Oindre, 
MâXY; D) NAATÉTE, payer, NAatÿ: BePTÈTE, fourner, Bepuÿ; AÂKATE, 
pleurer, naâuy; 6) npocäTk, demander, npomÿ; BuCTE, éfre suspendu, 
BHINŸ ; HAxXàTE, labourer, namÿ; 7) aCTHTB, nelloyer, AY; XPYCTÉTE, 
‘craquer, Xpyniÿ; mekâTB, chercher, miuÿ. | 

3. La fraisième conjugaison comprend les verbes terminés 
à l'infinitif en #ymv et en epemb, et qui ont la première per- 
sonne en y précédé d'une consonne palatale (4,p). Cette con- 
jugaison se. subdivise ainsi en 2 branches, savoir: 





1ère branche. 2ème branche. 
; RO E 
Infinilif: . .: . . . HYTB. . . . . . . epeTe 
Présent: . . . . . NY . . . . . . . py 


Exemples: 1) Tauÿre, lirer, TAuÿ ; 2) Tepérs, frotter, Tpy. 

Les trois conjugaisons des verbes reguliers et leurs diverses 
branches, ainsi que les inflexions des modes, des temps et 
des personnes, sont présentées dans le tableau suivant. 


**:SI00H 


“ALLVOIGNT ‘IX “AXLINIANT ‘7° 


“ALL VUAANI ‘IIL 


ne -i 


LL 








== 
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CONSUGAISONS DES VERBES RÉGULIERS, 






































32" PREMIÈRE. | 
EE | 
@ % ©7 272202720020 rte 
. D 2 ; 
ee " le branche. | 2e brancke. 3e branche. 4e branche. 1e branche. 2e branche. 
à . … mme emmense, mme emma, ne mr mme, memes ‘1 
DA : S TL 6 | 
L2 |} L2 < 5 e 
+. É = RP CU 
DE aTh O6aTR e6aTb | S ATE © ATE 8 b | M ATE 
nn e S S BTE | 
: — 9 æ = ñn n ; 
RE DRE © HTb : | 
LI LL L} = ñ p 1 
— 

wa a10 ÿI II AIO 10 1 10 410 410 
AS na aelub yellB 100MB | A@Ilb EUR HUB  elb HUB  J@INE 
7 js Tons ae TE yeTB HETE | AeTE eTb HT Th HT  JeTE 
- 
® Ve (MO aeM» YeMB I06ME AeMB EME BMR  €Mb BMD J6ME 
F QE Jeu aere yere 1vere | aeTe ere “re ere 

S dont anTE YIOTB IHWT AWTE IOTE ATE TE 

e A m.n. f. . ie 
LC ju ax, 0, a] OBAAE BAR | AÏb AUb 2. . 
\ Le N C0] 
|É/SçM) les 3 g. are 
3 se aau OBAJH BA4M | AA AU Fe OH 

Sont 

e\A 6ÿay CT4HY 
: ä ÿ". Oÿaens CTâHeILE 
* HSTOnS | 6% CTAHETE re 
7° Gjaers ou | avec l'énfinitif (de l'aspect 
a). (ur | Oÿaeme CTAHEMB ; 

S (64 | Oÿzere cräneTe 

® # : 

Cox] OŸAYTE CTAHYTE 

e( k 

Li p 

à la añ yä  H a pi e H 

5 

=( Te 

+ añre yäre wbre aüre üre süre _ HTe 

D Te 


93 


Lexicologie. — Du veRBk. 


ACTIFS, NEUTRES ET PRONOMINAUX. 








DEUXIÈME. TROISIÈME. 


é 3e branche. 4e branche. 5e branche. 6e branche. 7e brancke. 1e branche. 2e branche. 

















_. HTE 2 
RUNRER srs gate | m7 Mars | cMTP Cars | cm"TP Cars HYTB epeTh 
W ATE ne 0 BTE K &Tb Z BTE CM 
uw 
y DICY  OKY | uY y MY y |wWy  wy HY | PY 
“M x|nme RIDE ÆXCXKPE| TAIUE JCIUB | CAB Web | CTHUB CIM | HEME | peluh 
M q VuTE : HTB XKETE| TUTE JTE | CHTB METE | CTHTB HETE À HeTE Pere 
M m1 } ME 9(HMB KEMB| TAMB ME | CHME INCMB | CTHMB INEME | HEMP peME 
“ mfunre nTe xeTe| TuTe derTe | cure mere |CTuTe mere À mere pere 
p' ar ATB KYTB| TATE AYTD | CATB MYTB | CTATB IMYTE | HYTE PYTB 
r 
HI HAE HAB T ; 
1, saas | ab | QU Coas |onMAP Fans [HYAE EP, pA0, 4 
mL, ; B4E 845 K 548 X 548 (CT |, 40, a 
« 
M Juan a ps r HAH HA4 a | 
TL m 3 aan T HA cKk HYAH 
T aju 
a4u PAU | BAH K Can x Tong Cr À (an il ds 
\ L 
À it défi . ; : ; l 
soi éfini ou indéfini) pour les trois conjugaisons. 
J, K : À T4 qi Ù ot |cru um n' pr 
EE L b b b LE b b b 
: A 
Im 3], 
“Te dTe Te ,_HTe _HTE 
fm x TATe q "TE m""e |crure mure À n"'° pure 
Te BTE ‘ BTE), LTe ETe bTe ETe BTE 
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Formation des 56.— Dans la conjngaison des verbes réguliers il faut ob- 


inflexions du 
verbe. 


server les règles suivantes sur la formation des diverses in- 
flexions du verbe. 


1. La seconde personne du présent se forme: a) de la première per- 
sonne dans tous les verbes de la Ière et de la flème conjugaison, ainsi 
que dans ceux de la Ilème en omeo. et en amv non précédé d’une 
chuintante, en changeant # ou y en eme; b) de l’infinitif dans les verbes 
de la ITème conjugaison terminés en umo ou rmw, et en amv précédé 
d'une chuintante, en changeant um, rmb ou amv en nus. Les autres 
personnes se forment de la seconde. En général le présent a les in- 
flexions suivantes: 


“ 1. 2. 3. 4. 

a 

© ns ee 0, TT en, Re me : à ne. + 

2 

m SINGULIER. 

1. 10 ; \ . + … MN TD : 

2. , eIub eHB . . . HI . . . HUB 

3 . . . OT . . . TD |. |. . MTB . . . TE 
PLURIEL. 

4... . CMP |. . . MB |. . .  UMB . . . UMP 

2 . . . eTe . . . TR . . .  MTE . . . MWTe 

8 . . . HT . . . YTb . . . AT . . . ATE (are) 


Pour les verbes de|Pour les verbes de Pour les verhes de|Pour les verbes de 
la lère conjug., et|la IITème conjug.,|laIlème conjug.tella Ilème conjug., 
pour ceux en ome,let pour ceux enlet 2e br. (excepté |e, 4e, 5e, 6e et 7e 
1e br. et en ams,lamr, 4e, 5e, 6e ct|ceux en om et en|br. (excepté ceux 
2e br. de la Ilème|7e br. de la Ilèmelams). (Voyez les|en ame non précédé 
conjug. (Voyez les|conjug. (Voyez les|paradigmes 8, 9 et|d’une chuintante). 


paradigmes 1, 2, 3,|paradigmes 15, 17,111.) (Voyez les para- 
4, 5,6,7,10et12.)119, 21, 22, 23, 2# digmes 13, 14, 16, 
et 25.) 18 et 20.) 


La troisième personne du pluriel se termine en am (au lieu de 4ms) 
après les chuintantes (x, 4, ui, in), et cela pour les verbes de la 3ème 
branche de la Ilème conjugaison. (Voyez le paradigme 13.) 


2. Le prétérit dans les verbes de la Ière et de la ITème conjugaison 
se forme de l'infinitif en changeant mb en 48 (fém. aa, neut. 40; plur. 
An). Les verbes inchoatifs de la Illème conjugaison syncopent la dési- 
nence #y45 en  (/ém. Aa, neul. 10; plur. An), en supprimant la con- 
sonne Z au masculin, si toutefois il n’y a pas une voyelle devant, comme: 
COXB, BAAB (fém. COxAa, BÂAA, neul. COxA10, BA1O), au lieu de corxy A5, 
AY. A5, de COXHYTE, sécher; BAHYTB, flétrir. Au reste on emploie quel- 
quefois la forme pleine, comme: MéëépauyTs, se geler, Mép3nya1®; mais 
dans les verbes prépositionnels inchoatifs le prétérit se syncope presque 
toujours, ce qui arrive aussi quelquefois dans l'aspect parfait d'unité 
comme: 3aMËp3HYT, se geler, 3aMëp3B; BO3ABÉTHYTB, ériger, BO3ABÉTE 
(au lieu de 3amépsny as, c030eùxY A5). 
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Les verbes non inchoatifs, ainsi que l'aspect parfait d'unité, gardent la 
terminaison kÿ43, comme: TAHŸ.Fb, ABÉHYAB, de TARŸTE, lircr; ABHHYT, 
mouvoir une fois. Les verbes de la 2de branche dela [ème conjugaison 
syncopent aussi la terminaison du prétérit. (Voyez les paradigmes 22, 
23, 24 et 25.) 


3. L'impéralif se termine à la seconde personne du singulier en 4, b, 
u ou à, et se forme de la seconde personne du présent (ou du futur, 
dans l'aspect parfait, de durée ou d'unité), en changeant eur où uw: 


a) en #, si l'accent est sur la désinence de l'infinitif (paradigmes 8, 
10, 11, 12, 15, 16, 18, 19, 21, 22); 

b) en », si l'accent n’est pas sur la désinence de l'infinitif (paradigwes 
13, 14, 17, 24); 

€) en u, si, sans avoir l'accent, la désinence de l’infinitif est précédée 
de deux ou trois consonnes (paradigmes 20 et 23); 


d) en à, si l'inflexion ewvb ou uw de la seconde personne’ est pré- 
cédée d'mme voyelle (paradigmes 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 9). Les verbes 
en um précédé d'une voyelle et avec l'accent sur la dernière syllabe, 
prennent aussi l’inflexion #, comme: Tañrb, cacher; noñTk, abreuver; 
KA@ñTB, coller; impéralif: Tañ, nok, Kiet. 

La seconde personne du pluriel se forme en ajoutant la syllabe me à 
l'inflexion de la seconde du singulier. Les autres personnes n’ont point 
d'inflexion propre. La première" du pluriel s'emprunte de celle du futur 
comme: 6ŸAeMR YAñTECA, éfudions; noñAëm?, allons, et quelquefois en 
ajoutant la syllabe me, comme: uoñaëmTe. La troisième personne dans 
les deux nombres s'emprunte de celle du présent ou du futur, que l'on 
fait précéder des conjonctions nycmv on a, comme: nyCTE FOBOPTB, 
qu'il parle; Aa 3apâscT8yeTr, qu'il vive; Aa 6ÿA)TE, qu'ils soient. 

La seconde personne du singulier de l'impératif s'emploie quelquefois 
avec les pronoms personnels de la première et de la troisième personne, 
pour exprimer le mode conditionnel, comme: caÿaañ 5To a, si je faisais 
cela; cAbaañ 3TO OH, s'il faisail cela, au lieu de écau 6 À (ou ow3) 
gmo cobAaars. De même les locutions: coxpanñ Borr, Dieu préserve; 
aa Dors, Dieu veuille, tiennent lieu du mode optalif. 


Remarque. I y a quelques verbes réguliers qui s'écartent de ces rè- 
gles générales de la formation, en subissant un léger changement soit 
dans la première personne du présent, soit dans l'impératif, comme 
nous l'indiquerons plus bas. Il faut encore observer qu'il n’y a qu'un 
seul verbe qui ait l'impératif en #,; c’est le verbe irrégulier aeus, éfre 
couché; impératif: aarb, pl. aärre. 

54. — En observant ces diverses règles ‘sur la formation Paradigmes des 


, ; conjugaisons des 
des modes, des temps et des personnes, les verbes réguliers verbesrégmiiers. 


de la langue russe, actifs, neutres et pronominaux, se con- ci 
juguent d’après les 25 paradigmes suivants. 








: SNOSIVIN£NO") 
: SHHONVUG 
: SANIIAVHYG 


ma: 


w 


"USINE 


NPHESNRE 


R 


ee 
Ne 
RE 


w 
ee 
D 


8. 13. 
14. 
(als 


| 16. 
Sir 


18. 
ms 
(20. 
| ( 21. 


"ANXIXN IG 


| 6. 
le 


22. 

1.) 23. 
| 24. 

2. 25. 


ANAISIOUL 
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PARADIGMES DES TROIS CONJU 


INFINITIF. 





ABAamMb, faire. . 


TOAKO6ämb, expliquer 


BOCSAMb, guerroyer . 
xKeëedmb, mâcher . 


ryA4mb, se promener 


chAmb, semer 
#eAT/bMb, jaunir 


xBaaümv, louer . 
cTrpoumb, bâtir . 
KOA0mMb, piquer . 
AbOüme, aimer . 


Apemaäme, sommeiller 


Le 


Mÿxum»b, tourmenter 
Aädumb, accorder 
R43dmb, lier . . 
Iamtümb, payer 
nad“anw, pleurer 
npocämw, prier 

nicdmb, écrire . 


uicmume, nettoyer 


Hckämeb, chercher 


TAHŸ Mb, tirer . 
côx4Y mo, sécher 
B4HY Mb, flétrir . 
Tepémw, frotter . 





IT. 





INDI 


AR 
I. PRESENT. 
PDP, 





Singulier. 
—_—— 

1: 2. 3. 
ABAGIH, ABAA-EIB, TE: 
TOAKŸ 0, TOAKŸ-EIUB, ETE; 
BO/#0/0, BOI-EINb,  €TR: 
KY/0,  KY-ËIN, TE ; 
rYAAIO, TYAA-@INb, ET? ; 
cb, CÈ-eIUE, eTE ; 
KEAT/bIO, KEATÉ-EINR, ETE ; 
XBA4H, XBdA-HUIb, HTE; 
CTpOF0, CTPÔ-HUL, BTE; 
KO.4/0, KOÔA-@LIB, TE ; 
ADO 410, A00-WUb, HT: 
APEMA, APÉMA-EUB, ETS ; 
MŸ4Y,  MŸY-HIIb, HTB; 
A4DICY, A4A-HIUB, HT; 
BAJ/CY, BÂK-EINb, TE; 
TAAUŸ,  HAÂT-HINb, HT; 
nAduy,  NAàJ-EIb, €TB; 
npouÿ, TPOÔC-UUE, HT; 
nuwYÿ,  nüi-eMb, eTr; 
WY, JAÜCT-HIb, HT; 
HuŸ, HIM-eIUB, €TB; 
TAHŸ, TAH-QIUB, TH; 
CÔXHY,  COXH-ENR, TE; 
BÂHY, BAH-@IIB, CT; 
TPY, TP-6IB,  ÊTE; 


1. 
eM®, 
EM, 
EM, 
êM, 
EM, 
eM?, 
eM, 


BMB, 
HM, 
eM, 
KM, 
EM, 
HM®, 
HMS, 
eTb, 
HM®, 
eM3, 
HM3, 
eME, 
AM, 
eMB, 


CM, 
EM, 
eMB, 
éMP, 


2. 
eTe, 
ere, 
ere, 
êTe, 
ere, 
ere, 
ere, 


Te, 
HTe, 
ere, 
nTe, 
ere, 
uTe, 
ATE, 
ere, 
ATE, 
eTe, 
Te, 
eTe, 
ATE, 
ere, 


ere, 
eTé, 
ere, 
Te, 


Pluriel. 


3. 
OTE. 
OT. 
OT. 
TB. 
TE. 
TB. 
TE. 


AT. 
ATB. 
TE. 
AT. 
TE. 
aT'h, 
AT. 
YTB. 
AT. 
YTB. 
ATE. 
YT. 
ATB. 
YTB. 


YTS. 
YTE. 
YTE. 
YTE. 


A l'égard de l'accent tonique, dans les conjugaisons des verbes réguliers il faut faire les ob- 


servations suivantes. 


4. La première personne du présent prend l'accentuation de l'infinitif, à l'exception des ver- 
bes en oséme et esdms, avec l'accent sur la dernière syllabe, lesquels transportent l'accent sur la 
pénultième, si cette désinence appartient à un verbe dérivé ; mais si la syllabe 0e ou es appartient à la ra- 
cine du verbe, ils gardent l'accent sur la dernière syllabe; ainsi TOAKOBÂTE, BOeBÂTE (paradigmes 2 et 3) 
ont au présent TOAKŸI0, BOÏIO, tandis que >xepärs (parad. #) fait xy10. Il en est de même de KOBÂTE, 
fergrr, xyW, nAesâTe, cracher, na10W. Les autres personnes du présent conservent l’accentuation de 
la première personne, à l'exception de plusieurs verbes de la Ilème et de la IIIème conjugaison, avec 
l'accent sur la dernière syllabe, lesquels transportent l'accent sur la pénultième à la seconde et aux 
autres personnes du singulier et du pluriel. (Voyez les paradigmes 8, 10, 11, 12, 15, 16, 18, 19, 21 et 22.) 
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GAISONS DES VERBES RÉGULIERS. 























CATIF. III, IMPÉRATIF. 
ss 
IL PRÉTÉRIT. I. FUTUR. 
R \ pers. 
Singulier. Pluriel. Sing.  Plur. 
Le masc. neut. fém. a 3 genres. | 
à | Aaar, a40, Aa4a: & | Abaaus. abaaïñ, fre. 
| Toakomäas, ä40, ta; . . © | vToaxonäan. | . TOAKÿH, Te. 
S | BoeBâib, 440, 444; . . 5 | BO@B4AH. BoIod, bre. 
E  meBäq®, 440, à; . . 3 | KeBäas. per | KyË, âre. 
à TYAÂIB, #40, A4; ë TYAAA. ; S ryAif, bre. 
S | CÉA4T, #40, A4; £ ChAAN. £ . CB, re. 
_ Ü'xearéas, 540, 42; | ReATÉAE. Ce KeATÉK, Te. 
ESP PE AE F4 
XBAAHIB,  HAO, HAA; . . | XBaAAU. = XBa4d,  HTe. 
CTPÔHAE, BAO, HA; . . CTPÔRJE. es CTpo“, bre. 
GS | KO4647, 640, 648; . . KOAOA. FaR KOAH, ÂTe. 
S Àaw6tar, Mao, aa; . . D amobiau. g M064,  HTe. 
= D'apemäsh, 440, 444, . . À | apeMaa. D À ApeM4A, Te. 
& | Maur, MAO, HA; . . ©, | Mÿdman. ’ é À MYdb,  ETe. 
S | 444, HAO, HJA; . s | A8ARAH. s © , Ja4b, BTE, 
&, | Bag, 410,  44a; S | BA34AH. RS BAXÉ,  HTe. 
© | uaaTia, HAO, HJA; . . $ | maria. 5 IAATÉ,  HTe. 
© D'naärkaa, A40, aJa; É HAâKAAA, ee HJadb, bre. 
ä J'npoctas, HA0, f4a; > | npocéas. SNS. npocé, HTe. 
g | MHCäAr, 440, da, . . nACAAB. A . DWIDÉX,  fTe. 
\ SACTHAB, HA0, MAà; + | SÜCTHA, & YACTU,  HTe. 
\ ACKAAB, 440, 444, . . | HCKAJH. 3 : HIJH, . HTe. 
nn si 
© TAHŸ A, ŸA0,  ÿ4a; | È _ TanŸÿau. : = TARÉ, ÂTe. 
S COX, XA0, XJ8;, . . _ COXAE. . COXHH, Te. 
à BAAS, #40, 44; S { BAAH. : . BABb, BTE. 
_ | TÉP?, pao, Pa; . . © | Tépa. | ; - À pe, fre. 





2. Le prétérit prend l’accentuation de l'infinitif, et cela dans toutes les inflexions, excepté po- 
AÉTE, engendrer, prél. POAÉAS, f. poARAâ, #. poA“Ao, pl. poAñan, et quelques verbes de la IIIème conju- 
gaison qui, ainsi que les verbes irréguliers, suivent les règles des adjectifs dans la désinence apocopée, 
c'est-à-dire que l'accent passe souvent sur la dernière syllabe, quelquefois au féminin seulement, 
et d'autres fois aussi au neutre et au pluriel, ainsi que nous ie verrons ci-après. 

3. L'accentuation de l'impératif est indiquée plus haut à la formation de ce mode. 

4. Les verbes pronominaux gardent l'accentuation des verbes actifs; cependant il en est quelques- 
uns qui au prétérit transportent l'accent sur le pronom réfléchi cs, comme poanacé, il est né; 3a- 
nepcä, il s'est fermé; mais cela n’a lieu qu'au masculin; au féminin et au neutre, ainsi qu'au pluriel, 
l'accent se place sur la syllabe qui précède le pronom (poamaäce, sanepaôcs, etc.). Cette transposition 
a lieu surtout dans les verbes monosyilabes, comme 3Basch, 534404, AAAC4, etc. 


Première con- 
jugaison. 
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D'après le fer paradigme (aBaars) se conjuguent les verbes en am, 
tant simples que prépositionnels (à l'exception de ceux en o6ame et 
esamb, qui appartiennent aux trois paradigmes suivants, et de quelques- 
uns en am, qui sont de la seconde conjugaison). Tels sont: 


BoaràTb, remuer, prés. OOATAIO. YnosäTs, espérer, prés. YnOBàH. 
BtbauäTk, couronner, BBAUAN. O6oxärs, adorer, o@oxàn. 
Aep3äTk, oser, Aep3ä1. Orsbuûts, répondre, 0TBh441. 
AYMaTs, penser, AYMaW. O6%maäTs, promettre, 003mMaäà1. 
JackàTk, caresser, AACKäI. OTaAnBaTs, achever, oTABANBAIO. 
IIuTäTtb, essayer, nHTIO. YcemäTpsBaTs, apercevoir, YCMATPH8AN. 
Ileuärats, imprimer, neqyäTalo. SAaKPHBATE, COUvrir, 3AKPHB4IO. 
Pa6ôTats, travailler, paÜ6Tar. HaamesäTr, enorgueillir, HaAMeBät0. 
IlarâTs, nourrir, HHTAW. OGypesäTe, agiter, 06ypeBäto. 
Hixars, flairer, HI0Xxa10. OrumenàärTr, venger, oTMmeBär. 
Tepsàrs, déchirer, Tep340. 340p6BaTECa, saluer, s40p6Balocs. 

_ Y'maagarTs, subtiliser, ÿMHNIAI0. KacâTsca, concerner, KAC&IOCE. 
Yæxacärs, effrayer, yxacäio. HanpesäTics, se proposer, peBäioce. 


Et de même 4asäTb, donner, ainsi que les verbes prépositionnels y- 
8HABATE, reconnaîlre; AOCTABäTE, procurer (et avec d'autres prépositions), 
et cos4aBàTs, béfir, qui ont au présent: Aa, y3Haÿ, 4ocrai et Co34ab, 
et à l'impératif: AaBäË, ysHaBäñ, AOCTaB4Ë et cos4aBäü. — Quelques ver- 
bes prépositionnels en &eamb, comme: HORASHIBATR, monfrer; YKABBIBATE, 
indiquer; UOM43HIBATE, Oindre; MCHOBÉABIBATE, COnfesser, appartiennent 
aussi à la branche suivante, ayant leur présent en &ear et en yn: 
nokä3BIBaio et NOKASŸN, OMA3BIBAIO et HOMa3ÿH, elc. 


D'après le 2ème paradigme (roakoBäTs) se conjuguent les verbes en 
ogamb (à l'exception de ynoeämv et 30opôeambca qui appartiennent au 
paradigme précédent), lesquels ont au présent y, en observant que 
ceux en o6amw avec l'accent sur la dernière syllabe transportent l'ac- 
cent sur y, si cette désinence appartient à un verbe dérivé, mais qu'ils 
le gardent sur la dernière syllabe, si la syllabe 068 appartient à la racine 
du verbe. Tels sont: 


BoprosàTer, roucouler, prés. BOpKÿ1. PacoBäTs, dessiner, prés. pacÿn. 

: Toprosätk, commercer, TOpryK. OGpasosäTs, former, 06pasÿ10. 

‘ Basosäts, dorloter, 6a1ÿ10. PäxoBaTb, réjouir, pAAYR. 
Kosärs, forger, xyW. TpéGosars, exiger, TpéOyI0. 
CaoBàTk, ourdir, CH. UÿBCTBOBATE, sentir, UÿYBCTBYH. 
Cosàrs, fourrer, cyW. Cosérosate, conseiller, coshTy10. 
3SHMOBÂTE, hiverner, 3HMŸ1I0. MhaoBaTe, avoir pitié, MÉAYI0. 
HmenoBäTi, nommer, HMeHÿH. IpasbrersoBaTh, accueillir, —PHBBTCTBY10. 
H$aosäTs, baiser, L'hay10. IosanoBäTsca, obéir, —0BHRYIOCE. 


D'après le 3ème paradigme (Boesârs) se conjuguent les verbes en 
esamb (à l'exception de ceux en esamb précédé d’une consonne chuin- 
tante, qui appartiennent au paradigme suivant, et de xadmesamb, o6ÿ- 
pesämb, ommuesämb et Hamiopesämbca, qui appartiennent au 1er pa- 
radigme), lesquels ont au présent 070, avec la même observation à l'égard 
de l'accent tonique que pour les verbes en osame. Tels sont: 
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lopepärs, être affligé, prés. ropÔn. Kiesars, becqueter, prés. KA. 
AuesäTs, passer la journee, ARWN. ILAeBâTs, cracher, 140%. 
Y'rpenKHeBaTk, passer la matinée, ÿrpenmio10. Baesärs, vomir, 6.110. 
MauesàrTe, peïndre, Ma1101. Herkaepärs, bluter, nekAf10. 


D'après le 4ème paradigme (xesäTk) se conjuguent les verbes en 
eseamb précédé d'une consonne chuintante (%, 4, ur, m), lesquels ont au 
présent y (au lieu de 7070); tels sont: 


Bpauesätr, traiter, prés. BpaÿW. BylmesäTe, tempêter, prés. 6Ymÿ1. 
_Kogepärs, vivre en nomade, K0yÿ10. TymepärTr, laver un dessin, Tymÿn. 
Hoyesäre, passer la nuit, Houÿt0. Xsomepârs, frotter avec la prêle, xBoÿ10. 
MexesäTs, arpenter, Mexÿ10. IôruesarTs, régaler, n6Tuy10. 


Ce dernier s'écrit aussi nddxueame, et alors il appartient à la pre- 
mière branche, ayant au présent n6414aBat0. 


D'après le 5ème paradigme (ryaäTs) se conjuguent tous les verbes 
en Æ4mvb précédé d'une consonne, tant simples que prépositionnels, ainsi 
que quatre verbes simples en #meb précédé d’une voyelle et quelques 
verbes prépositionnels en o#mb, où amv est contracté de ueamw, les- 
quels ont le présent en #0. Tels sont: 


Baaäre, rouler, prés. Ba14X. Yroaärk, étancher, prés. yTOAâI0. 


BouäTts, sentir mauvais, BOHAN. HspanäTe, excuser, H3BHHAI. 
KamaATE, tousser, RaMAÂT. HosspÂrTr, vérifier, noB$SpAN. 
Myagre, changer, MBR410. Yromaäre, fatiguer, YTOMA410. 
KosmpäTs, jouer atout, Ko3Hp4AN. BaäTs, sculpter, Ba410. 
KpasaäTr, courber, KkKpHBA40. 3i4rr, ouvrir la gueule, 3i42. 
Tepärtb, perdre, TepAx. Ilaäre, souder, na40. 
Crpta4Ts, tirer d'une arme, crp#a4i0. Cigre, briller, ciito. 

Assäte, faire paraître, 4Ba410. YcrpoäTk, arranger, yCTPO4ÂI. 
Ktämarsca, saluer, KAÂHAHCE. Yasoärs, doubler, yAB0410. 


D’après le 6ème paradigme (céATE) se conjuguent les verbes en 4m 
précédé d'une voyelle (à l'exception de ceux qui appartiennent au para- 
digme précédent, et de cmoämo et 6oÂmoca, qui sont de la {ère branche 
de la Ilème conjugaison), lesquels ont le présent en #. Tels sont: 


BaaTs, parler, prés. 6410. Tâatr, se fondre, prés. T4. 
Bie4irte, bêler, 64e10. Uâarr, espérer, yär0. 

Boni4ts, crier, BoniW. Uyars, entendre, uÿx. 

Bars, soufller, 51. Käarsca, faire pénitence, Käioce. 
lpâaTs, croasser, rpâl. Mäartsca, languir, m&locs. 
Aenbarb, cajoler, 4e481. CmbATeca, rire, cMbi0cs. 


D'après le 7ème paradigme (xearérs) se conjuguent les verbes in- 
choatifs, ainsi que quelques autres, en #mv, lesquels ont le présent en 
Iot6, (les non-inchoatifs en mb appartiennent aux diverses branches de 
la seconde conjugaison). Tels sont: 


Bbabrs, blanchir, prés. 634810. Baaaèrs, posséder, prés. BAa4b0. 
Foay68TB, devenir azur, r04y6t©. l'aasbre, badauder, r4a3h10. 
Couosbrs, devenir isabelle, coaobi0.  l'oBbTs, faire ses dévotions, ros10. 
Paôëre, être grêlé, paO10. AozbTk, surmonter, 4048. 
KpacnbTb, rougir, Kkpacxbw. KanrbTk, avoir pitié, ma4h©. 


7. 


Deuxième con- 


jugaison. 
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Canbrs, bleuir, prés. cunn. Kozbrs, crever, prés. wozxbro. 
Cars, grisonner, c34h10. Kocabrk, tarder, kocmb. 

PuxbTe, roussir, pk 1. Ieyatabrs, impressionner, neuaTt41810. 
Tpy6èrs, s’endurcir, rpy68n. ___ Hmérs, avoir, aMÉ10. 

Uepaërs, noircir, wepRB1. YmbTk, savoir, yMb10. 

Dorére, suer, n0Tb10. PaaèrTs, avoir soin, palin. 
Iamexbts, flamboyer, nrameubr0. Boxbre, faire mal, 6020. 


Le verbe Goxbme est aussi de la 1ère branche de la Ilème conju- 
gaison, ayant au présent 6o180 et Gono, Gorbeme et Oo4HimE, etc. — 
Le verbe prépositionnel BbI340poB5TB, étre rétabli (aspect parfait de ex- 
30opderusam») appartient aussi à la 2de branche de la 1ème conjugaison, 
ayant au futur BHI340p0BB© et BHI3A0POBAN, mais seulement à la première 
personne, les autres éfant: BHI310po0B%eIE, eTB, etc. 


D'après le Sème paradigme (xBaañTk) se conjuguent les verbes en 
um» précédé d'une consonne palatale (4, 4, p), et aussi d’une autre 
consonne, ainsi que ceux en #omb, Hem», promb, non-inchoatifs, en ob- 
servant que la plupart des verbes de la deuxième conjugaison, qui ont 
l'accent sur la dernière syllabe à l'infinitif et à la première personne du, 
présent, le transportent sur la pénultième à la seconde et aux autres 
personnes du présent. Tels sont: 

BpanäTs, gronder, prés. 6pani0, Gpaukme. Koämärs, border, prés. koËMIO, KoËMÉNIS. 
BeceaTtr, égayer, Beceai0, Beceiéius. KaeñméTte, timbrer, xieËMI0, KkaeËMéins. 
BunäTe, accuser, BBHŸ, BHHÉIDE. lyañTs, jouer du violon, ryad, ryaéims. 
Bpars, croire, Bip, Bhpans. AyaüTr, jouer du chalumeau, 4ÿy450, AYA“ME. 
l'osopéTe, parler, roB0p1, roBopémE.  Mepañrb, abhorrer, meps, mepants. 
Cmoaits, goudronner, CMOAÏ, CMOAKLB. Ty34Tb, frapper, Ty310, Ty3ÉB. 


ASaéTs, partager, ABAIÏ, ADAHIME. Kyaécars, exercer la magie, KyA6CIO, éCHUIE. 
CKoGañts, racler, cko6110, ckÜOaRmE.  Uyzaécurs, être bizarre, uyaëci0, uyaécams. 
Apasaäts, irriter, APA3HI0, APÂSHHINS. Bezsère, ordonner, se, BeAñIus. 
Xoponérs, cacher, xopogi, xopônume.  l'opts, brûler, ropi, ropéms. 

Kypérs, fumer, kypD, Kÿ pas. 3BenTs, résonner, 3BeRI0, 3BeRÉMIE. 
Bapärtr, cuire, Bap, Bäp#ms. ; Cuorpôrs, regarder, CMOTPŸ, CMÉTPAIUS. 


Et de même micaure, penser, qui permute c en w à la première per- 
sonne du présent: MILANO, MBICAUINE, etc.; impéralif MHICAH; ainsi que 
le verbe prépositionnel nsocrpire, rendre aigu (aspect parfait de u30- 
wpämb), qui permute cm en w à la première personne du futur: #30mpw, 
BSOCTPHIIE, etc. 

D'après le 9ème paradigme (crpôure) se conjuguent les verbes en 
umo précédé d'une voyelle, ainsi que les deux verbes simples en 047w, 
en observant que les verbes en ums de cette branche avec l'accent sur 
la dernière syllabe ont l'impératif en #. Tels sont: 
4soûrs, doubler, prés. ABOW ; imp. ABOM. * CTORTE, coûter, prés. CTÉIO ; imp. CTOÏ. 


Ao$rs, traire, A01 ; AOk. Csôure, s'approprier, CB610 ; cBoù. 

 Kaeirs, coller, KAe10 ; ke. HoxôaTe, faire reposer, n0Kk010 ; noKkôi. 
Ioirs, abreuver, 100; noé. PoéTkca, essaimer, POl0CL ; pOÉ CA. 
Kpoérs, couper, KpOï# ; KDOÉ. Craärsca, voler en troupes, cTaWCE; CTAÉCA. 
CrpyéTer, verser, CTpyW ; CTPyÉ. Bo4rsca, craindre, Goes ; 66äca. 


TaTs, cacher, Tab ; Tai. Croärs, être debout, cTo ; cTof. 
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D'après le 10ème paradigme (Koaérs) se conjuguent les verbes en 
om», ainsi que deux en am; ce son: | 


Bopôrs, vaincre, prés. 6op, 6ôpems. Ilopérs, découdre, prés. n0pW, nôpems. 
Bopôrsca, lutter, 6opÔce, 6Ôpelmecs. l'aar04ats, dire, FAArOAN, r'AarO4eIB. 
Ilozôrs, sarcler, 1015, n04eL. Opärs, labourer, op, 6pemus. 


Et de même Mo46Ts, moudre, qui fait au présent Mea, méteur, etc. 
et à l'impératif mea (au lieu de Mo, MbAewb, MOAÏ, pour ne pas 
se confondre avec Mo4i, MOAmuE, Moañ, de MoaüTb, prier). — Le verbe 
opârs dans le sens de crier appartient à la Ilème conjugaison. 

D'après le 11ème paradigme (4H6äT6) se conjuguent les verbes en 
umb précédé d'une consonne labiale (6, 8, M, n, +), ainsi que les non- 
inchoatifs en éme, Mromb, nomb, lesquels intercalent la consonne 4 à 
la première personne du présent (à l'exception de xæeü mime et Ko- 
Hümo, qui appartiennent à la 1ère branche de la [ème conjugaison, de 
umbme et y-wrbm», qui sont de la 4ème branche de la Ière conjugaison 
et de wu6ümeb, qui est de la 1ère branche de la Ilème conjugaison), 
Tels sont: 

Pyôrs, couper, prés. py640, pÿôame.  Cropôbre, s’affliger, prés. cxopOÜA5, pOéms. 
3ao6%s, faire geler, 3064, sH064m8. CBepÔbTb, démanger, cpepÜ4W, csepOéme. 


Tpyôrs, rudoyer, rpy64W, rpyOkIuE. lpemèTe, tonner, rpeMAÏ, FpeMÉIE. 
JosérTs, attraper, A0B410, AOBEILL. IMysbre, faire du bruit, myMA0, mymMmE. 
l'orésark, préparer, roréBAn, roTésams. Kamërs, bouillir, x&n23W0, KHnÉMs. 
AuwéTs, fumer, AHM110, ANMÉIIL. Kopnèrs, travailler, KOPHAÏ, KOPHÉME. 
Kopmérs, nourrir, KOPMAW, KÜPMEIIE. Conrte, ronfier, COnA, conÉus. 

Tonirs, chauffer, Ton, Tén«mMs. CxpaurTe, crier, CKPBNAI, CKPANÉIIS. 
Asuirs, mouler, 18140, 2$0Hm8. Tepubrs, souffrir, Tepn410, Tepnémue. 
lpae“s, ligner, rpae4ÿ, rpaeIis. Xpanèrs, ronfler, xpan4W, xpankINs. 


Tpaekrs, atteindre, Tpaes, Tpaeñims. XpanbTte, être enroué, XPHNAW, xPHNÉUE. 
Hpässrecs, plaire, ap4BAIOCE, pâBumLCs. Îlunbrs, siffler, Mun40, mEnÉmME. 
Psspérecs, folâtrer, ph3BAÏCE, PHaBÉMILCA. 

Et de même le verbe prépositionnel YMepTBüTB, faire mourir (aspect 
parfait de y Mepwcrime), qui permute m en w à la première personne 
du futur: yMepmBaÿ, YMeprTsäms, etc. 

D'après le 12ème paradigme (apemärk) se conjuguent quelques verbes 
en Éamb, Mamb, namb, qui intercalent aussi la consonne 4 à la pre- 
mière personne du présent, et la conservent aux autres personnes ainsi 
qu'à toutes les inflexions dérivées de cette première personne. Ce sont: 
340aTs, balancer, prés. 3H0610, 3H04emes. Et de même les suivants, qui sont aussi 
KoueGärs, agiter, ko4e6410, KkoaéO4em8. aussi de la 1ère branche de la Ière conjug. 
KaienâTs, imputer, kAen210, KAéHAemB.  3Oo0ûTE, becqueter, prés. 306410 et 306à10. 


Tpenäts, tiller, TpenaŸ, Tpénaems. Känare, dégoutter, känA10 et KänralO. 
INenärs, fendre, mena, ménaems. Kpänarts, tacheter, kpänra10 et Kpänalo. 
IManûrs, pincer, WnAÏ, MÉDAeME. XpomaTe, boiter, xpOMAÏ et xpomän. 


Cünare, verser, CHIAN, CHARME (impér. cHNE, au lieu de con). 
Et de même umdmw, prendre, qui ne s'emploie plus qu'avec une pré- 


position, comme npHHAMÂTE, recevoir, prés. IPIéMAN0 et npAHHM4D, et 
avec d’autres prépositions. 
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D'après le 13ème paradigme (mÿuxrTs) se conjuguent les verbes en 
umb et amb avec une consonne chuintante (x, 4, w, Im), ainsi qu'un en 
wuromo, (à l'exception des inchoatifs en am et rm», qui sont de la pre- 
mière conjugaison), Tels sont: 

Hxars, dorloter, prés. Rbxy, HmaIME. JlexäTk, Être couché, prés. 1eY, 1eXÉ mL. 
ApyxéTe, lier d'amitié, ApyKŸ,ApYXÉIE. AepxäTs, tenir, AePKŸ, AÉPKHIE. 
Kôpuurs, contracter, Kkôpuy, k6puame.  Kpauärs, crier, KpAuŸ, KPAUÉIUE. 
Crpamérs, effrayer, crpamy, cTpamémes. Moauäre, se taire, MOAUY, MOAUÉIIEL. 


Bois, cirer, BOIŸ, BOLIHIUE. Cryuäârts, heurter, CTyuŸÿ, CTYYÉIUL. 
AomTs, polir, 40Ÿ, AOMÉILE. Iumârs, brûler, nHmŸ, nNMÉME. 
CayxËTE, servir, CAYXY, CAŸYAXEIN. AumärTs, respirer, ANIIY, AHIMÉME. 
AesiTb, guérir, AeYY, AéUHID. IamâTrs, glapir, DHILY, name. 
Yairs, instruire, yuÿ, YaaIus. TpexuäTk, pétiller, rpeMY, Tpeméms. 
Cymirs, sécher, cymÿ, cymmius. Kauwbrs, fourmiller, kamYÿ, kawuémus. 


D'après le 14ème paradigme (ñïäaurTk) se conjuguent les verbes en 
Oumo et 3umb, ainsi que les non-inchoatifs en Owme (à l'exception de 
2y0üme, dyouümr, Mepsümb, my3üm, et quelques autres, qui sont de la 
1ère branche de cette conjugaison), lesquels permutent d et 3 en oc 
à la première personne du présent. Quelques verbes en dume ont con- 
servé la permutation slavonne de à en oc0 à la première personne du 
présent. Tels sont: 


BpeaäTs, nuire, prés. BpeŸ, BPEAÉIIB.  lPO3ÉTR, menacer, prés. TPOKY, FPO3HMS. 


TaëanTe, unir, TAÂXKY, 'AAARIE. Häsure, abaisser, HÉXY, HÉ3BI1B. 

Iaaére, épargner, HaAŸ, WaAËIUE. Yaérts, étrécir, YKXY, Ÿ3HILB. 

Poaérs, engendrer, poXY, POAÉILE. Mopôsars, faire geler, MOpÔxY, MOPO3BME. 
AyAéTs, étamer, 4YKŸ, AYAËIUE. Bose, voiturer, BOKY, BÜ3HINE. 

Hÿasrs, contraindre, HÿŸKY, HÿAUILE. BHASTE, voir, BÉKY, (impér. BHAE et BEXKAb). 
Byaérs, éveiller, 6YxYŸ, OYARIME. Taaabrs, regarder, rAAXŸ, rA8AIUL. 
Boakrs, conduire, BOXKYŸ, BÉAHIIE. Cuabrb, être assis, CHKŸ, CHAÉIDE. 

Cepakrs, irriter, cepXY, CépAHIIE. CnepabrTk, puer, cMepXY, CMEPAÉIE. 
CyAäT», juger, CYXKY, CYAHILE. YObars, persuader, fut. yO3xAY, yOBAËME. 
XoaëTe, marcher, x0XY, X6ABILE. Harpaa“Te, récompenser, HATpaKAY,rPa4éIE. 
rpy3ér», charger, rpyKY, rPY3HILS. Bos6yaäTe, exciter, BO306YXAY, OYAHIUE. 


BaésaTts, approcher, O6414%y, 6443aub. YnpeAËTk, prévenir, YnpexKAY, YnpeA“IMEe. 


D'après le 15ème paradigme (Ba3ärk) se conjuguent quelques verbes 
en sam», zamb et Üame, qui permutent 3, 2 et à en oc pour toutes les 
personnes du présent, ainsi que pour les inflexions qui sont formées de 
ce temps. Ce sont: 


Mäsars, oindre, prés. MÂXY, MÂXKEILE. l'aoaërs, ronger, prés. TA0KY, T'AOACIUE. 
Phsars, couper, phxy, phxems. Et de même les suivants qui sont aussi 
Kasärb, montrer, KaxkŸ, KâXEeILE. de la 1ère branche de la Ière conjugaison. 
Kasärkca, sembler, KkaKYÿcb, KäReIIECA. ABHTATE, MOUVOIr, ABÉXKY et ABÉrAI. 
HusärTs, enfiler, HHxXY, HÉXKeIUE. TarâTica, plaider, TAKYCB et TArAIOCE. 
Ansätb, lécher, 4HXY, 46 euIB. Crpyràrs, raboter, cTpyxÿ et crporäio 
Bpasrars, rejaillir, 6pH3XYy, 6PH3KEIIE. Cau lieu de cmpy:än). 


D’après le 16ème paradigme (naaräTs) se conjuguent les verbes eu 
mumw, ainsi que les non-inchoatifs en #7#me (à l'exception de quelques- 
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uns en #umv qui appartiennent au 20ème paradigme), lesquels per- 
mutent = en *« à la première personne du présent. Tels sont: 


BanTTE, visser, prés. BHHUYŸ, BEHTÉIME.  KaTÂTB, rouler, prés. KauŸÿ, KÂTHHIL. 


3010TÉT5, dorer, 3040uUY, 3040TÉIUL. Mosoräre, battre le blé, Mosouy, moaôTams. 
3a6ôTurs, inquiéter, sa061y, sa0orTame. CsbTTe, éclairer, cBbuÿ, CBhTRINL. 
Iéprars, gâter, nÔpuy, TOpTAIME. Ilytére, plaisanter, MyuŸ, MÿTEME. 
Myrtärs, troubler, MyuY, MYTÉIIE. KoaorkTe, enfoncer, KO40uŸÿ, KOAÔTHAIU. 
Kpyrärs, tordre, KpyuŸÿ, KPYTÉIUS. Beprèrts, tourner, BepuŸÿ, BePrTéms. 
Mratk, marquer, Mbuy, MÂTAMS. JerèTs, voler, 4euÿ, AeTÉIUE. 

TpârTats, perdre, TPàuy, TPATHILE. Inxrète, s’essouffler, THXYŸ, THXTÉME. 


D'après le 17ème paradigme (naäkark) se conjuguent plusieurs ver- 
bes en mame et xamw, lesquels permutent m et # en * pour toutes les 
personnes du présent, ainsi que pour les inflexions formées de ce temps. 
Tels sont: 

IpAtars, cacher, prés. npAuy, mpätems.  Kaëkark, appeler, pres. Kakuy, KaïveIL. 
BopmoTäTti, marmoter, 6opmouy, MÔeME. CKaKkâTE, Sauter, CKAYŸ, CKâIERR. 

JenerâTs, balbutier, 1eneuY, 4enéxems. Thkats, ficher, Thuy, THueme. 

TonTäts, fouler aux pieds, Tonuyÿ,Ténueme. Et de même les suivants, qui sont aussi 
XaonoTäTs, s'inquiéter, xaonouÿ, nôuemus. de la 1ère branche de la Ière conjugaison. 
XoxorTärs, rire aux éclats, xoxouÿ, éueme. AakâTk, avoir faim, àauy et aikäto. 
Ilentärs, chuchoter, menuÿ, ménuems.  Hxärs, avoir le hoquet, xuÿ et xkäx. 
INekoTäTs, chatouiller, merouÿ, Ouems. XHHKaTs, sangloter, xHH4Y et xHHKA. 
KyaäxTars, glousser, KkyAäxuy, AäxuemB, Merark, jeter, meuÿ et merTä1o. 

D’après le 18ème paradigme (npocüre) se conjuguent les verbes en 
cumb (à l'exception de xydécumo et yy0écumo qui sont de la 1ère branche 
de la Ilème conjugaison), ainsi qu'un en cœmb non-inchoatif, lesquels 
permutent c en w à la première personne du présent. Tels sont: 
Bäkcurr, cirer, prés. BÂKI1Yy, BAKCHIUB. POochTE, arroser, prés. POIIY, POCÉINS. 


BécaTts, peser, Bhmy, Bcnmus. Bcérs, faire enrager, 65mY, 6bcaus. 
KBâcuTb, aigrir, KBäLUY, KBACHINL. r'acére, éteindre, ray, râcams. 
Kpäcars, teindre, xpâmy, KPäCHINE. Mscärs, pétrir, MBIMY, MbcaIuE. 
Kocére, faucher, komY, KOcÉIMs. Hocirs, porter, HOMYŸ, HÜCHME. 


TpÿcuTs, avoir peur, rpÿmy, rpÿcums.  Bucbrs, être suspendu, Btmÿ, BcHIUE. 
D'après le 19ème paradigme (nucâTs) se conjuguent quelques verbes 

en camb et Tanwb, qui permutent c et z en w pour toutes les person- 

nes du présent, ainsi que pour les inflexions qui sont formées de ce 

temps. Ce sont: 

IascaTs, danser, prés. naamÿ, nadmems. IaxäTe, labourer, prés. namÿ, nämems. 


Ioñcars, ceindre, n04mYy, no4mems. Et de même les deux suivants qui sont 
Tecärs, tailler, Tremyÿ, rémems. aussi de la 1ère br. de la Ière conjugaison. 
WMecàtk, peigner, 1emiY, 1émems. KoanuxâTs, balancer, KoAHIuy et KOAHXà10. 
Bpexars, aboyer, 6pemÿ, 6pémems. Maxärr, agiter, May, MälieIb et MAx4I. 


D'après le 20ème paradigme (uäcrurs) se conjuguent les verbes en 
cmume et les non-inchoatifs en creme, lesquels permutent cm en w à 
la première personne du présent. Quelques verbes en mumb, qui ont 
conservé la permutation slavonne du "= en w!, appartiennent aussi à ce 
paradigme. Tels sont: 
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lpycrérs, s’affiger, prés. rpyy, ycrémes. Boratérs, enrichir, prés. 6oramÿ, CoraTkms. 


l'ocrrs, être en visite, roJlŸ, roCTÉIU. 
Kpecrérs, baptiser, kpelŸ, KpéCTHIUL. 
MocTéTE, paver, MOILY, MOCTÉIU. 
ecrire, régaler, weIIŸ, WeCTÉILL. 
Buecrbrs, briller, 61em1ÿ, O1ecrTéme. 
Csucrèts, siffler, CBHŸ, CBACTÉILL. 
Xpycrérs, craquer, XPYILY, XPyYCTÉIME. 


Iperirs, défendre, npemÿ, nperéms. 
Csarire, sanctifier, CBAIY, cRATÉIL. 
CHuTÉTS, rassasier, CHIIY, CHTÉIMR. 
Xaréts, ravir, XAIY, XATÉMEL. 
Iocsrérs, visiter, fut. Hoc3MY, cTÉMS. 

: Yxporé®s, apaiser, YKpOIIY, KPOTÉME. 
Coxparäits, abréger, coxpamŸ, xpatéms. 


Hpocrärs, pardonner, fut. npomiy, ocrétme. Ilpocs3rirs, éclairer, npocs3m}, csTéms. 


Hycrérs, laisser aller, nylY, uyCTÉIME. 


Bossparirts, retourner, BO3BpallY,BPATÉES. 


Les verbes npocTäTs, nYCTHTE, noCSTHTS et les suivants, sont les as- 
pects parfaits de npoudme, nyckdmw, nochudimb, YKpouyimb, coWpa- 
uämb, npoceruyimb, 6036pauyimb, ainsi les inflexions npomÿ, nymÿ, 
nocsmÿ, ykpomÿ, etc., sont des futurs. 

D'après le 21ème paradigme (nckäTs) se conjuguent quelques verbes 
en cxamob et cmamb, ainsi que quatre en manw, lesquels permutent cx 
et cm, ou m, en w, pour toutes les personnes du présent, et pour les 
inflexions formées de ce temps. Ce sont: 


IlLseckärs, rejaillir,prés. n1emÿ,naémeme. PonràäTrs, murmurer, prés. pouiŸ, p‘nmems. 


PuckatTe, courir, pay, PHIeE. 
Ilosockät®s, rincer, n040!Ÿ, n040mems. 
CsacTäTe, siffler, CRBELY, cpÉIems. 
Xuecrärs, fouetter, xAeILY, xréems. 
XsocrâTs, claquer, xBoIIYŸ, xsomems. 


CrpexerTärs, grincer, CKpeeMŸ, MéIeIB. 
Tpeneräre, trembler, rpeneÿ, Tpenémems. 
Et de même les deux suivants, qui sont 
aussi de la fère branche de la Jère conjug. 
Bancrärs, briller, 61emY, émems et 6amcTàä1o. 


KaeBeräTrs, calomnier, KAeBelÿ, émems. Ipucxars, seringuer, —p#y et npHCKAN. 


Troisième con- D'après le 22ème paradigme (Tauÿrs) se conjuguent les verbes en 


jugaison. 


HYMm», ainsi que quatre en amw et un en #mwb, lesquels ont au présent 


Y, en observant que quelques-uns de ces verbes, qui ont l'accent sur 
la dernière syllabe à la première personne du présent, le transportent 
sur la pénultième à la seconde et aux autres personnes du présent. 
L'aspect parfait d'unité appartient aussi à ce paradigme, mais la forme 
y de ces verbes est un futur. Tels sont: 

Touyrs, couler à fond,prés. ronyÿ,Tônems. Käuyrs, jeter, fut. xény, xémeus. 
Paxaÿreca, devenir fou, paxnyÿck, HëmeCa. BepryÿTs, tourner, Bepaÿ, sepnëns. 


KAxKAATE, désirer, X4AXAY, KäK/ACILL. 
Opärs, crier, opyÿ, OpémME. 

CocäâTs, sucer, cocÿ, cocëme. 

Crouàts, gémir, CTOHY, CTOHeI. 
PepèTs, mugir, pesÿ, PeBéILE. 


Csécuyrs, siffler, cBÉCHY, csÉCReIS. 
lpAnyTs, tonner, rp4Hy, rpéHeME. 
l'An ÿTs, regarder, rASRŸ, rAfHeDIs. 
ABSÉHYTE, MouvOir, ABÉHY, ABÉHEIIL. 
OGmanÿrs, tromper, 06Manÿ, 06MèmeMS. 


Le verbe cmonxdmw appartient aussi à la 1ère branche de la lère 
conjugaison, ayant au présent: cToÿ, créHeme, et CTOHAW, CTOHACIDE, 
etc. Le verbe opdme, dans le sens de labourer, est de la 1ère branche 


de la Ilème conjugaison. 


D'après le 23ème et le 24ème paradigme (COxHYTBE et BAHYTE) se Con- 
juguent les verbes inchoatifs en #ymw, qui au prétérit syncopent la dé- 
sinence #y43 en 3 si cette désinence est précédée d'une consonne, et 
en 43 si elle est précédée d'une voyelle (neut. 40, fém. 4a). Tels sont: 
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BaëkayTs, se faner, prél. ÉaËKB,K10,K4a. Iäxnyrs, sentir, prét. nax», X10, Xua. 


340nyrse, se geler, 340%, 630, 64a. MôxxyTe, se mouiller, MOKB, KA0, KA. 
Kécayrs, s'aigrir, KHCB, CAO, CAA. Bäsayre, s'embourber, pa3B, 340, 344. 
Mépauyrs, se geler, Mëp3B, 340, 344. r'acayrs, s'éteindre, rac», c40, caa. 
r'éôayrs, périr, ra0B, 640, 64a. TéxayTs, Se calmer, THXB, X40, XA4. 
AÔxæyTb, crever, AOX3, XA0, X4a. Crunyre, se refroidir, CTHA', 40, 4a. 


Et de même le verbe prépositionnel yiumOure, blesser (et avec d’au- 
tres prépositions, aspect parfait de ywuOdmb), qui fait au futur ymm6ÿ, 
yinuOëme, et au prétérit yImHÔ®, yiuH040, ymibaa, etc. 

D'après le 25ème paradigme (repérs) se conjuguent les verbes en 
epemw, qui ont au présent py, et qui ont aussi le prétérit syncopé, én 
observant que #epémo et nepémw transposent au féminin du prétérit 
l'accent sur la dernière syllabe. Ce sont: i 

MepérTs, mourir, prés. MpY, MPËME ; préf. MP, MEPAË, PAO; PAE. 
Ilepérs, presser, — npy, NPËMBR; — nép, nepaë, PAO; PAZ. 

Et de mème le verbe cmepme, prés. CTpy, CTpÈMS; préf. CTÈPE, paa, 
p40, qui ne s'emploie qu'avec une préposition, Comme npocTéprs, pac- 
HPOCTÉPTE, éfendre. 


58. — Les verbes irréguliers de la langue russe se divisent 
en trois classes: 1) les verbes monosyllabes en mv précédé 
d'une voyelle; 2) quelques verbes dissyllabes en mo, qui 
s’écartent dans quelques inflexions des règles générales; et 
3) les verbes à désinence irrégulière (en 3mb, cmb, v, mu 
et mu), ainsi qu'on le voit dans le tableau ci-dessous. 

Parmi les verbes monosyllabes il y en a quelques-uns qui sont régu- 
liers et qui se conjuguent d’après les paradigmes des conjugaisons. Ce sont: 
3uare, savoir, L.1, prés. ahâw, snâews. Taurs, gâter, IL. 1, prés. TA0, Tam. 


Ixars, pousser, —  uxânD. Taarb, obscurcir, — Tux. 

Uxars, choquer,  — yxär. Basrs, veiller, — 6an. 

Fp3rs, chauffer, [. 4, prés. rphro. 3p3rs, voir, —  3p10. 

3p3rs, mürir, — apr. Mxars, clignoter, II. 3. prés. my, mxuIus. 
Mars, être stupéfait, — ma. Murs, couvrir de mousse, prés. MY. 
Up3rs, bouillonner, — npéro. TILÉTECA, s'empresser,  —— TINyCs. 
Pa3Ts, rougir, — pain. Muars, emporter, —  MIy. 
Cau3Ts, oser, — cu. Haume (npouséTs), percer, IL. +,-axy, H3mIus. 
Cusrs, mûrir, — cu». Ascrars, flatter, Il. 7, prés. AkIy, ABCTSMES. 
Ta37%5, pourrir, — Tan. McTaTe, venger, — My, MCTSIIL. 
Aa, différer, IL. 1, prés. 410, Asus. luyTs, courber, III. 1, prés. ruy, rnéms. 
Anurs, enfer, — AND. /suyup, s'attacher, —  4Abxy. 

3anxTs, fâcher, — 3410. Msrayrs, s'aigrir, —  M3rxy. 

Maurs, penser, —  MHN. Mxuyrs, fermer, —  MKAY. 
CakTica, rêver, impers. CHÂTCA. Cuyre, s'endormir, —  cEy. 


Le tableau ci-dessous des verbes irréguliers présente en même temps 
l'aspect itéralif et le participe passif, inflexions qui s’écartent aussi sou- 
vent dans ces verbes des règles générales de la formation. 


Verbes 
irréguliers. 
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59.— La propriété dont jouissent les verbes russes d’avoir Pen ieni 
plus ou moins d’aspects, est ce qu'on nomme leur configura- 
tion (masepränie), et dépend autant de leur forme extérieure 
que de leur signification. Sous ce rapport les verbes, comme 
nous l'avons dit plus haut ($ 50), sont simples (npocrbie) 
ou prépositionnels (npeardxnBre ). | 

1. Les verbes simples, ceux qui sont sans préposition, 
peuvent être complets (nôanbie), doubles (cyry6rie), incom- 
plets (mendanbie) et défectifs (ueaocrârounne). Les verbes 
simples complets sont ceux qui expriment une action phy- 
sique de l’homme ou de l'animal, comme: KkHAa®Ts, jeter; n1e- 
BäTE, cracher. Les verbes simples doubles sont ceux qui dé- 
signent le mouvement d’un objet agissant ou soumis à une 
action, comme: uTTh et xoAËTE, aller; necrh et HOCÂTE, por- 
ter. Les verbes simples incomplets et défectifs sont ceux qui 
ne sont pas compris dans les deux subdivisions précédentes, 
comme: AJATE, faire; HMTE, avoir. 

2. Les verbes prépositionnels, ceux qui sont formés avec 
une préposition quelconque, se subdivisent, d’après leur con- 
figuration, selon qu'ils sont dérivés des verbes simples incom- 
plets, défectifs, complets ou doubles. En général la configura- 
tion des verbes russes est telle qu’elle se trouve ci-dessous. 


CONFIGURATION DES VERBES. 


—— 








IL. VERBES SIMPLES. II. VERBES PRÉPOSITIONNELS. 
nn "Ie, ER. 
1. Les verbes simples incomplets ont 2 as-|1. Formés des simples ircomplets, les ver- 
- pects: bes prépositionnels ont 2 aspects: 
4) imparfait. 2) ütératif. 1) imparfait. 2) parfait de durée. 
ne RE  — PT ne = 
ABAATE.  ABABIBATE. OOABALIBATE. O6ABAATS. 
2. Les verbes simples défectifs n'ont que|2. Formés des simples défectijs, ils n'ont 
l'aspect imparfail. que l'aspect parfait de durée. 
HMTL. BOS'HHMÈTE. 
3. Les verbes simples complets ont les|\3. Formés des simples complets, ils ont les 
3 aspects : 3 aspects: 
1) imparfait. 2) itératif. 8) parfait d'unilé.| 1) imparfait. 2) parfait de durée. 3) parf. d'unité. 
nee mn, nm | ne nn. nn “me 
KHAGTE. KHABIBATE,. KÉHYT. SaKHABIBATR.  3AKHAÂT. SARAHYT. 
4. Les verbes simples doubles sont deux|4. Formés des simples doubles, ce sont deux 
verbes qui ont ensemble 3 aspects: verbes différents, chacun avec 2 aspects: 
a) du verbe défini. b) du verbe indéfini. 


4) imparf. defini. 2) imparf. indéfini. 3) ütératif. |1) imparfait. ?) parfuit. 1) imparfait. 2) parfait. 
RS RE 


L2 
a — , _ me. ne ee. nr ne, ne en, 


HeCT. HOCÉTE, HSIUABATE. [BEIHOCHTE. BHIHECTH. BRIHAIDHBATE. BÉIHOCHTS. 
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60.— Les verbes simples incomplets sont ceux qui ne dé- 
signent point une action physique proprement dite, ni un 
mouvement d'un lieu à un autre. Ces verbes ont deux as- 
pects: 1) l'aspect imparfait, et 2) l'aspect tératif. Le pre- 
mier, qui est la forme radicale du verbe, se termine en Mb, 
“b, mu ou wu, et le second en veamb, ueamb, eamb ou an, 
et se forme de l'aspect imparfait, ainsi qu’on le voit dans les 
exemples suivants. 


Dans la formation de l'aspect itératif l'accent tonique se place sur les 
désinences 6ame et amv, tandis que dans &camb et usamo il se place 
sur l'antépénultième, et si dans cette syllabe il se trouve un o, cette 
voyelle se change en d. Il faut encore observer que l'aspect ité- 
ratif s'emploie rarement à l'infinitif et qu’il n’a en général que le pré- 
térit, comme: ne nuedme TeOË Bunä, {u ne dois point boire de vin; 
OH M39LdA5 BEPXOMB, il monlail souvent à cheval: mais cette infle- 
xion est nécessaire pour la formation des verbes prépositionnels. La 
liste des verbes irréguliers, donnée plus haut ($ 58), présente aussi 
l'aspect itératif, qui offre dans ces verbes quelques irrégularités. 


1) Asp. imparfait. 2) Asp.ilératif. 1) Asp. imparfait. 2) Asp. ilératif. 
RE PER RER 
l'aaärs, deviner, I. 1, . rä4biBaTs. Dpanärs, gronder, Il, {. G6pännsars. 
AÿMars, penser, — AŸMBIBATE.  [laañrs, brûler, — NAAHBATE. 
AaarTe, faire, — ABABIBATE.  MoaüT, prier, — MâAHBATE. 
Hrpärs, jouer, — ÉTPBIBATE.  CnépuTs, contester, — . CHäPABATE. 
Kÿrars, envelopper, — KŸTIBATE,  AapéTk, donner, — . A4PHBATL. 
Morars, dévider, — MATHIBATE,  Apasuüite, irriter, — APARKHABATE. 
Pa6rars, travailler, — pabäTsiBaTk. Boare, être malade, —  Gâauars. 
Lffaarr, tâter, — . IMÿNBIBATR. CMOTPÈTR, regarder, —  CMATPHBATL. 
SRATE, Savoir, — 8HABATE.  l'opér, brûler, — TAPATE. 
Kosärs, forger, I. 2. KOBBIBATR, Be4ËTE, ordonner, — BEXBBATE. 
Pacosäre, dessiner, — PHCOBPIBATE. SPBTB, VOir, — SHPATS. 
CosérTosars, conseiller, —  coBérBisars. oûrb, abreuver, — TIARBATE. 
BoesäTr, guerroyer, — BOËBBIBATR. KaeuTs, coller, — KAÉABATE. 
AnesäTr, être de jour, — AanëéBaBaTk. DoâÂTecs, craindre, — OauBaTE cs. 
Houesärk, passer la nuit, —  HouëBbiBaTs. Ilopôre, découdre, — NAPBIBATE. 

 Fyañrs, se promener, [.3. rÿausars.  Moaôrs, moudre, — MAJBIBATE. 
PasuäTr, aplanir, — pésnBaTk. JAro0uTE, aimer, Il. 2. AOAUBATL. 
CMBATECA, tire, — CMÉABATECA. AOB4TE, attraper, — AGBAABATE, 
Barr, souffler, — BBBATE. PyôuTs, couper, — pyO4TE. 
Car, semer, — . +  CBBATE. KopmürTs, nourrir, — K4PMJHBATE. 
Caa6ërs, s’affaiblir, I. 4. . caa6wpäâTs. Tonñre, chauffer, — TÂTAHBATE. 
Fpsre, chauffer, — TPBBAÂTE. Tepnère, souffrir, — TÉPHABBATE. 
l'oséTe, jeûner, — .. FâBA8BaTE. Kuanëre, bouillir, — KHOATE. 
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1) Asp. imparfait. 2) Asp. iüératif. 1) Asp. imparfait. 2) Asp. ilérabhf. 











———— Z a ee 
Apemäre,sommeiller, IT. 2. apémansars. Bécure, peser, IL. 6. . . BwHBaTs. 
CHinarTb, répandre, — . CBINATL. TpochTb, prier, — . . HNPAMBABATE. 
XpoMärs, boiter, — . . xpäamBiBark. l'acHre, éteindre, — . . räluBaTs. 
AeuüTs, guérir, [I 3. . . anéauBaTk.  IlucâTk, écrire, — . . nHcbiBATE. 
CayxATE, servir, — . . CAŸAKHBATE. [ancre danser, — . . naACbiBars. 
Tymérs, éteindre, — . T\IIHBATE. TaxärTs, labourer, — . naxnparse. 
Mopmirs, rider, — . . Mäpmupars. locrurs, être en visite, Il.7. räinuBars. 
Aepxärs, tenir, — . . AépxnhBaTk.  MocrTärs, paver, — . . MäinnBaTs. 
Moaärs, se taire, — . MAAYHBATR. CHACTUTE, gréer, — . . CHäIMNBATE. 
ABinATE, respirer, — . ABIXATE. Heckärs, chercher, — . HckuBars. 
laâaurse, unir, IL 4. . . raâxmBarTk. Tony, se noyer, IIL 1. ronärs. 
l'opoaurTe, enclore, — . ropaxknBaTk. TanŸÿTe, tirer, — . . . TACHBATL. 
CyaÿTE, juger, — . . CjÆKnBarTs. BânyTs, se faner, — . . BAAâTE. 
lpy34Tb, charger, — . rpÿÆuBaTs.  COXRYTE, se sécher, — . CHIxàTs. 
CuAËTP, être assis, — .  CHÆKHBATL. TäxnyTe, sentir, — . . näâxnBars. 
Ba3àrs, lier, — . . +. BA3BIBATE. layrs, courber, — . . raOärTs. 
Taarärs, payer, IL 5. . naädusare.  MKknyre, fermer, — . . mbikàrs. 
KouoTüTe, enfoncer, — . KOA44UBaTE.  COCÂTE, SUCEr, — . . CACIBATE, 
Moaorüre, battre le blé,— moaäuBate.  [epérs, presser, II. 2. . nnpars, 
Iaäkarr, pleurer, — . HAAKBBATr. Tepérs, frotter, — . . rupârs. 


61. — Les verbes simples défectifs sont ceux qui n’ont que 
l'aspect imparfait indéfini, tels sont les verbes suivants. 


AASBTE, rougir, I. 4. PacräTp, faire croitre, II. 7. 
BéacrsosarTr, être malheureux, I. 2. PonrärTr, murmurer, II, 7. 
Banürr, accuser, Il. 1. PsiaäTs, sangloter, I. 1. 
Baaañrs, gouverner, I. 4. CaarTärr, sanctifier, Il. 7. 
Bpeaure, nuire, IL. 4. Crasmure, se hâter, If. 3. 
lopañTsca, s'enorgueillir, IE. 4. Crapäreca, s'efforcer, I. 1. 
kaïbTs, avoir pitié, I. 4. TBOPÂTE, créer, IL. 1. 

FKeaäTs, désirer, I. 1. TepArs, perdre, I. 3. 

Murs, avoir, L. 4. ToponñrTe, hâter, IL. 2. 

Kapärs, châtier, I. 1. Marañre, amollir, Il. 3. 
Ascrurs, flatter, IT. 7. Y'mHusars, faire de l'esprit, I. 1. 
Meurârs, s'imaginer, I. {. YMTE, savoir, L. 4. 

Mapürs, pacifier, II. 1. Xarpérs, user de finesse, IT. 1. 
Myapurs, subtiliser, IL 1. Xpaurb, garder, I. 1. 
NéaannsaTs, goûter, I. 1. XorëTk, vouloir, irr. 

PaaëTr, avoir soin, I. 4. Ilaañre, épargner, Il. 4. 


Les verbes défectifs diffèrent des verbes incomplets en ce qu'ils n'ont 
pas l’aspect itératif. En général cet aspect ne s'emploie que dans les 
verbes qui expriment une action ordinaire, non intellectuelle, et ne se 
rencontre point en poésie, ni dans le style élevé, 
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62. — Les verbes simples complets sont ceux qui dési- 
gnent ordinairement une action physique de l'homme ou de 
l'animal, ou, pour mieux dire, une action réunie à un mou- 
vement perceptible à la vue ou à l’ouie. Ces verbes ont les 
trois aspects: 1) l'aspect imparfait, 2) l'aspect itératif, et 
3) l'aspect parfait d'unité. Les deux premiers ont toutes les 
propriétés de ceux des verbes incomplets; quant à l'aspect par- 
fait d'unité, il se termine en #ymv, et se forme en mettant 
cette désinence à la place de celle de l'aspect imparfait, quel- 
quefois avec un léger changement, ainsi qu’on le voit dans 
les exemples suivants. 





1) Aspect imparfait. 2) Aspect itératif. 3) Asp. parf. d'unité. 
bo — ee _ L 
A'xaTB, gémir, L 1. . . . äxXHBaTE. . . . . . äxye, IL 1. 

-Bancrärs, briller, —  . . . — … + + + . CAeCHŸTe, — 
Boarärs, agiter, — . + . GAATHIBATE, , . . . OOATHŸTE, —. 
T'aorärs, avaler, —  , . . rAÂTHBATE, , , . . TAOHŸTE, —. 
Asärars, mouvoir, I. 1 etIl.4. ABMraBaTE et ABHTATB. . ABHHYT, —. 
Aepsärs, oser, [. 1. . . . — + + + + ACP3HŸTE, —. 
38BäT8, bâiller, — . . . S'BBIBATE. . . . . . SBHŸTE, —. 
Kacärsca, toucher, — . . . — Dee + + +  KOCHŸTECA, —. 
KBäkaTk, coasser, — . . ,. HKBAKHBATE. . . . . KB4KRYTb, —. 
Kapärs, faire signe, — . . — 0 + + + + KHBHŸTE, —. 
Kaaäârs, jeter, —  . . . . KMABIBATE. . . , . . KAHYTE, —. 
Aônars, crever, — . . . . AONBIBATE. . . . . . AODHYTE, —. 
Hioxars, flairer, — . . . . MIOXHBATE, . . . . . RIOXHŸTE, — 
Hôpxars, voltiger, — . . . HnépxABaTR. . . . . HNOPXHYTE, —. 
TpmrarTs, sauter, — . . . NpETHBATR. . . . . NPÉIMHYT, —. 
[päaars, bondir, —  . . . HPAABIBATE. . . . . npAHYTE, —. 
Csepkärs, étinceler, — . . CBéPRUBATE. . . . . CBEPKHŸT, —. 
ToakäTb, pousser, — . . . TAAKHBATR. . . . . TOARHŸT, —. 
Tpérare, toucher, — . . . TPOTABATE. . . . . TPOHYTE, —. 
XäpkaTs, cracher, — . . . XAPKHBATR. . ,.. . XAPKHYTE, —. 
Xaônams, claquer, — . . . XA6NBIBATE. . . . . XAONHYTE, —. 
Cosàrs, fourrer, 1.2. . . . COBBIBATR. . . . +. CŸHYTE, —. 
KuesäTb, becqueter, —  . . RAËBBIBATE. . . . . KAÏHYTE, —. 
Taesäre, cracher, — . . . HAËBHBATE. . . . . HAIOHYT, —. 
3KeBäTk, mâcher, — . . . ZÆÉBBIBATE. . . . . ÆMEBHŸTE, —. 
Käamaars, tousser, [. 3. . . HKAIAUBATR. . . . . KANAARŸTE, —. 
Hmpärs, plonger, — . . . HRÉIPBBATE. . . . . HBIPHŸTE, —. 
CTpsaäre, tirer d'une arme, — CTPhAHBATR. . . . . CTP'HABHŸTE, —. 
LesrpäTs, lancer, — . . . IMBHPHBATR. . . . . WIBHIPHŸTÉ, —. 


PéaTs, chasser, — . , . . — + + + + PÉEYTE, —. 
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‘. 1) Aspect imparfait. 2) Aspect itératif. 3) Asp.parf.d'unile. 
eq : PE 


ne — 





CroabsuTe, glisser, IL Î. . . Ckäab3uBaTk. . .. CKOAP3HŸT, III. 1. 
‘ IHepeaurs, remuer, — ‘. . IMIeBÉAHBATR.  . . : MOBEABRŸTE, —. 
KoaôTs, piquer, — . . .. KAABIBATE. : . KOADHŸTS, —. 
Aasürs, presser, II. 2. , . AâBanBaTs, . , .  ABBHŸTE. —. 
PyOÛTE, couper, —: . .,., pyGâTR. . . . . . pyOnÿre, —. 
Fpemêre, tonner, — . . . — : TPAHYTÉ, —. 
Xpanrs, ronfler, — . . XPANBIBATE. . . XPADHŸTE, —. 
Tpenärs, tiller, —  . . .: Tpénansare. . . TPEHHŸÎTE, —| 
IHunâTs, pincer, —  . : IANBIBATE. . . INNHŸTÉ, —. 
Bopouwrs, fouiller, IT. 3... :. HopämmBaTs. . !‘ . . BopoxaÿTk, —. ‘ 
Faromure, aplatir, — . . : naomAparT, . . . . MAOCHVTE, —. 
Busxäre, glapir, —  .°. . BhgrHBath. BHBTHYTÉ, —. 
ApoxäTe, trembler, — . . apärhbare. . APOPUŸTb, —. 
Kpaañre, crier, — . . . . KpHKWBaTb. KPÉKHITR, —. 
Nenuârk, brûler, — ‘. . . NÉIXABATE. OC  OBIXAYTE,— 
Tpemärs, craquer, — .…  TPÉCKHBATE. TPÉCYT, —. 


D'anaÿrs, regarder, IL 4: ©. rAñAbIBATE. : .  PAARŸT, — 
Bpusrare, éclabousser, — . Gpharunats. . … Gpasnyte, —." 
Ansäârs, lécher, — . .:.:. AM3biBaTe. . :. | AHSRŸTE, —-. 
Mâsars, frotter, — . . . . MAssBars . . ‘.Ÿ, Masnÿrs, —. ! 
Beprère, tourner, IL 5.°. . RÉprHIRATÉ et BÉPABATs. BEPHŸTE, —. 
CKakäTB, sauter, —  .:°. . CKAKHBATR. . . . . ‘ CKOKHŸTE, —: 
KañkaTs, appêler, — . .:. RABKÂTÉ. . . . . . RAÏKAYTE, —. 
Lilenrärs, chuchoter, — .'. ménTHBaTr. .  IONHŸTE, —. 
Tpycürs, saupoudrer, IL 6. . — Ces ee + TPŸXRYTE, —. 
KozbxäTs, balancer, —-- .: . KOABIXHBATR. . . . ‘" KOAIXNYTE, —. 
MaxäTb, agiter, — ... . . MAXABATR. ©, . . , MaxHŸTb —. 
Haeckârs, faire rejaillir, IL.'7. naéckunare. Er HACCHŸTE, —. 
Hpsickark, seringuer, — TIPBICKABATE. .. MPBICHYT, —. 
CBHCTATE, siffler, — .:. CBHCTBIBATR. ‘. . . CBHCHYTE, —. 
XaecrârTk, fouetter, — : . . XAËCTBIBATE. . . . XACCRŸTE, —, 
FpecTä, ratisser, irr. . . . rpeOäTr. . ; TPEORŸTE, —." 
AYTs, souffler, — . . . AYBATE. : AŸHYTD, —. 
Keur, brûler, — . . . KHTATE. . . KACHŸTE, —. 
PeaTe, arracher, — . . . . PBIBATL. PBAHŸTb, —. 
Crpnas, tondre, —. . , CTPUTATE. . À CTPHTHŸTE, —. 
Tpacrä, conne : TPACATS. : 


TPAXHŸTE, —. 


Quelques verbes, comme MBHŸTE, c6Manÿre, HOMAHŸT, BHIBYTE, qui sont 
les aspects parfaits de MaHOuäTE, passer ; OÔMAHLIBATE, tromper; nomuhäTs, 


faire mention; 


BHIHHMATE, lirer dehors, ont la terminaison de l'aspect 


Parfait d'unité; mais d'après leur significatior ils ne désignent pas une 
action faite en'un seul mouvement. Dans ces verbes la lettre H' Lie 


tent à la racine ei-nor à 


à la terminaison. : 


re 
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63. — Les verbes simples doubles sont ceux qui désignent 
le mouvement d’un objet agissant ou soumis à une action, ou 
quelquefois une action qui se rapporte à la vue ou à l'ouie. 
Ces verbes ont ensemble trois aspects: 1) l'aspect imparfait 
défini, 2) l'aspect imparfait indéfini, et 3) l'aspect itérahif. 
L'aspect défini est la forme radicale du verbe d’où dérivent 
les deux autres. Ces verbes sont les suivants. 


1) Asp. imparfait défini. 2)Asp.imp.indéfini. 3) Aspecl itéralif. 


qq EE  , es mn a + 


Bayañrs, errer çà et là, Il. 4. Gayæaäre, L1. . —, 

Bpecté, errer, irr. . . . Opoars, IL A. . Opâxysars. 

bsxäTk, courir, irr. . . . Obrats, Li. . . Oérugars et O5ràTs. 
Baaürs, renverser, IL. 1. . . Baaärb, L 3. . . Bäâanpars. 

Besrä, voiturer, irr. . . . BO3ûTB, IL 4 . . BAKMBATs. 

Becrä, conduire, irr. . . . BOAÛTE, —  . . BAXKHBAT. 

BéaBTe, voir, Il. 4 . . . BuaäTe, 1. . . BHABIBATE. 

Park, chasser, irr. . . . rouâTe, [.3. . . rénusars. 

Hrré, aller, irr. . . . . xoaëTtb, IL 4. . . xäxnBare. 

Karürs, rouler, IL. 5. . . . Kadâe, L1. . . KädapaTs. | 
Kpusürs, conrber, IL. 2. . . KpuBaärb, L3. . KPHBAHBATE. 
Aerérs, voler, I1.5, , . ,. 4eTärp, LL. . . AéTHBaTs. 

AomûrTs, briser, IL Us . + AOMATE, —  . . JAMBIBATE. | 
Assrb, grimper, irr. . . . A4SuTb, IL 4. . . ABSATECLAAKHBATE., 
Hecrä, porter, érr. . , . mocûTth, IL6. . . HämuBars. | 
[laire, nager, #r. . . . HNAdBath, L1. . . ILAHBATR. 

IousrTé, ramper, irr. . . . HA3aTh — . . HOASATE el HA ASHIBATE. 
Poxäre, renverser, Il. 1. . ponärs, 1.3. . . päxuBars. 

Gasunars, entendre, IL. 3. . camxärs, [. 1. . . CcasixnparTs. 

Caaürb, faire asseoir, IT. 4. , caxäTE, —  . . câxuare. 

Tamüre, tirer, IL 3. . . . TackâTE, — . . TâckuBars. 

B'xars, aller, àrr. . . . BSAUTE, Il, 4. . . ‘"B3ÆHBATE et B3HÂTE. 


La langue russe a quelques verbes qui, ayant une double terminai- 
son, ne désignent point un mouvement; tels sont: 6ancräTe et 61ecTêTs, 
briller ; MBPUTB et MÉPATE, Mesurer; CBUCTATE et CBUCTÉTE, siffler. Ces 
verbes n’appartiennent pas à la classe des verbes doubles; ce sont 
deux formes différentes dont le sens est absolument le même, et qui 
n’expriment point la nature définie et indéfinie de l’action. 

Ven prose 64. — Les verbes prépositionnels se forment des verbes 
simples au moyen d'une préposition. Les prépositions, en se joi- 
gnant à un verbe, lui font subir quelques changements, soit dans 
la voix, soit dans l'aspect et le temps, soit dans la signification. 

4. Un verbe neutre reçoit quelquefois avec la préposition 
la signification active, comme: cnaTs, :danmär, et npoondrs, 
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perdre en dormant; 6birk, étre, et 3a6PITE, oublier; nAäkaTe 
pleurer, et ‘sbinaaxare, oblenir par des pleurs. 

2. L'influence des prépositions sur le temps et l'aspect est 
beaucoup plus importante que celle sur la voix. ‘Tout verbe 
simple, en prenant une préposition, reçoit un sens plus res- 
treint. Ainsi, par l'addition d’une préposition, l'aspect itératif 
devient aspect imparfait, et l'aspect imparfait devient aspect 
parfait. Quant à l'aspect parfait, il reste tel même avec une 
préposition, comme on le voit par ces deux exemples. 

Figure simple. Fiqure prépositionnelle. 
or — — : 


24 oo 


Ashuyrb, mouvoir + BABANYTE, pousser dans, | asp. parf. 
Bpécwrs, jeter, . asp. part. d'unile. HaGpôcurs, jeter sur, N d'unilé. 
: ; BABUTATE, | : 
Gocars, asp. imparfait. ...... 260 e ave, { asp. part. de durée. 
ABUTATE OU ABHTHBATE, | se BABBTATR OU BABÉTHBATE, | aSp.impar- 
ÉpäcérBaTe, . . . .. \ asp. Hérab. HAOPACHIBATE, . . . . . | fait. 


3. La signification du verbe, indépendamment de l’accom- 
plissement de l’action, est modifiée par le sens de la prépo- 
sition, ainsi qu'on fe voit dans les deux exemples suivants: 
XOAËTE Où WTxk, aller, et UMATE Ou gTb, prendre, 


Bxoaärk, BoïTH, entrer. BHBM4TE, BHATE, écouter. 
 BocxoaëTE, 880 TH, monter. BsamärTs, percevoir. BsarTr, prendre. 
BEIXOAMTE, BBIËTH, Sortir. BosarrmâTek, exhausser. 

Aoxoaërr, Aoë?d, parvenir. BocrpunnMäTs, BOCNpEHÂTS, recevoir. 
JaxeañTs, 3añTh, s'écarter. BsmANäTE, BRIRYTE, tirer dehors. 
Mexoañrs, usoëür, sortir. AonaMäTr, AOHÂTE, percevoir le reste. 
HaxoaûrTs, HaüTh, trouver. SAHAMATE, SAHAÂTE, emprubler. 


HucxoaûTs, Husoëäré, descendre.  Hsnnmäres, nsuärs, tirer de. 
O6xoaüTs, o6oûrä, faire te tour de. Hanumärs, nanfts, louer. 
OrxoañTr, oToñTé, s'éloigner. OGnamäTe, o6näTE, embrasser. 
IlepexoaiTs, nepeñr, traverser.  OTHuMäTE, OTHATE, Ôter. 
Tpesocxoaürs, npessoër, surpasser. Ilepexamärs, repense, intercepter. 
Toxozñrs, ressembler. Hoñru, aller. IloHumäTr, nouÂTh, comprendre. 
ToaxenüTs, noxokTH, s'approcher.  fÎloñmäârs, attraper. 


TpeaxoaäTs, aller devant. IloanuMäâTr, noauÂrs, soulever. 
IpuxoakTb, npiiTi, arriver. Tpeanpanamärs, -HATs, entreprendre. 
TpoxoaiTs, npoñrh, passer. Hpnaumäre, mpanärr, accepter. 


TpoacxoaëTs, nponaokrä, provenir. HpanoaunmäTs, -noauirs, exhausser. 
PacxoañTECA, pasaäräon, se séparer. Tlpouumärs, npou#re, percer. 


CxoaüTe, cofTh, descendre. Pa3H4MATE, PasHÂTE, séparer. 
CuucxoaûrTe, cau3ofTé, condescendre. CHnMâTk, cHaTb, ôter d'en haut. 
YxoauTB, yäré, s’en aller. 7 Yuumärs, ynirs, arrêter. us 


8. 
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On voit par ces deux exemples que les prépositions qui se joignent 
aux verbes sont les suivantes: B (Bo), B3 (830, B03), Bbl, A0, 34, H3 
(H30), Ra, Ha4 (ua4o), Hu3 (uu30), o ou 06 (060), or (oTo), nepe ou 
upe, 110, n04 (n040), npu, npo, pas (paso), c (co), y. A cet égard il 
faut observer que les prépositions terminées par une voyelle ne subis- 
sent aucun changement, tandis que celles qui sont terminées par une 
consonne, prennent la voyelle o, lorsqu'elles doivent s'unir à un verbe 
qui commence par deux ou trois consonnes, ainsi qu'avec le verbe aTri 
(sl. umü), où la voyelle u se change encore en semi-voyellé (#). 

Les prépositions 6e3 (6e30), npea (npeao), ainsi que © (co) dans le 
sens d’une action réciproque, en. modifiant le sens d'un verbe, ne lui 
communiquent point la signification de l’accomplissement de faction. 
Joint à l’une de ces prépesitions, le verbe reste dans son aspect im- 
parfait, comme: 6e34ecTiTb, déshonorer ; NPeABGABTE, prévoir ; COAPACTBO- 
BATR, COopérer. Il en est de même des adverbes qui sont quelquefois 
employés comme prépositions ; ex. _MPOTHBOCTOATE , résisler ; MUMORTTÉ, 
passer devant. 

Il'ne fant pas confondre les verbes prépositionnels avec les _— 
qui sont dérivés des noms formés avec une préposition, comme: pas3y- 
MBTE, comprendre, de pà3yM®B, l'intelligence; n6MHaTe, sc souvenir, de 
HAMATE,, (a. mémoire; COBBCTHTECA, avoir Conscience, de COB'ECTE, la con- 
science. Ces verbes appartiennent à la classe des simples. incomplets. 


65. — Les verbes prépositionnels, ‘d’après leur configüration, 
sont d’une nature différente selon qu'ils sont dérivés des ver£ 
bes simples défectifs, incomplets, complets ou doubles. ‘” 

1. Ceux qui dérivent d'un verbe simple défectif, n’ont que 
l'aspect parfait, qui n’est autre chose que l'aspect imparfait 
du verbe simple, joint à l'une des prépositions énumérées Ci- 
dessus. Tels sont: | 
ToxeaärTs, désirer, L:1. Bo3umÿTl, avoir, L 4. 


Jokapärs, châtier, —. SABAAAËTE, posséder, —. .  : 
OTmeurärb, s’imaginer, —. CYMBTE, Savoir, — 

BocnsiaâTe, s'enflammer, —. Omenüreca, mettre bas, IL 1. 
HaphaâTica, sangloter, —. OcrenenäTbca, avoir l'air posé, —. 
Ilocrapäreca, s’efforcer, —. BosropaüTsca, s’enorgueillir, Il. 4. 
OuweasmoBàrs, traiter de fripon, I. 2. TomaañTk, épargner, —. 
Pacrepärs, perdre, I. 3. . 3arpenerarTs, trembler, Il. 7. 


Bo3oniärs(pour e3eoniämov), s'écrier,-. To6aéruyTs, se flétrir, IIL 1. ’ 

Quelques verbes dérivés des verbes simples défectifs ont 
aussi l'aspect imparfait, qui est formé de l'aspect itératif, in- 
usité dans le verbe simple et pris dans sa forme contractée, 
comme on le voit plus bas (2. 8). 


- 
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‘D'après les exemples qui précèdent et ceux qui suivent; on voit que 
l'aspect par/ait d'un verbe. prépositionnel se forme de l'aspect imparfait 
du verbe simple par la seule addition d’une: préposition, sans aucun 
changement dans la terminaison du verbe. Outre cela l'infinitif et l’im- 
pératif d’imparfaits deviennent parfaits (crapäreca, s’efforcer, crapäñca, 
efforce-toi, et nocrapäreca, faire lous ses efforts; nocrapääca, fais tous 
tes efforts); le présent (crapärocr, je r’efforce) devient un futur parfait 
(nocrapäroce, je m'efforcerai, je ferai tous mes efforts), et le prétérit 
imparfait (cTapäaca, je m’efforçais) devient un prétérit parfail (nocra- 
pâaca, j'ai fait fous mes efforts). 

Comme les prépositions servent en général à former le prétérit et le 
futur parfait des verbes simples défectifs, il n'y a que l'usage qui puisse 
faire connaître quelle est la préposition que prend tel ou tel verbe pour 
désigner l'accomplissement de l'action. Ainsi 3a exprime un commencement; 
no, une partie; 00, l'achèvement; om, la cessation; npo, tout le temps; 
C, Y, 34, no, l'’accomplissement et la simultanéité; 661, U3, 06, npu, nepe, 
la totalité. Ex. 3aroBopüñrk, commencer à parler ; noroBopärs, parler un 
peu; AvroBOpÜTb, achever de parler; oTro8ophTs, cesser de parler; npo- 
roBopuTs, parler toul le temps; cabaartb, avoir fail; ykpäCcTk, avoir volé’ 
3ACMBATRCA, avoir ri; HOKPACHÉTE, avoir rougi; BBIXOAMTE, HCXOAËTE’ 
o6xoaûTs, avoir tout parcouru; npiécTh, avoir fout mangé; nepeai- 
AaTb, avoir loul fait. 


2. Dérivés des verbes simples incomplets, les verbes pré- 
positionnels ont deux aspects: 1) l’aspect parfait, et 2) l'as- 
pect imparfait, qui se forment, le premier de l'aspect impar- 
fait, et le second de l'aspect itératif du verbe simple, d'abord 
sans aucun changement dans les désinences, d’autres fois avec 
contraction, quelquefois même avec et sans contraction en 
même temps; et ensuite avec divers écarts des règles géné- 
rales de la formation des verbes prépositionnels; comme: 
une formation tout à fait irrégulière, le manque d’un des deux 
aspects parfait ou imparfait, la perte ou non-existence du 
verbe simple qui a formé le verbe prépositionnel, et diverses 
autres irrégularités qui sont exposées ci-dessous. 


Il faut observer que dans les verbes prépositionnels l'accent tonique 
reste sur la même syllabe que dans le verbe simple, à l'exception des 
verbes formés avec la préposition 6&&, qui à l'aspect parfait transportent 
l'accent sur la préposition. Quelques verbes monosyllabes, en prenant 
une préposition, transportent aussi au prétérit de l'aspect parfait l'accent 
sur la préposition; comme: ÿMepr, ÔTHEPE, HPHÔBIAB, Hâqa4r, etc., de 
YMepéTE, mourir; OTIIEPÉTE, Ouvrir; UPUÔBITE, arriver; HAdÂTE, COM- 
mencer. 
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a) Les aspects parfait et imparfait du verbe prépositionnel 
conservent tous deux les désinences des aspects imparfait el 
itératif da verbe simple. Tels sont: 


1) Asp. parfait. 
RE 


Le 





2) Asp. imparfait. 


ne - 


Yraaärp, deviner, I. 1. . , yräABIBarse, [. 1. 


O6aÿMars, délibérer, — 
OTASAATE, achever, — , 
3anrpârTb, jouer, — 

Okÿrars, affubler, — . .. 


fpomorärTs, dépenser, — NPOMATBIBATE, —, 
CuBmwärs, mêler, — . CMÉIIHBATÉ, —. 
YanärTb, reconnaitre, — . Y3HaBâTb, —. 


IIpukosârs, enchainer, |. 2. 
O6pucosärs, ébaucher, —. 
OcnoBäTs, fonder, — . .. 
3aBoeBäTE, conquérir, —. 3aBOËBHIBATE, —. YTONHYTE, se noyer, HI. 1. 


. O6AŸMBIBATE, —. 
. OTABABIBATE, —, 
. SAHTPHIBATE, —. 


OKŸTBIBATE, —, 


1) Asp. parfail. 


— 


YmoauàrTr, taire, IL. 3. ., 
Caâaurs, arranger, IL 4. . 
. HOKABPIBATR, —. 

. NPABABHIBATE, —. 


Iloka3àTb, montrer, — . 
IIpuBa3àrs, lier, — 


3ako407üTs,enfoncer,Il.5. 
. BBIMOA4YABATE, —, 
. BBITA4KUBATE, —. 


BeimoaoTaTe, battre, — 
BéinaaKkaTk, obtenir, — 


HcnpocäTs, demander, Il.6. 


HPHKÔBHIBATÉ, —. IÎloAnuCäTE, souscrire, —. 
. BBIMAIHBATE, —. 
. B3BICKHBATH, —. 


06pacBbiBaTs, —, BéiMoCTurr, paver, Il. 7. 


OCHÔBBIBATE, —. 


IIporyaäTs,se promener,l.3.uporÿAnBaTs, —. 


OcMBATE, railler, — 
YcaATs, ensemencer, — . 


. OCMÉBBATE, —., 


YCBBÂTE, —. 


OcaaÜrTs, s’affaiblir, Î. 4. . oc41a0BBATE, —. 


AoroBëTb, jeüner, — . 
Corps, chauffer, — .. 
3axäpaTp, rôtir, I. 1. 
VcMoTpérs, regarder, — 
3aroprTs, se hâlér, — . 
BBiKpouTe, découper, — . 


Hakaedre, coller,  ... 
BAiCTpourTs, bâtir, — . 
Orcroärs, défendre, — . 


Oruopôrs, découdre, — 


. AOTABAUBATD, —. 


COTPEBATE, —. 


. + SAKAPHBATL, —. 
. YCMAÂTPHBATE, —. 
. SATAPATE, —, 


BBIKPAHBATE, —, 
HAKAÉHBATE, — 


. BbICTP4UBATE, —. 


OTCTAHBATE, —. 


. OTNAPHIBAT, —. 


B3bickâTE, exiger, — 


BBITAHYTE, étendre, — 
YBAHYTE, se fâner, — 
3arHÿTb, courber, — 
Bcocàrr, absorber, — 


3anepérs, fermer, II. 2. 


Bsirepers, effacer, — . 


2) Asp. imparfait. 


YMAAYHBATE, [. 1. 
CAMKHBATE, —. 





SAKOA4AHBATE, —. 


HCAPAÂHABATE, —. 
NOANÉCEIBATE, —. 


YTONATL, —. 


. BbITATHBATE, —. 
. YBAAÂT, —. 

. SaruOATE, —. 

. BCACIBATE, —. 


SalADÂTE, —. 


+ BBITHPATR, —. 


Ymepére, mourir, —. . . 
. OTOHPÂTE, —. 
. DPHÔHBATE, —. 


Orobpäars, choisir, irr. 
Tpaôürsr, afficher, — . 
IIpuañre, verser, — . . 
Bbiuure, boire, — .. 


3amärk, coudre, — ... 


BBIMBIT, laver, — 
SaKPBÏT, COUVrir, — 


OkopmürTr,empoisonner,Il.2.okäpmauBars, —. Yxürbca, demeurer, — . 
BbiaoBuTs, prendre tout, —.BBIAABAABATE, —. 
Bairepnsrs, souffrir, — . 8HITépiiAnBaTs, —, JpocnäTs, dormir, — . 


Bckanëre, bouillonner, — 
BriaeuurTs, guérir, IL 3. . 
Yupôanrs, consolider, — . 
SacayXHTE, mériter, — 


BCKHDAÂTD, —. 


. BHMAÉYHBATR, —. 


YIPOYABATE, —. 


. 3ACAŸKHBATL, —, 


Hanÿrs, entonner, — . 


3anéur, cuire, — J 
H3cÿur, sculpter, — . . 
CRECTE, manger, — 
Bnaecrr, enlacer, — 


YMBPATE, —. 


HPBAHBATE, —. 


. + BbIHHBATE, —. 


3AHBATE, —. 
BBIMBIBATH, —. 
3AKPBIBATE, —. 
YÆUBATECA, —. 
HAT BBATE, —. 
HPOCHINATE, —. 


. SAUEKATE, —. 


H3CFKATE, —. 


. CEBAAT, —. 


BUACTATE, —. 


b) Dans les verbes en umvb de la Ilème conjugaison, la dé- 
sinence de l'aspect itératif se contacte souvent en amv, ou en 
amv après une chuintante, pour former l'aspect imparfait du 


verbe prépositionnel, 
simple appartient à 


ce qui a lieu surtout lorsque le verbe 
à la classe des verbes défectifs, c’est-à-dire 


Lezxicologie. — DU v&RBE. 119 


qu'il n’a pas l'aspect itératif. Dans ce cas l'accent tonique se 
place sur la terminaison. Tels sont: 

1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 1) Asp. parfüil. 2) 4sp. imparfait. 
RS 
O6panre, accuser, Il. 1. . . 06BanäT», L. 3. Yocninñrs, se hâter, IL. 3... nocuiuärs, I. 1. 
YroaäTs, apaiser, — .. .. VTOAATE, —.  (CoBepludTe, accomplir, — . CABePATE, —. 
Ipamaphrs, réconcilier, — . NPHMBPÂTE, —. OsHäuTE, désigner, — . . . O3HAYATE, —. 





— 





- 








CorTsopüre, créer, — . . ; . COTBOPATE, —. OTArdüTS, accabler, — . . . OTATIATE, —. 
HcnecTpürs, bigarrer, — . . nChelMpATE, —, ÎloBpeañrse, nuire, Il. 4., . . noBpemuäre, —. 
Pa3MBicauTe, réfléchir, —. . Pa8MBIa4Tb, -.To6yAaTs, exciter, — . . . . HOÉYMAËTE, —. 
Ymyapñreca, être sensé, —. ymMyApATS Ca, —.[Ipa0añsurs, approcher, —. npaéiumarr, —. 
Yxurpäreca, être rusé, — . YXRIMPATECA, —.3aMÉTATE, remarquer, Il. 5. 8aMB44TE, —. 
LoryôärTse, ruiner, IL 2. . . . noryOaATE, —. [loracrs, éteindre, Il. 6. . . noramärs, —. 
Yromurse, fatiguer, — . . . . YTOMAATE, —. OGouzcThTs, séduire, Il. 7. . O604BMATE, —. 


Ilorpâsure, atteindre, — , . HOTPA#AËTE, —.OTOMCTUTE, venger, — . . . OTMMATE, —. 
Ocasnire, aveugler, — . . . OCABNAÂTE, —. [ocBaTÉTs, consacrer, — . . HOCBAMATE, —. 


c) Quelquefois dans le même verbe l'aspect imparfait se 
forme de deux manières, avec contraction et sans contrac- 
tion. À cet égard il faut observer que si le verbe préposition- 
nel conserve sa signification primitive, simple, physique, la 
désinence de son aspect imparfait est sans contraction, et 
qu'au contraire elle est contractée, si le verbe prépositionnel 
prend une acception abstraite, figurée, intellectuelle, ainsi qu’on 
le voit dans les exemples suivants: 











1) Asp. parfait, 2) Asp. imparfait. 1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfail. 
TS a 
Pa36panürs, gronder, IL. 1. pas6päunpaTes [.1,et Bos6pauüre, défendre,Il.{.8036pau4re, L. 3. 
Samar, allumer, — .. 3andAnBaTb, —, etBocua4ñTe, enflammer, —. BOCIAAÂTE, —. 
Tlepenéanure, remplir, —. nepen4annsaTk,-,et HcnôaxurTs, exécuter, —. HCHOAHÂTE, —. 
Tepecrpôurs, rebâtir, — . nepecrpäuBaTk.-.et Ÿ crpôuTe, arranger, — . YCTPOÂTE, —. 


JaBOCTPÂT, aiguiser, —= . 3aBACTPHBATP, —,etTI0OCTPÉTE, exciter, — . NOOMPATE, —. 
H34aosürre, attraper, II. 2. . n344B4aBaTb, —, et Y1o8T+ surprendre,lL2. yA40B4ÂTb, —. 
IloamourTr, humecter,Ïl.3. noamäunBate, —,etOmouüre, tremper, IL. 3. . omouäâre, L. {. 
BHiyaure, instruire, — .. BBIŸAUB4aTE, —, etHayudre, dresser, — . . Hay 44Tb, —. 
3aropoañre, enclore, IL. 4. 3arop4uBaTk, -,et Orpaañre, protéger, IL 4. orpaxaAâTe, —. 
epecyauTs, rejuger, — . nepecÿxu4BaTek,-,et OCyAUTE, condamner, —. OCYÆAATE, —. 
OcaaTs, planter, — ... OC4HBaTs, —, etOcaauTe, assiéger, — . . OCAKAÂTE, —. 
Bsinepeaurs, dépasser, —. BbinepéxnBaTe,-,etIIpeAynpeañTE, prévenir, —npeAynPpeRAÂTE. 
BsiTBepauTE, apprendre, —. BHITBÉPXHBATE, -,et Y TBePAUTE, affirmer, — . YTBEPHAÂTE, —. 
Iouyrürs, troubler, IL. 5. . nomŸÿuuBaTb, —, et BosmyTuTs, agiter, IL 7. . BO3MYMATE, — 
3acBSTHTE, allumer, — . . 3acBb4uBaTb, — ,etIIpOCBBTUTE, éclairer, —. NPOCBBMATE, —. 
3arkpäcurs, colorer, Il. 6. . sakpämmBaTs, —,et YrkpâcurTs, orner, IL. 6. . . YKpaäTE, —. 
3arocTÂTLcs, visiter, IL. 7. sarämmBaTkcs, -,et Yrocrürs, régaler, IL 7. . yromâTs, —. 
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d) Les verbes inchoatifs en #ym», qui d’après leur nature 
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n'ont pas l'aspect itératif prennent, dans la formation de l’as- 
‘ pect imparfait des verbes prépositionnels, la désinence amv 


comme: 


1) 45p. par/ail. 


me À 


2) Asp. impar fait. 1) Asp. par/ait. 2) Asp. impar/ail. 


RS D 


SamepaHyT7b, geler, III. 1. 3amepsarse, L 1. O3406uyTe, avoir froid, IIL. 1. 0846478, I. 1. 
IloTÿxHyTs, s'éteindre, —. HOTYXATE, —. - : SAMOKHYTL, Se mouiller, —. 3aMOKATE, —., 


IorkôHYTE, périr, —.. ., nornôaTk, —,  H3cOxHyTb, sécher, — . . . HBCHIXATE, —. 
OKACHYTE, S'aigrir, — , . OKHCATE, —. H340xXHYTE, crever, — . . . M3ABIXAT, —, 
YTAXHYTE, Se calmer, — . YTHXÂTE, —. fpasbikHYTE, s’habituer, —. npuBbiKâTE, —. 
Tloräcxyrs, s'éteindre, —. noracâTh, —. : McuésnyTr, disparaitre, — . ncuesäTk, —. 


€) La langue russe à quelques verbes prépositionnels dont 
les simples ne sont plus usités ou se sont perdus. Tels sont: 


1) Asp. parfail. 

D 
OnpaBaars, justifier, I. 1. . 
OGuapôaoars, publier, [L. 2. 
3aTaTL, Machiner, L 3. . 
VaoañTr, surmonter, L. 4. 


2) Asp. imparfait. 1) Asp. parfait. 2) Asp. imparfait. 
dupäasABIBATE, I. {.BCTpéTATE, rencontrer, Il. 5. scrptaäârse, I. 1. 
06Hap6asisarTs,—.BockpechTi,ressusciter,Ïl.6.Bockpemäre, —. 
8aTBBATL, —.  [lomBcTärs, placer, IL 7. . nomBinâTs, —. 
VAOAMBBATE, —,  IIOAYCTUTB, suborner, — . noAymäTe, —. 


YKkopenäTs, enraciner, Il. {. ykopenärTe, [. 3. Hocbrre, visiter, — . . . nocsinäTe, —. 
BuABopure, élablir, — . . BOABOPATE, —.  YKPOTITE, apaiser, —. . . YKPOHATE, —. 
Pa30pATE, ruinêr, — . .. Pa30pATE, —.  Hacgirure, rassasier, — . HaCBIATB, —. 
Y'aâpure, frapper, — . . . YAapATE, —. SalunTHTE, protéger, — . . SaWHUÂTE, —. 


ILogropure, répéter, — , 
Ucrpe6ñrs, détruire, IL 2. 
OAYIWEBATE, animer, — . . 
YcbixoBhrTs, adopter, — 


. ROBTOPATR, —.  OIYTATE, ressentir, — . . OIMYINATR, —. 


ucrpeOaäñTs, —, Aocrärayts.atteindre,lll.{. aocrardte, —. 
VAYINEBAÂTE, —. BockpécayTe, ressusciter,—BOCKpecäTe, —. 


. YCHIHOBAATE, —, OKYHŸTE, submerger, — . OKŸHBIBATb, —. 


HaaoŸÿ Mars, faire observer, Ha1oÿMAuBarTe,l.1.3aMKHŸT, fermer, — .. 3aMbIKâTb, —. 


TpuaoxhTe, ajouter, II. 3.. 
YHuuuxuTe, humilier, — 
YHHAITOXHTE, anéantir, — . 
BoopyxüTE, armer, — 


npyaaräTb, —.  YiuuOHre, blesser, — . . . yuuOäre, —. 


. YHHYHKATE, —, Tpocréprs, étendre, IL. 2. npocrupärs, —. 


YHHATOKATE, —. O6ÿTb, chausser, irr. . . . OOYBATE, —. 


. BOOPYXATE, —. [lonpâre, fouler, — . . . . nonupäTe, —. 


Baywurb, inspirer, — . . . BHYIWATE, —.  PacnAT, crucifier, — . . . paCnHHATE, —. 
BpyuñTs, remettre, — .,. BPYYATE, —. Hasgärs, commencer, — . . Ha4UHATE, —. 
HcTomüTe, épuiser, — . . HCTOIMATE, —. OTHATE, ter, — . .... OTHAMÂTE, —. 
CoopyaurTs, ériger, IL 4... coopyxäTk, —. OTBepari, ouvrir, — . . . UTBEP3ATE, —, 
To6Faure, vaincre, —. . . n00BXAATE, —. O6pECTH, trouver, — . . . OÔPETATE, —. 
VcaaadTe, récréer, — . . . YCA1axAATE, —. CuecTs, compter, — . . . CAHTAÂTE, —. 


Tipousurs, percer, — 
06uA6T», offenser, — . . 


. HPOH3ATE, —,  Pasce5cTu, faire jour, — . pa3CRBTATE, —. 
. OORXKAÂTE, —. Sanpäsb, atteler, — . . . . 3alipArâTE, —. 


Parmi ces verbes il Y en a quelques-uns qui s’emploient aussi avec 
d’autres prépositions que celles qui se trouvent dans les exemples cités. 
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f) Les suivants forment leur aspect parfait, non de l'aspect 
imparfait du verbe simple’ usité, mais d’un autre aspect inusité 








de ce verbe simple. | | _ 
1) Aspect parfait. 2) Aspect impar fait. 
= en  — F A he — - 
3amsnire, Î. { (au lieu de 3amrnä#me) . samBHäTs, compenser, I. 3. 
3acrpbairs, — (au lieu de 3acmpruime). 3acrphauBaTs, brûler la cervelle, I. 1. 
Bcrouurse, II. 3 (au lieu de ecxakädme) . .. BckäknBars, sauter dans, —. 


Yrycurs, IL. 6 (au lieu de yxycämb) . . YykÿŸCHIBATE, mordre, —.. 
BossscräTs, II. 7 (au lieu de eosemwämb). Bo3BtmäR, annoncer, —. 
ToraoriTs, — (au lieu de no2xomdmb) . noraomärs, engloutir, —, 


g) Quelques verbes prépositionnels sont formés irréguliè- 
rement, et quelquefois ils ont deux formations, l’une régulière, 
et l’autre irrégulière. Tels sont: 


— 








Formalion régulière. Formation irrégulière. 
1) Asp. parfait. 2) Asp. impar fait. 1) Asp. parfail. 2) Asp. impar fail. 
TT een AT . PS nn. 
Npe3pérs, mépriser, Il. 1. . npesapärs, I. 1; et O6o8pérTe, examiner, IL. 1. o603p584rTe,l.1. 
Csickärs, trouver, IL. 7. . . CHICKHBATE, —:; et CHHCKATE, acquérir, Il. 7. . CHÜCKNBATE, —. 
O6ysaûTs, réprimer, I. 1. . 06ŸBABIBaTE, — ; et B3my34478, brider, I. {. . . R3HŸ34bIBaT, -—. 
CosaaTs,bâtir irr.(CO3HXKAY) CO3HAÂTE, — ; et Co3AÂTE (CO34A4M), . CO34AaBATE(CO34AaW). 


Harpecri, entasser, irr. . . HarpeO4Ts, —; et Morpeôcrä, enterrer, irr. . norpeOäe, I. 1. 
TosBéaurs, permettre, IL. 1. nossoaäre, I. 3; et YB6aurs, congédier, Il. 1.. yBoabHATS, L. 3. 


Ocu5Âre, railler, Il. 3. .. . ocmbapars, IL. 1 ; etHacuBñTeca,se moquer,l.3.nacuxäTeca,l.1. 
068asäTe, bander, Il. 4. . . o6BA3bipaTk, — ;et O6agârse, obliger, Il. 4. . . 0643PIBaTb, —. 
CpasnärTs, aplanir, [. 3. .. cpâBaunaTe, — ; etCpaBaäT, comparer, IL. 1: Cp4BHuBaTk, —. 
FpnxarTs, recevoir, irr.(npruÿ)upagnMärs, —; et BbIHyTs, ôter, HILL. 1. . . . . BHIHHMATE, —. 


HpuôbxârTs, se réfugier, irr. npuôsrâre, — ; etfIpuôrayre avoir recours,lIl {.npn6srârse. 


h) D'autres verbes prépositionnels n’ont point d'aspect par- 
fait, et rentrent ainsi dans la classe des verbes simples dé- 
fectifs. Tels sont: 


O6oxäTr, adorer, I. 1. oapaxärTe, imiter, I. 1. 
OGaaaârTe, dominer, —. | Toao6arTk, falloir, —. 
O65mäTe, promettre, —: Topauâres, blâmer, —. 
SaBbINATE, léguer, —. Iouo3p5säTs, soupçonner, —. 
YesmapäTs, exhorter, —. ComaBBäTica, douter, —. 
OxyxAATB, critiquer, —. CosepuärTr, contempler, —. 
Ocasärs, toucher, —. Hso6uo8ärs, abonder, I. 2. 
OxmaâTs, attendre, —. * HacabaoBaTe, hériter, —. 
UOATATE, habiter, —. TlosunoBäTeca, obéir, —. 
OnacaTkCa, craindre, —.  Tipmeérersosars, accueillir, —. 


OGypesärs, agiter, —. - OGonärs, flairer, I. 3. 
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YnpaxmäTk, occuper, I. 3, | Vupäwarsca, s'ebstiner, II. 2. 
YmepôaiTecs, décroitre, —. Co4epxärs, entretenir, IL. 3. 
Coxaï$Ts, avoir pitié, I. 4. IpeasäasTr, prévoir, Il. 4. 
CMHcaurr, entendre, Il. 1, Toxoakrs, ressembler, — 
CocreärTr, consister, —. SaBäceTs, dépendre, IL. 6. 


î) Enfin les verbes simples suivants ont la propriété des 
verbes prépositionnels, c’est-à-dire ils expriment l’accomplis- 
sement de l’action sans être joints à une préposition, et sans 
avoir la désinence d'unité en #ymv. C’est ce qu’on appelle 
les verbes simples parfaits. Quelques-uns de ces verbés ont 
aussi l'aspect iératif. 


1) Asp. parfait. 2) Asp. imparf ait. 3) Asp. itérahf. 


en —— 








ne. “2 


baarocaoBkTs, bénir, II. 2. Gaarocaopaärs, L 3. . . —, 
BpôcurTs, jeter, IL.6. . . Opocars, I. 1. . . . . (O6pachiBarr. 
BITE, être, irr. . . OEIBATR, — . . . . . OBIBBIBATE. 
Bears, ordonner, II. 1. . (B@4ËTS) . . . . . . BelBBäTs. 
Boporthrs, tourner, Il. 5. . Bopôuars, [. 1. . . . . BopauBare. 


AarTs, donner, irr. . . . AABdTb,— (Aa) . . . —, 
Are, mettre, érr. . . . ABBÂTE, — . . . . . —, 
kRenäTk, marier, HI. 1. . (KenñTB) . , . . . . —, 
Kasnére, supplicier, IL. 1. (kasHäTs) . , . . . 5; 
KôxaeTs, terminer, Il. 3. . KOHYÂTE, — . . . . . KAHYABaTs. 
Kyaärs, acheter, Il. 2. . (nokyuäTs), — . . . . de 
Je, être couché, irr. . aoxkrbcn, IL 3. . . . . —. 
amurs, priver, IL 3. . . aumârs, L1.. . . . . —. 
Tacrs, tomber, irr. . . HäAaTb, — . . . . . . (naaärs). 
Tasuérs, captiver, IL. 1.. nabaärs, 1.3 . . . . —, 
TpocrärTs, pardonner, II.7. npomaäTp, I. 1. . . . . =; 
Fycrérs, laisser, — . . nyckâÂTE et DYMATE, — . —. 
Panurs, blesser, IL. 1. . (pänurs) . . . . . . —. 
PoaurTe, engendrer, Il 4. poxäThk et PaxAATE, — . —. 
Pymuare, abattre, II. 3. . (pÿuuTh) . . . . . . pyluuBars. 
P#imdrb, décider, IL 3. . pmäTh, — . . . . . —. 
CBoGoaurTe, délivrer, IE. 4 CRO6OXA4TE, — . . . . —, 
Gras | devenir, ir. . CTAauOB4TECA, DL. 2. . . . CTAHABAUBATRCA. 
? l'être suffisant, irr. craBärb, I. { (cTab) . . —, 
Crynäre, aller, IL. 2. . . GTyn4mb, — . . . . . = 
CcTr, s'asseoir, irr. . . CaaëTECa, Îl. 4. . . . . —. 


XBaTuTb, saisir, IL. 5. . . xBarTärk, L. 1. . . . . XBAYUBATE. 
Asñrs, faire paraitre, II. 2. aBaäTe, L 3. . . . . —. 
Anw, prendre, irr, , . wmdme,L. 1 etil. 2 nn etéMArO), —. 
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A cette liste des verbes simples parfaits il faut ajouter quelques ver- 
bes tirés des langues étrangères et terminés en o6amb, comme: aTra- 
KOBATE, allaquer; KOH®&UCKOBATE, confisquer, lesquels expriment les deux 
aspects parfait et imparfait avec la même désinence et sans préposition. 


Les verbes BexËTR, KeHTE, KABHWTE, PAHATE et pjmark, s'emploient 
aussi sans changement de désinence pour les deux aspects parfait et 
imparfait; ainsi le futur parfait (Besi, xenio, Kkasmio, pau et pjiuy) 
s'emploie aussi pour le présent. Dans le verbe KynüTs, le présent et le 
prétérit imparfait s’'empruntent du verbe prépositionnel nokynärs. Les 
verbes AapoBäTL, donner; MuHOBÂTE, passer, et O06pasoBâTk, former, 
sont aussi de l’aspett parfait, ainsi que les inflexions AaPOB415, MHKO- 
Bâ4 et 06pa3oBäir; mais les inflexions Aapÿw, Muaÿw et 06pasÿx sont 
des présents. Le verbe mnnosâTs fait au futur parfait mMauÿ, Ménenr, 
et au prétérit il a deux inflexions MaHŸÿA15 et MHHOBAA. 

A l'égard des verbes simples parfaits il faut remarquer que ceux qui 
désignent une action physique, faite en un seul mouvement (comme 
6pôcuTk, AaTE, ABTR, NACTP, NYCTATE, CTYHATE, XBATÉTE, ATB) ont la si- 
gnification de leur aspect parfait identique avec celle de l'aspect d'unité 
des verbes complets ($ 62). 


Ces verbes simples parfaits forment aussi des verbes pré- 
positionnels, à l'exception de Gxazocaosümeb, xcehümv, Ka3- 
Hümb, Auwümev, pdnume et narmaümo. Tels sont: 
1) Asp. par fait. 2) Asp. impar fai. 1) Asp. parfait. 2) Asp. impar fait. 
nn en — ,,  , 


3a6kirs, oublier, érr. . .. 3a68iBàTs, I. 1. YpoaërTs, produire, II. 4. . ypoxärs, L. 1. 
Togeare, ordonner, Il. {.. noBeasBäTe, —.Paspymurse, détruire, IL 6. paspymäTe, —. 





_ 


PasAâTs, distribuer, irr. . . pasAaBäTe, —. Paspmurs, décider, — . . paspinäTe, —. 
OaÿrTs, habiller, érr. . . . . OABB4TE, —.  OcBOÛOAHTE, délivrer, II. 4. ocB06OKAÂTE, —. 
Packynäre, acheter tout, II.2. packynäTk, —. AoCTATE, procurer, rr. . . AOCTABATE, —, 
Saaéd, se cacher, irr. . . . 8a4erâTk, —. OcTanoBrs, arrêter, IL 2. ocraHäBAnBaTi —. 
Ynäcrs, tomber, érr. . . . . ynaaëTE, —,  Béicrynurs, sortir, IL 2. . . BBICTynäâTr, —. 


Pacnpocréreca, dire adieu,ll 7.pasnpomäTeca.3acécrs, assister, ërr. . . 3ACBAÂTE, —. 
Tponycrure, laisser passer, — nponyckâTe, — H3RaBñre, témoigner, Il. 2. 1384478, I. 3. 


Les verbes 6pôcunw, eopomümeb, Kôkvumb et zeamüms ont les deux 
aspects parfaits dans leurs verbes prépositionnels, ainsi que ceux déri- 
vés des verbes simples complets, comme nous le verrons plus bas. Quant 
aux verbes prépositionnels dérivés de 4mw, voyez plus haut ($ 65, 3). 


3. Dérivés des verbes simples complets, les verbes pré- 
positionnels ont, outre les aspects parfait et imparfait des 
verbes précédents, un second aspect parfait, qui, formé de 
l'aspect d'unité du verbe simple, exprime que l’action a été 
ou sera entièrement achevée en une seule fois et par un seul 
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mouvement, tandis que l'aspect parfait, formé de l'aspect im- 
parfait du verbe simple, désigne que l’action a été ou sera 
achevée en plusieurs mouvements, et qu’elle a eu ou qu’elle 
aura une certaine durée. Il en est de même des verbes pré- 
positionnels formés de quelques verbes doubles, ainsi que 
des verbes simples parfaits 6pôcuTk, BOPOTATE, KOHYUTE el 
xBaTATE. Tels sont : 


| 1) Aspect parfait. 2) Aspect imparfait. 

© 
a) de durée. b)- d'unité. 

B6o4TaTe, I. 1. . BH6047HYTb, II. 1. BBHIO4ATHIBATE, divulguer, L. 1. 
HaKBAÂTE, — . . . HAKHHYTB, — .. . HAaKÜABIBAT, entasser, —. 
BcnopxäTb, —. . . BCHOPXHŸTE, — . . BCHäPxHABATE, voltiger, — 
Béinphirars, — .. BÉINPEITRYTb, —. . BBINPHITHBAT, Sauter dehors, —. 
CTOAKÂTE, — . . . CTOAKHŸTE, — . . . CTAAKHBATH, l'ENVETSET, —. 
BAXAIONATE, — , . . BAXAONHYTE, — . . 3AXAONLIBATE, fermer avec bruit —. 
3a6pHisraTb, — . . 3a6PH3HYTB, — . . 386phisraBaTs, éclabousser, —. 
BcoBàTe, Î.2.. . . BCŸHYTE, — . . . . BCOBLIBATE, fourrer dans, —. 
BHIKACBATR, — . . BBIKAIOHYTE,— . . BHIKAËBBIBATE, Ôter en becquetant. 
HpuaasäTe, IL 2. . NPHAABHŸTE, — . , NPHAÂBAHBATE, serrer contre, —. 
OKaükarb, Il. 5.. . OKAUKHYTH, — . . . OKAWKATB, Crier à, —. 
CAYTB, irr. . . . « CAŸHYTB, — ... . CAYBATB, Ôter en soufflant, —. 
oaxkéuB, - ... UOAKHTHŸTE, — . . HOAXKHTATP, allumer, — 
.BbiBaaaTs, 1. 3. . . BBIBAAATE, IL. {. . . BBIBAAHBATE, renverser, —. 
IporarTäTe, L 1. . npokaTÂTE, IL. 5. . npoKkâTHIBATE, rouler devant, —. 
BHA0MATE, — . . . BHIAOMUTB, ÎL. 2. . BHIAAMPIBATB, arracher, —. 
Cponärs, I. 3.... cpouure, IL 1. . . cpâxuBars, faire tomber de, —. 
BsrrackaTe, 1. 1. . BBITAMuTE, IL 3. . BBITACKHBATE, tirer dehors, —. 
3a6pocäTk, — . . . 3a6p6cars, II. 6. . sa6pâcripars, jeter au-delà, —. 
CBopôuaTk, — . . . CBOPOTÉTE, Il. 5. . CBopäumBars, tourner de côté, — 
OROHAÀTE, -—- . . . OKOHAATE, IL. 3.. . OKAHAUBATE, terminer, —. 
JAXBATATE, — , . . BAXBATUTE, ÎI. 5. . SaXBATHIBATE, saisir, —. 


Les verbes simples roBoOpATE, A0BHTP, GHTE, ÉPATE EtKAACTE, 
lorsqu'il faut exprimer une action faite en un seul mouve- 
ment, empruntent d'un autre verbe leur aspect parfait, comme: 





1) Aspect imparfait. 2) Aspect parfait. 
_ PT ei ©" " —— 
a) de durée. b) d'unité. 


loropére, parler, dire, IL. 1. . . noroBOpéTE . . . CKka34rs, IL 4. 
AoBürTk, saisir, attraper, Il. 2. . 4340B4TL . . . . HOMATE, L. 1. 
burs, frapper, irr.. .... ... HOOÛTE . . . . . YA4PATE, IL. 1. 
Bparr, prendre, irr.. ...... nOÜpPATE . . . . . B3ATE, ir. (BO3LMY). 
KaacrTk, poser, irr. . ..,... HOKA4CTBE .... NOAOXKHTE, IL. 3. 


Lexicologie. — pu verse. 
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- A. Des. verbes. simples doubles se forment deux verbes 
prépositionnels, qui, avec les deux aspects purfail el impar- 
fait, ont chacun une signification particulière. Tels sont: 


1) Du verbe défini. : : 
D 
a) Asp. parfait.  b) Asp. imparfait. 
Bsiôpecra, irr. Bm16poaërs, sortir, IL. 4, 
BHÔ0BxXATE, — . BSIOBTATE, s'enfuir, L. 1, . 
Save3Ti, — . . 3aB034Th, ramener, IL. 4, 
ITposecT, —— , 
SATHÂTE, — . 
BPIÂTH, — . .. 
BaeTre, IL. 5.: 


2) Du verbe indéfini. 
nn "© 


_a) Asp. parfait. b) Asp. imparfail. 


.… etBe6poaurs,Il 4.8n6päxusare.fermenter,l.{- 
. etBH6Brars, [ 1. BLI0STRRATE, devancer, — 

et 3a8o3ñTE,ÏL. À. 8aB4HBATE, neportee = — 
HPOBOAHTE, conduire, —, . 
. 8arouäÂTe, chasser vers, L.3, et 3arouärs, I. 3. 3ar4HuBaTb, harceler, — 
BBIXOAMTE, sortir, IL. 4, . . . 
BAeTäTb, voler dans, L. 1, 


etIIpoBoañTe, — nposoxäâTk, accompagner, -. 


et BhxoauTk.IL.4. RbIxâ&4BaTs, obtenir, —. 
.etIlepeaerärTe,l.1.nepeAëéThIBaTE,passer au vo). 


AouecrTä, irr. . AOOCUTS, dénoncer, IL. 6, . et AonocurTe,Il.6. AOHäIABATE, user, — 


Bnousrh, — , . 
BEIBXATE, — 


BNOASATE, ramper dans, I. 1, etOrnôa3aTs,l.1. .oTnà4381BaTb, s'éloigner, —. 
BRIB3ÆKATR, Sortir, I. 1, . . 


. etBrB3auTL,ll.4. BETÉSKHBATE, dresser, —. 


Des autres verbes doubles se forment des verbes prépositionnels 





comme des simples incomplets ou complets. Les verbes BaglTE, KaTHTb, 
AOMÉTB, POHATE et TaméTs forment des verbes prépositionnels avec les 
deux aspects parfaits de durée et d'unité, comine nous l'avons vu ci- 
dessüs. ue 


EXERCICES SUR LES VERBES. 
Tu désires t'instruire.: Il res réRN- 
A HKOAÂTS. Ter HEAÂTE YIATLCA. ONE ses 


Présent. 
de ses 
H XBACTATR (instr.) cBoñ 


‘Je ‘fais le bien aufant : que je désire. 
A AB4aTE A06P6, CkÉAEk0' 


s'imagine qu’il sait tontes les sciences, et il se vante 
AŸMATB UTO OH 3HATE BECL  HaÿKa, 


succès. Nous n'osons pas croire à vos paroles, quand même vous 
YCHÉXB. . Al He ACP34TR B'ÉPATE Ba CA6B0, XOTA TI d 
dites la vérité Mes voisins ne se nourrissent que de pain, et 


rOBOPATR np4Baa.  Moñ COCÉAR NATATECA (énsfr.) OAMHB XAB0B, H 


Providence. 
ua (acc.) lposuañnie. 


se reposent sur la 
YNOBÂTE 


Vous faites le commerce de drap, 
Ts] TOPrOBATE (insir.) CYKH6, 
et vous exigez beaucoup. Le pigeon roucoule; la colombe gémif; 
H TI TPÉOOBATE (gén.) Mnôroe. l'ÉAYOE BOPKOBÂTE ; rOpARNA CTOHÂTE: 


les chiens aboient; les petits chiens jappent; là grenouille coasse: 


COG4KA  AAATE: INEHÔKB OpexäTs; - AATŸDIKA  KB4KATE; 
le corbeau croasse; les lions rugissent; le cerf brame; les poules 
BOPOHE K4PKATE; J6BB  PBIKATH; OAÉHR  TOKOBATE; Kÿpana 
glogssent; le chat miaule; les bœufs mugissent; l'abeille bourdonne; 
KYA4XTATE; KÔLIKA MAYKATE;  OBIKBR ,MÉIMATE,  JeAd  MYMHATE ; 


Prétérit. | 


Futur. 


126 GRAMMAIRE RUSSE. 


le serpent siffle: les aigles trompettent; les rossignols gringottent; 


3M54 ŒuuSTL;  6PÈLR TPYOUTE ; coaogék INOOETATE ; 
les moutons bêlent; les cochons grognent; le renard glapi; l'âne 
oBld OreÂTE; CRHHBÂ  XPIOKATE: JARCHUA BH3KAÂTE;,  OCËAE 


brait; le dindon glougloute; la caille courcaille; le coq coqueline; 
PeBÈTE; KAAKŸHB KAOXTÂTE; NEPENËÈAKA BABAKATE; NBTÿXE KYKYPEKATE ; 


la pie  jacasse; le perroquet jase. Le tonnerre gronde; l’eau 
COPÉKA CKPEKOTATE ; nonyrâñ GoaTaTs. LpoMB rpemËTh; 8044 


bout; les portes crient; les ruisseaux murmurent; le feu  pétille: 


KATËTE; ABEPE CKPANËTÉ ; pydéñ ÆYKXKATR; OTÔHE TPEIATE, 
les étoiles scintillent; le soleil luit: Jes abeilles essaiment; 
. BBB34À CBEPKAÂTE;,  COARIE CBBTATE;, H4644 POUTECA ; 
les diamants brillent; les feuilles sèches craquètent; le vent 
aAMASB GaecTÉrs ; ACTE CYXOR ““XPYCTÈTE;  BÉTEPE 
siffle ; la neige fond. Le soleil éclaire la terre de - ses 


CRHCTATE: CHBTB TAATR. COARHG O8apATE 3eMAA (insir.) cBoñ 


rayons, la réchauffe et la vivifie. La terre tourne autour du 
AYAB, OH [PTE H AHMBHTE. JeMAÂ OOPAINATECA BOKPŸTE (gén.) 


soleil. Vous vous attristez en vain. 


coanue. Ti TOPEBÂTE Hal äCHO. 
Je me suis promené hier sur le bord de la rivière, lorsque 
f TYAÂTE saepà Ko (dal.) 6éperz  pskä, :  Koraâ 
le soleil se couchaïit. Ma sœur était assise sous un arbre, 
came CaañTECA. Moñ cecrpà  CHAËTE 642 (insfr.) Aépezo, 
qui était agité par le vent. Hier rous avons beaucoup travaillé, 
KOTOPEIË KauâTECA (insér.) BÉTepr. Buepé 4 MaÔrO paborars, 


beaucoup lu, beaucoup écrit et beaucoup dessiné. Les brebis ont péri 
JATATE, HHCÂTE H pacoBäTk.  OBué MOEP6TE 


par le froid. Sa mère est morte depuis longtemps. Les ennemis 
OTB (gén.) eTÿxa. ORB MATE ÿYMePérE AABH6. Henpiireab 
l'ont enfermé dans la forteresse. Cet homme est devenu aveugle, 
OBS SaHePéTE BB (prép.) KPÉNOCTE. J'TOTB CHOBÈKE OCHÉURYTE, 
et sa femme est devenue sourde. Mes arbres se sont desséchés et 
H OHB  XCHA OTAGXHYTS. Moñ 4Aépeso BBICOXHYTE H 


mes fleurs se sont fanées. 
MOË HBBTE  GaBSHYTL. 


Moscou  briltera pendant longtemps à la tête des villes 
Mocksä Kkpacozérsca A6470 BO (prép.)  FAaBà rOÔpOAË 
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rasses. Tu joueras,: et moi fj'écrirai. L'empire de Russie 
pYÿccrH. Thi HPPÂTE, A fn  nacärs.  locyaapcrBo Pocciäickif 


s'élèvera sans cesse,‘ et acquerra toujours plus de ‘force et 
BO3BHILATECA ÉESNPÈPÉIBHO, H NpioOpBTATs BCera4 6016 (gén.) CHIA A 


de gloire. Un grand souverain ne mourra jamais. 
CAâBa. Beañiri rocy4äph He YMEDÉTE RHKOTAÀ. 


“Fais ce qu'on te : . dit, et ne pense pas à regimber. Ne Impératif. 
ASAATB TO TEI MOBOPHTE, H He AÿŸMAaTE YnpAMATECH. He 


perds pas l'espoir, et repose-toi sur Dieu. AMez à la maison, et 
TépÂTE HaAé%AA, H  YnoBâTE Ha (acc.) Borr. CTynâTk AoMôë, H 


ne raisonnez pas tant. Ne perds pas ton temps, et ne tourmente 
H€ ‘ TOAKOBATE CTOABKO. He TPAÂTATE (gén.) BPéMA, H HE  MŸYATE 


pas les animaux. Dites  tonjours la vérité, et ne disputez pas 
(gén.)  xusôraee. ToBopirs Bceraâ npäsia, u re CNÜPATE 


sur des bagatelles. 
0 (Pprép.) nyCTARL. 


… Le rossignol chante; le cheval hennit; le loup hurle. [y a Verbes irrégu- 


| Couoséñ DTH;  AOAAB PÆKATE;, BOAKD BBITR. Bars lies. 
des bêtes qui dorment pendant tout l'hiver. Tu prends heaucoup 
3BBPE, KOTOPBIA CHATB (acc.) Becb 3HMä. Thil Opars MÔro 
sur toi, et moi je n'entreprends pas cette affaire. Pourquoi 
Ha (acc.) ce04, H A He OpäTeca 3a (acc.) 5TOTE 4840. Baume 
chiffonnez-vous ce livre. Il demeure à Moscou, et 
MATE THI STOTE KHHra. OH XATE BR(prép.)MockBä, on 


passe pour un homme riche. Le berger tond les brebis; les paysans 
CABITE (insir.) se4oBÈkR Gorärhiä. Ilacrÿx crpais oBuä; Kpecriänmne 


filent le lin et tissent la toile. Il veut dormir, et vous voulez 
NpACTE AËHB H TKATE XOACTB. OHB XOTÈTE CNATE, H  THI XOTÈTE 


jouer. Mon voisin me gardait comme son propre fils; et ne 


drpâTB. Moë cochar A G6epéu  Kak®? POAHOË CEIHR, H ke 
pouvait pas se séparer de moi. Les ennemis ont brûlé plusieurs 
MOD  Pa3CTATECA CO (insfr.) a.  Henpidress cxeur MHÔro 
villes; ils élaient entraînés par la haine et Ta vengeance. Le ber- 
TOPOAB; OHB YBAËIECH (instr.) 3406à MinéHie. Tac- 
ger faisait paître les brebis dans la prairie. J'enverrai chercher 
TŸXB  HacTh OBUÂ Ha (Prép.) AYIBR. A  nocaaTs 3a 
le médecin, et tu m'enverras de l'argent. Cette ville 


Cinstr.) aBkape, HA TEI A NPUCAÂTE (gén.) AËUBrH. J'TOTE TÉPOAS 
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est florissante, et elle fleurira pendant longtemps . par : sa force et 
UBBCTÉ, . H OH lLBBCTÉ AdATO (instr.). casa. 4 


par ses richesses. Je te donnerai un. livre, et loi que me donneras-tu? : 
GordTCTRO. A TH AATR  KHära, M TH TO 4. ..  AaTL? 


Tu ne peux pas dire: que me donnera-t-il : pour cela? Ne 
TI H@ MOUB  TOBOPÜTE: TO A  AaTs OM 3a (acc.) 57072? , He 


prends pas sur toi ce que tu. ne, peux pas exécuter. 
6pare “Ha Cacc. ) cebä (gén. ) TOTB (gén.) ATO THE HE MOYR HCHÉAUUTS. 


Enfants, vivez en paix, ne jurez pas, ne mentez jamais et conduisez- 
Anti, . KHTB  MÉPHO, HE KAÂCTECA, H@ ATATR HAKOSAA.M BecTÉ 


vous ‘ bien. 
ce6ñ XOPOLIÉHEKO. 


t 


Aspect npaias Les bêtes marchent et courent, les oiseaux volent, les poissons 
définietindéfini Gueps  XxOAÛTE , 4 Orarb, nTÉUA  JCTÂTE, . pa 


nagent, et les vers rampent. Regarde, un soldat vient ici; 
HJ4BATÉ, H JEPBb NÔASATE.  [IOCMOTPÉTE, Core uaré CHAâ; 


derrière lui court un chien. Tu vois, comme cette hirondelle 
RES sa Cinstr.) ous GaatäTs cobäka. Biasre,  KAKE TOR  Acrotka 


vole vite ; elles Vuleut toujours ainsi. Ce . marin a ‘longtemps 
4eTÊTb GBierpo; OH'b 4TàTb Boer Aâ akr. Ce MOPARE | An 
navigué sur la Mer Noire. Qw est-ce qui surnage là ‘sur 


3 


HA4BaTE 110 (dal.) Môpe Mépasii. ‘ Uro HABITR TAMB Ha Cprép.) 


l'eau? Les femmes des Slaves Éérast l'eau et traïnaient le bois. 


. BOA4?  3KeHâ  (CaaBAHHH HOCHTR BOAd HW TAaCKÂTE  APOBà. 
Qu'est-ce que tu portes dans ce sac? Regarde, quel 
Uro TbI HECTÉ BE (Prép.) STOTE MBINOKB?  CMUTPÉTE, KaKOÀ 
tas de bois cet .. homme traine. On vit alors ce qu'on 


BAS4HKA APOB4 STOTE ACA0BÈKE Tamäre. BAAËTR Toraä (gén.) 4To 


n'avait pas vu depuis longtemps. 
He BHAÂTE © AOTOAS, 


Aspect parfait  L'ennemi se précipita .dans la ville et se jeta sur le 
de durée et 


d'unité. HenpiäTrear _ PÉITECA Bb (acc.) LÜpOAB HU KHAÏTRCA Ha (acc.) 
butin. , I] commença à faire des éclairs. Il fit un éclair, il y eut 
KOPBICTE.  SACBEPKÂTE MOAHIA,  CBEPKAÂTE MOAHIA,  TPEMÈTE 


un violent COUP de. tonnerre, la terre trembla, . l'église fut ébranlée. 
CHABHBIË L YPO, seMAñ APOXÂT, HéPKOBE  3aTPACATECA. 


Mon frère se Coucha et se mit À à ronfler; il fit un bruy ant ronflement 


Moë 6pare. 4e. Cu SaxpanÈTs; , _ XPARBTE PÜMKO | :, 


# 
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et se réveilla. Puis-je espérer, que ma lyre  touchera 
A upocsinäThCen. Mob 4 Ha4ATECa, TO MOË afpa  TpOraTE 


encore une fois votre cœur insensible? Le soleil commença à luire, 


emé BalU'E CépAue XA4AHb?  Côaune SaOANCTATE, 
mais pas pour longtemps: il] luit un instant et disparut. Nous avons 
HO H6  HadO4r0: 6aecTêTs H CKPBIBATECA, fl BEI- 
jeté par la fenêtre toutes les balayures; dans les balayares 
6pâchiBaTE 3a (acc.) oKHÔ BeCb COPB;. B'E (prép.) cop 
nous avons jeté aussi un papier important. 

4 BBIÜPACHIBATR H (OyMâra  BâxXHAñ. 

L'année passée j'allais souvent à la ville. Socrate Aspect itératif. 


Cgén.)l'oAr npômar A  XOAËTE B'E (acc.)rOpoar. COKpâTE 
‘avait coutume de dire. Les Allemands habitaient depuis longtemps Nov- 
TOBOPATE. Hémeur ÆKATB H3A4BHA BB (Pprép.) 
gorod. Demeurant à Moscou, j'allais souvent au monastère 
Hôpropoar. ZKnars BB (prép.) MockBä, 4 ‘3anTE BE (acc.) /läspa 
de la Trinité. Dans ma jeunesse j'ai habité souvent la campagne. 
Tpônuxifñ. B'5 (acc.) Moaoaôk 4870 4 ÆHTE BB (Prép.) AepéBna. 


Si les pierres pouvaient parler, elles  t'apprendraient la Gonditionnel et 
E'cau 6b1 KâMeHB MO TOBOPATE, OHB TH] HAYaiTE  Ogr(gén.) Subjonctif. 


prudence. Si quelqu'un était entré chez nous dans 
OCTOPOÉKHOCTS. E'can 0 KTO HHÔŸAB BoËTH KR (dal) A  B8'E (acc.) 


ce moment, il nous aurait vus au désespoir, et 
STOTE MHHŸTA, OHB A YBÉABTE OB1 BB (prép.) oTdañhie, n 


aurait entendu nos gémissements et nos soupirs. Il y a peu 
YCABHUATS OBI Ha CTeHâHie H Hal B3AOXB. ECTE  Mä40 (gén.) 


d'objets dans le monde, sur lesquels je n’aie pas fixé 
NPeAMÉTE BB (Prép.) CBBTE, Ha (aCc.) KOTOPLIA A He O6palnäTe 6bl 
mon attention. Îln’y avait pas decœur si insensible qui 
(gén.) sunmâuie. He ObiTs (gén.) cépane TakÜË KâMEHHBIH, KOTOPLIË 


ne fondit en larmes. 
He H3AHBÂTECA ObI BE (prép.) Cie3à. 


Ce soldat a servi longtemps et a reçu pour son service Les différents 
J'TOTB COAAÂTH CAYHKÉTE  AO4ATO ñ BBICAŸ KABATE temps et aspects. 


une pension. Ce n'est pas tout soldat qui  l’obtiendra avec 
nénciA. He BCAKIA OHB BHICAŸKHBATE CE (ins{r.) 


une telle distinction. Il se trouvà à plusieurs batailles, et 
TaKOË OTAHdie. OA  OHITL BE (prép.) MHÔrO Cpaxénie, H 


9 


Division des 
participes. 


Participes ac- 
tifs et neutres. 
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se distingua partout par - son brillant courage. Il's'est distingué 
OTAHAÂTECA BESAË (instr:) GancräTeasnpih xpaOpocrk. OHR oranuäTEca 


surtout ‘à : la prise d’une batterie ennemie. Il monta 
oco6enxo npu(prép.) BsäTie OaTrapéa HenpiATessckif, OHB B36HpATLCA 


le premier sur le parapet, : tua le soldat ennemi, et 
népshi ‘Ha (acc.) 6pÿcrsep', YÔABATE COMAÂTE HENPIATEARCKIA, °H 


s'empara d'un canon. Pour cela on le récompensa d'une décoration. 
B3ATE fÿluKka, Ja {acc.) 3T0 OH HATPaxXAATE (insfr.) 6pACK. 


Ensuile on le récompensa aussi par d’autres distinctions. Maintenant 
ToTôME OH HarpaxATL HW (instr.) Apyrôû oTañdie. Tenépe 


il se rendra dans son pays, se fixera dans sa famille, 
OH OTNPABAATECA BB (QCC.) PÉAUHA, HOCEAÂTECA BB (prép.) CBOB CeMbA, 


el racontera ses campagnes, comme il marchait contre 
Hi PA3CKABBIBATE O (prép.) CROË NOXÉAB, : KAKB XOAITE Ha (acc.) 


les Turcs et les Français, comme il battait les ennemis, comme 
Tjpokz 4 paxni}3®, KAKB Gare RPATE, : KAKB 


il endurait la faim, souffrait de ses blessures, , et se consolait 
TEPnËTR  FOA0AB, CTPAAÂTE OT (gén.) PAHA, H YTBIATECA 
de l'idée qu'il servait son souverain de cœur 
Cinstr.) MBICAL, 4To ont cayxüTs (dal.) cuoñ l'ocyaäpe (instr.)  cépaue 
et d'âme. Aie confiance en moi. 
H AYInd. Ynosärs na(acc.) 1. 

DU PARTICIPE. 


66. — Les participes (npnuäcria), comme partie du 
verbe ($ 53), ont la voir, l'aspect et le lemps, et comme 
adjectifs, pour pouvoir s’accorder avec leur substantif, ils ont 
le genre, le nombre et le cas. Sous le rapport de la voix, ils 
sont actifs ou neutres (ou, avec le pronom c4, pronominaux) 
et passifs. Ils ont le nombre d’aspects qui se trouve dans le 
verbe dont ils dérivent, mais ils n’ont que deux temps, le 
présent et le prélérit. 

67, — Les participes actifs et neutres (et aussi pronomi- 
naux) se forment: 

1. Pour le présent, de la 3ème personne plurielle du pré- 
sent de l'indicatif, en changeant la terminaison m3 en wii 
(neut. uee, fèm. waa), et cela sans exceplion, comme: 45- 
saomiä, faisant; a66amiä, aimant; Kxpuuäamiä, criant; ne- 
cyYiniñ, portant (de dbaaoms, A06AMS, Kpuudms, HECŸ MS ). 
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.2. Pour le préférit, du prétérit de l'indicatif, en changeant 
As en euiü, et s (dans les verbes qui n’ont pas 45 au pré- 
térit) en wiü (neul. wee, fém. max), comme: ASaaBmiñ, ayant 
fais; nochpiniÿ, ayant porté; noTÿxwiÿ, s’élant éleint; Tëp- 
iä, ayant frotté (de 0baans, hocas, nomŸzs, mèps). Les 
exceptions à cette règle sont quelques verbes irréguliers en 
0y et my, qui, quoique ayant leur prétérit en 45, changent y 
du présent (ou du futur) en wit; ce sont: 6adamiü, ayant 
gardé; pséauniñ, ayant conduit; näamiñ (et nasmiñ}), étant 
tombé; npäamiÿñ, ayant filé; naérniü, ayant tressé; mérmiñ, 
ayant balayé; o6p$ruiñ, ayant trouvé; nuBbTwih, ayant fleuri 
(de Gz100Ÿ, 8e0ÿ, nadÿ, npr0Ÿ, naemŸ, MemŸÿ, o6prmÿ et 
ugrmy), et de même yB4amiñ, étant fané; méamiñ, éfant 
allé; yérwiä, ayant complé (de Yeäny, uôyÿ et umy). 

68. — Les participes passifs, qui ne se forment que des 
verbes actifs, s’'emploient dans les deux désinences pleine et 
apôcopée, et se terminént: &) pour le présent, en emuü, umuit 
ou omui (neut. 0e, fém. 44) dans la désinence pleine, et en 
ems, UMs Où oms (ueut. o, fém. a) dans la désinence apoco- 
pée; b) pour le prétérit en nan ou muü (neut. oc, fém. aa) 


dans la désinence pleine, et en #5 ou mo (neut. 0, fém. a) 


dans la désinence apoeopée. 

1. Le participe présent se forme de la première personne 
plurielle du présent de l'indicatif, en changeant la terminaison 
M5 en Muü, comme: AbaaeMBiË, étant fait; mo6Mmbi, étant 
aimé (de Owauems et AW6uMs). Cependant ABhXY, je Meus, 
el 6op, je vaincs, font AsuxAMmPIÀ et Gopamnñ (au lieu de 
Oeüacemui et Gopémui). Les verbes irréguliers qui ont la 
première pèrsonne en ëms (c. à. d. avec l'accent), ont du, 
en reprenant la consonne gutturale, comme: 30B80mBIü, élant 
appelé; TpacOMRIË, étant Secoué; Geperôdmpiü, étant gardé; 
nekOMBIË, éfant cuit (de 306èms, mpacèms, Gépecèms, ne- 
uëms), et de même cocoMBiñ, élant sSucé; uwcKÔMBIË, étant 
cherché (de cocèms el on) 


2. Le participe prétérit se forme du prétérit de l'indicatif en en 
changeant 45 des terminaisons au5, 415 et 15, en HHbli AVEC 
mutation des consonnes permutables ou avec intercalation de 
la consonne Z, ainsi qu'à la première personne du présent; 

9. 


Participes 
passifs. 
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A5 et 5 des terminaisons 043, Hy.18 et 3, en Mbü, Comme: A$- 
AAHHBIË, fail; paschaunbi, dispersé; BHASBHBI, ou; na- 
AéHABIË, brûlé; aBaénHbiñ, montré; BAUÉHHBI, Dissé; KO- 
AÔTRIË, piqué; ABAUYTBH, Mu; TéprBih, frofté (de Obaars, 
PASCIbAAS, GUÔMAS, NAMÏAS, AGÛAS, CHHMUAS, KOAÔAS, Oe- 
HV A5, MÈPS). | 
Les participes passifs des verbes irréguliers, qui offrent aussi quelques 
irrégularités dans leur formation, ont été donnés dans la Liste des verbes 
irréguliers, pages 106—108. 
Déclinaison des 69, — Les participes, s’employant comme adjectifs, c’est- 
PRO  adire s’accordant avec leur substantif en genre, en nombre 
et en cas, se déclinent comme les adjectifs qualificatifs ($ A0, 
parad. 4). Les participes actifs et neutres ne s’emploient que 
dans la désinence pleine; quant aux participes passifs, ils 
s’emploient dans les deux désinences pleine et apocopée. 


Verbes passifs. 40, — Les participes passifs des deux temps, dans la dé- 
sinence apocopée, étant joints au verbe auxiliaire Gbme, for- 
ment ce qu'on appelle les verbes passifs (crparäTterbupre 
rAarO1b1), COMME: CHIHE (eCMb) AWÔÛMS COMME OTHÈM'E, 
le fils est aimé de son père; YAenhrr Ours haspancoëxs 3a 
npuiexänie, l’écolier a élé récompensé pour son assiduité. 
A cet égard il faut observer que du présent et du prétérit des 
participes passifs se forment deux aspects du verbe passif: 
l'aspect imparfait et l'aspect parfait. Quant aux temps, le pré- 
sent, le prétérit et le futur, ils sont déterminés par le verbe 
auxiliaire 6tmb, ainsi qu'on le voit ci-dessous. 


1) Asp. imparfait. 2) Asp. parfait. 
nn —— ne 
1. Présent: . . a (ecmvb) uarpaxaäen'. f (ecMb) HarpaxAËH”. 
2. Prélérit: . . fn OBLAR narpaxkAâeM”. a OEIXB HarpaxKAËH'E, 
3. Futur: ... a 6ŸÿAy uarpaxaäemr, a ÔÿAy Harpaxaëx!. 


EXERCICES SUR LES PARTICIPES. 


Participes actifs L'homme qui aime la vérité, déteste le mensonge. L'enfant 
el neutres. UexoBbKB AIOGÂTE  HpâBAA, HEHABHAÈTE  JAO0XKE. Aark 
qui se baigne; le chien qui se jette sur les passants. Le marchand 

KYNÂTE CA ; co6äka  GpocärTica Ha (acc.) npoxôxii. Kynéu», 

qui recevait les marchandises de Londres, les vendait avanta- 


NOAYAÂTE TOB4P'E 3" (gén.) JIGHAOHS, OHB HPOAABÂTE BbI- 
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geusement. Le marchand quia reçu les marchandises de Londres, 
roAHO. Kynénr, noayaiTs TOB4PR 43 (gén.) I6HAOH, 


les a vendues avantageusement. Souffrant de maladie, il cherche 
OH NPOAÂTE BBIFOAHO. CTpaaäTe (instr.) Goxésne, HCKATR 


un soulagement. Allume la chandelle qui s’est éteinte, et essuie 
(gén.) o6reraénie. axés  CpBuâ NOTŸXHYTE, H BPITEPETE 


la vitre qui est gelée. Gloire au héros qui a sauvé sa patrie. 
CTEKA6 8aMGP3HYTE. (CaäBa repoñ CHACTÉ CBOÏ OTÉIECTBO, 


Le lion qui rugit, le bœuf qui mugit, le chien qui aboie, le coq qui 
JÎeëz  PHIKATR, OBIKB MEIIATE, COO4KA  AAATE,  NBTŸXB 


chante, le pigeon qui roucoule, expriment leurs sentiments et leurs désirs. 
NT, lOAYOB BOPKOBATR, BLBIDAKATE CBOÂ YŸBCTBO H XeJdäHie. 


LI 


La mer agitée par les vents. effraie les navigateurs. La fille Participes 
Môpe, BOAHOBÂTE BTP,  YCTPAMATE  NAOBÉUS. Aou, Passifs. 


aimée de son père cherche à mériter son amour. Ilfaut secourir 
AIOOÛTE OTÉLE, © HCKÂTE 3aCAŸKHBATE OH A1006Bb. AGAKHO NOMOrâTE 


l'infortuné, qui est persécuté par le sort et poursuivi par les revers, 
(dat.) HectäcTHbi, THAT  CYABÜÂ HU NPeCABAOBATE  Hey4dga. 


C'est du lait écrémé, et voilà du tabac râpé. C'est un fusil 
J'TOTE MOAOKÔ CHATE, H BOTB TaO4KB TEPÉTE J'TOTE PyKEË 


chargé. Sur le marché on vend des oies tuées, des cordes 
SapAAHTE. Ha (prép.) piokr npoaaBäTeca rycb Ours, BePËBKA 


goudronnées, de petits cochons (nourris) de lait et des brebis tondues. 

CMOAUTB, NOPOCËHOKE OTKOPMÉTE  H  oBllâ CTPHMb. 
La Russie est habitée par plusieurs peuples. Les bons souverains Verbes passifs. 
Poccia OOUTATE (insfr.) MHÔTO Hapô4r. /I06pHH  rocyAäpe 


sont aimés de leurs sujets et respectés de leurs voisins. Les Ta- 
AIOÔÛTE CBOË  NOAAAHHEIË H ‘YBAKAÂTE COCÉAB. Ta- 


tares ont été vaincus et défaits dans les plaines de Koulikof. Tes 
TAPAHB  HOÛBAÏTE A PpasôkTE Ha (prép.) nôe KyauxôBr. To 


travaux seront couronnés de succès. Les noms sont déclinés et les 
TPYAB YBBHAATE (insér.) yCn'ËxE.  H'ma CKAOHÂTE HW  rAa- 


verbes conjugués. (Ce grand capitaine sera révéré dans la 
TOAB  CnparâTs. (Ce BeAÂKiÂ NOAKOBOAOUR  JTHTE BB (prép.) 


postérité. Moscou a été dévasté et brûlé par les ennemis. Ce fusil 
noTéMCTB0. MockBâ pasOp{TE H CRE Bpar. J'TOTE 


est chargé. Ce livre est bien relié. 
PYXPÉ 3aPAAËTE. J'TOTR KHÉTA NpeKP4CHO NepenseCTÉ. 


Division des 
adverbes. 


Formation 


des adverbes. 
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71.— Considérés par rapport à leur signification, les ad- 
verbes (mapbuia) se divisent en différentes classes: 

1. Les adverbes de qualité ou de manière (mapéuia Kà- 
yecTBa), Comme: TakB, ainsi; HHâue, autrement; XOPoIu6, 
bien; xÿAo, mal; napôuno, à dessein; ckôpo, vile ; HANPACHO, 
en vain; HayräAr, à l'aventure; 3a0AR0, de concert; no- 

CBOÔEMY, à Sa guise, etc. 

2. Les adverbes de femps (Bpèmenu), comme: Buepà, hier; 
cer0AHA, aujourd'hui; 3àBTpa, demain; ŸTpoM®, le matin; 
BéyepoM', le Soir; BBIHB, Maintenant; Trenépk, à présent; 
roraä, alors; nôcas, après; npèwAe, auparavant; MBOrAà, 
quelquefois; TrôTuacr, tout à l'heure, etc. 

3. Les adverbes de lieu (mcra): a) ceux qui désignent 
le lieu sans mouvement: 348CP, ici, Tam, là; nunraë, nulle 
part; AÔMa, à la maison; Be3a5$, partout; b) ceux qui désignent 
le lieu vers lequel se dirige l’action: cru, ici; Tryaà, là; 
auKyaà, nulle part; aomôû, à la maison; BcwAY, partout; 
c) ceux qui désignent le lieu d’où part l’action: orcHaa, d'ici; 
oTTYaa, de là; n3Bu$, de dehors; caapÿxn, de l'extérieur ; 
OTBCIOAY, de loules parts, etc. 

4. Les adverbes d'ordre (nopäaka), comme: Bo-nép8bix", 
premièrement; BO-BTOPBIK®, Secondement; n0TÔM, ensuile, etc. 

9. Les adverbes de quantité (KkoañuwecTrBa), comme: 40- 
BOABHO, ASSez; MAO, DEU; MHÔTO, bEAUCOUP, HÉCKOABKO, 
quelque, etc. 

6. Les adverbes impliciles (samsañTersuBiA), comme: Ja, 
Oui; HBT'b, RON; MOU'E, A6, dit-il. 

. Les adverbes d'interrogation (Boupocüreasusa), comme: 
koraä, quand? A0KkÔ045, jusqu'à quand? rA5, où (sans mouve- 
ment)? KyAä, où (avec mouvement) ? orkŸAa, d'où? CKOAEKo, 
combien? 3aubM'5, pourquoi? elc. 


72. — Les adverbes sont pour la plupart des mots dérivés, 
qui se forment des noms, des adjectifs, des pronoms ou des 
verbes. Les noms à l'instrumental et à d’autres cas s’emploient 
souvent d'une façon adverbiale, comme: Kpyÿrom®, en cercle; 
BepXOM', à cheval; AàpoM”, gratis; Ha nokà3'r, pour la montre; 
BB TOpouAxB, en hâte, ctc. Tout adjectif qualificatif, dans 
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la désinence apocopée du genre neutre, peut devenir adverbe, 
comme: OKbACUTE 640, curé, teindre en blanc, en bleu; 
noCTynâTs zopou, se bien conduire. Les adjectifs possessifs 
et circonstanciels forment des adverbes de manière, au moyen 
de la préposition no, comme: no-ueroB$usu, en homme; no- 
PYCCKH, en TUSSe; HNO-APYXECKH, en AM, n0-3BHPHHOMY, 
à la manière des béles; uo-Môemy, suivant ma façon de voir. 

13. — Les adverbes formés des adjectifs qualificatifs sont 
susceptibles des degrés de comparaison, comme: yMHO, sage- 
ment, et ymuÿe, plus sagement; XOpoImO, bien, et aŸume, mieur; 
nokôpKo, humblement, et Bcenokopuiüme, érès-humblement. 
A cet égard il faut observer que le comparatif des adverbes 
est le même que celui des adjectifs dans la désinence apoco- 
pée, à l'exception des cinq adverbes 6da5e, plus; Ménse, 
moins; A0ï18e, plus longtemps; aâate, plus loin; rôuse, plus 
finement, qu'il faut distinguer des adjectifs 6d0abme, plus 
grand, Ménbme, plus pelit; AÔïBue, plus long; aAâaëime, plus 
éloigné; rôouème, plus fin. Les adverbes qualificatifs peuvent 
aussi être employés dans les aspects diminutif et augmentatif, 
comme: CHHEBATO, d’une façon bleuâlre; MaréREKO, un peu; 
HEMHÔXKKO, pas beaucoup; noxÿxe, un peu plus mal; npe- 
yMH0, frès-spirituellement. 


74. — Les gérondifs (asenpuuäcria) ne sont autre chose 
que des adverbes verbaux, qui se forment des participes actifs 
ou neutres. Ils ont deux terminaisons dans chacun des deux 
temps, savoir: a) pour le présent, a ou (après une chuin- 
tante) a, et Jouu ou yuu, comme: A$aan et abaarouu, en fui- 
sant; Abimä et AbIHYUH, en respirant; HeCA el HeCYYH, en 
portant; b) pour le prétérit, es et euu, comme: AbaaB's et 
AbaaBimn, après avoir fait; npociB® el npochBuH, ayant 
prié, en observant que les verbes qui n'ont pas la lettre 4 au 
prétérit, n'ont que la terminaison wu, comme: yMépiun, éfant 
mort; u0TYxXWn, éfant éleint. Il en est de mème des verbes 
pronominaux, comme: Y'uABIIMCE, après avoir appris; B03- 
BPATHBUIHCE, éfant de retour. 

Des deux terminaisons des gérondifs, les désinences pleines fou et 


euu s'emploient de préférence dans le langage familier, tandis que les 
désinences apocopées 4 et 63 sont plus usitées dans la langue écrite. 


Degrés de 
comparaison. 


Gérondifs. 


Adverbes. 


Gérondifs. 
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Viens ici, car je demeure ici Où est votre frère? Il n'est pas 
ToërTi croAâ, 460 4 HKUTE 3ABCE. TAB Bar pari? OHE HTE 


chez lui. Où est-il allé hier au soir? Tu juges sagement, 
A6Ma.  KyAâ OH noëxaTL Bdep4 Bé4ePOMB? TBI CYAMTBR  YMH6, 


et ton frère juge plus sagement. Je marche vite, et tu marches 
a TBOM OPaTE . A XOAUTE IDHOKO, à Tbi 


plus vite. Vous parlez le russe purement, et votre sœur le parle 
.  Thi TOBOPHTE HO-PYCCKH JACTO, à BallB CECTPHUA 


plus purement. Demain-nous irons bien loin, etdans un an 
3äsTpa A NOXATE OMCHE AAJËKO, à pes (acc.) rOAB 


nous irons encore plus loin. Tu chantes bien, mais elle chante mieux. 
emné . Tbi NT XOPOMO, HO OH 


Je vous prie très-instamment. Je vous remercie très-humblement. 
A THI NPociTL YOBAUTEABHO. A TI OAATOAAPÂTE DOROPH0. 


En me promenant sur le bord de la rivière, je jouis 
l'ya4Ts Ha (prép.) 6épere PBKä, A HACAAXAATECA 


de la fraicheur du soir. En ayant pitié des malheureux,  tâ- 
(instr.) npoxaâaa Bédepr.  ZKa4ëT Oo (prép.) necaäcrabiä, Cra- 


chez de les secourir. Je vous instruis, parce que je vous désire 


PÂTECA OHB HOMOTATE, A TI YaHTs, THI JKEAÂTÉ 
du bien, et que j'espère que vous ferez des progrès dans les 
(gën.) 4A06p6, H HAABATECA, TO TI YCHBBATE BR (prép.) 
sciences. Quand tu ne sais pas faire une chose, demande 
HaŸÿKka. He yMSTE ABAATE (gén.) YTO HHÔŸAE, npOCÂTE 
conseil, sans rougir. Fais le bien sans craindre personne. 


(gén.) coBËT, He KpacHËTE. /B4aTb 400p6, He O0ÂTECA (gén.) HukTé. 


Il ne faut pas manger étant couché. En servant la patrie et en 
He aA04%R0 BCTb ACHAT. CayxuTb (dal.) oTéiecTBo 4 


mourant pour elle, nous remplissons notre devoir. Ayant reçu votre 
YMHPÂTE 3a (acc.) OH, A HCNOAHÂTE CBOË AOAT. [oiyaüTe Bas 


lettre, et ayant appris ce que vous désirez, j'ai répondu sur-le- 
HHCEMO, H  Y3HATE (gén.) 4TO TEI HEAÂTE, A OTBBAÂTE HeMÉ- 


champ. Après avoir diné, reste à la maison. Lorsque tu auras écris 
A4eHHO. OToOBARTE, OCTABATECA  AOMA. HanucäTe 


la lettre, que tu l’auras mise dans une enveloppe et que tu lauras 
HHCEMO, DOA0KÜTE BB (acc.) KYBéPTB H 3ane- 
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eachetée, mets-la 


dÂTATE, 


me suis mis à écrire. Après:s'être marié, il se rendit ..à la 
. FREHÉTECA, 


CBCTE HACÂT, 


pagne. 
PéBHA. 


à Ja poste. 
OTAABATE OHB Ha (acc. ) no1Tà. 


. Etant resté une heure chez 
IpocuaËTe (acc.) 4acE y (gén.) ONE, A noÂT AOMGù; 


+37 
Etant rentré chez moi, je 
Hpiäré . .A0M6k, , 4 


cam- 
OHB HOBXATE BE (acc.) 4Ae- 


lui, je rentrai chez moi; après 
pas- 


m'être déshabillé et après m'être couché, je m'endormis de suite. 


ABBATECA y 


4e%b, 


A YCHŸTB  CKOPO. 


: + DE LA PRÉPOSITION. 


75. — Les prépositions (npearôru) de la langue russe, 


qui sont simples (6e3%, Ha, 


10) ou composées (n33-3à, H3R- 


nô4%), sont en général les suivantes: | \ 


Des? (6e30), sans. 

B3- ou B03- (830), en haut, sus-. 
B% (30), dans, en, à. 
Be, dehors, ex. 

Aa, pour. 

/o, jusqu’à. 

3a, derrière; après; par. 
3% (30), de. 

37-34, de derrière. 
H3%-n64», de dessous. 
K+ (ko) vers; à; chez. 
Ha, sur; contre; pour. 


Haar (na4o), sur, au-dessus de. 


Hus- (nu3o-), en bas, de. 


OTr (oTo), de; depuis; de chez. 

Jo (na-), par; jusqu'à; après. 

Ilo4t (noao-), sous, au-dessous de. 

Ipa-, (désignant un degré éloigné de 
parenté; np4ABAR, bisaieul, proavus). 

Ipe- ow nepe-, au-delà, frans-; re-. 

Ipear ou népeaz (npe4o), devant. 

Ip, auprès de; sous le règne de. 

po, de; pour. 

Pâau, pour l'amour de. 

Pas- ou po3- (paso), à part, ‘sé. 

CkBo3b, à travers. 

C3 (co, cy-), de, depuis; comme; avec. 

Y, chez; auprès de. 


0 ou 067 (060), de ; autour ; contre. Upes® ou 4épe3, à travers; pendant. 


À la classe des prépositions appartiennent encore les ad- 


verbes suivants: 


Ban33, auprès de. 

B4aoas, le long de. 

Buäcro, à la place de. 
Buyrpb ef BHyTp4, dedans. 
Bus, hors de. 

Bô34a5, à côté de. 

Bonpexké, malgré, en dépit de. 
Kpôms, hormis, excepté. 
Méxay ou Mex®, entre, parmi. 
Mümo, devant. 

Hasaaë, en arrière de. 
HacynporTégr, vis-à-vis. 


O'ko10, autour de; environ. 
O'xpecrr, aux environs de. 
Onpüur, hormis, à la réserve de. 
Tlogépx®, sur, par-dessus. 
6445, auprès de. 

osaaï ef nosäxs, derrière. 
Ilôca5, après. 

[péxue, avant. 

TIpôTas? ou nporäsy, contre, envers. 
Csepx®, au-dessus de; outre. 
C3äan ou cosaaë, par derrière. 
Cpeaë et cpear, au milieu de. 


Division des 
prépositions. 


Régime des 


prépositions. 
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Sont encore employés comme prépositions quelques adverbes 
formés d’adjectifs qualificatifs, comme: ornHocäreabno, par 
rapport à; KacâTeabHo, {ouchant; ainsi que quelques géron- 
difs, comme: nckatouäa, ercepté; nè CMOTpA Ha, malgré, et 
quelques substantifs à divers cas; comme: B% pa3cyx4Aénik, 
en considération de; nocpéacrBomr, pur le moyen de, etc. 


76. — Les prépositions ont dans tout idiome une double 
destination. D'abord elles s’emploient, comme préfixes, dans 
la formation des diverses parties du discours, dont elles de- 
viennent partie intégrante, comme: 6esÿmie, la bétise; e3raa45, 
le regard; 3dnaar, l'occident; 0601 màTs, séduire; néChIROKT, 
le gendre; npäsuyr®, l'arrière-pelit-fils; cÿmepxu, le crépus- 
cule,. pesBbiuäñnhiä, extraordinaire, etc. Ensuite, comme 
particules du discours, elles se placent devant les noms et les 
pronoms pour indiquer les rapports des objets; comme: ue- 
A10BEKR 038 YMà, un homme sans esprit; npôCLÔa 00 CYALY, 
une prière au juge; nnCbMÔ x6 ApYry, une lettre à un ami, 
ckâska 0 auchus, le confe du renard, etc. 

Ces exemples font voir que parmi les prépositions les unes 
s’emploient conjointement et séparément, et les autres d'une 
de ces deux manières. Celles qui s’emploient seulement sé- 


| parém'ent, sont: AAA, KB (KO), PAAH, CKBO3b, H3-34 Et H3B- 


nôa'r. Celles qui ne s’emploient que conjointement sont: B3 
(803, B30), BH, HH3 (Hn30), na, npa, npe (nepe), pa (pos, 
paso) et cy, lesquelles par cette raison sont appelées pré- 
positions inséparables. Toutes les autres prépositions s'em- 
ploient et conjointement et séparément. 


71. — Les prépositions séparables veulent que le mot qui 
leur sert de complément, soit mis à tel ou tel cas. Ainsi: 

De3'b, AAA, A0, H3'b, H35-34, H3B-N0/, OTB, PAAH El Y, 
ainsi que presque tous les adverbes qui tiennent lieu de pré- 
positions, demandent le génitif. 

K5, ainsi que l’adverbe Bonpekä, demande le dati. 

po, cKBo3b et upesr gouvernent l’accusatif. 

Haa% demande l'instrumental, ainsi que l’adverbe méxay 
ou MexB, qui se met aussi quelquefois avec le génitif. 

Ilpu gouverne le prépositionnel. 
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‘ 8a, noar et npéaz demandent l'accusatif quand elles dé- 
signent un mouvement vers un objet, et RIRE quand 
elles indiquent un repos. | 

‘ B5, na et o ou 06, demandent l'accusalif lorsqu'elles dé- 
signent un changement de lieu, et le .prépositionnel lorsqu'il 
n’y a pas de mouvement d’un lieu à un autre. 

C5 demande le génitif, l'accusatif et instrumental. ie 
le génitif elle signifie de, depuis, avec l’accusatif, de la gran- 
deur de, et avec l'instrumental, avec. - 

To demande le datif, l'accusatif et le prépositionnel. Avec 
le datif elle signifie par, sur; avec l'accusatif, jusqu'a, et avec 
le prépositionnel, aprés. 


EXERCICES SUR LES PRÉPOSITIONS. 


Sans espoir il est impossible de vivre dans le monde. De la rivière 
Pe3'b HazéxAa  Heab3Â KUTb BB  CBBTB ÜTR  PBEKà 


à la forêt il y a deux.verstes. De quoi parlez-vous? Nous travaillons 
AO ABC (ECMb) ABa BepCrd. À JTO rOBOPÜTE TH? Â TPYAUTECA 


pour le bien public. Entre la maison et le jardin il y a une vaste 
aa Oaäro OGmi. Méxay AO0OMB 4H Caaz (ecmv) npocTpänHBIË 


cour avec des écuries. Pour l'amour de Dieu ne t’affige pas. 
ABOP'h CB  KOBIOIHHA. Pâan borz ue YHBIBAT. 


L'amour du souverain et de la patrie. Il demeure chez son oncle. 
Ai0668P KB TOCYA4PR H  OTédeCTBO. OHB HKUTE ‘Y CBOË AAA. 


Le Soldat se précipita de derrière le buisson. Le rayon du soleil 
COAAÂTE  BBICKOMUTE H3'E-3à KYCTB. AYAB coaHeynbii 


passe à travers l’eau. Cet homme est à la mort. L'oiseau 
NPOHHKAÂTE CKBO3b BOAd. J'TOTE 3C4OBÈKE (eCMbL) Uph CMEPTs. Jlrüua 


vole sous les nuages. J'ai mis le livre sous la fable. Mettez-vous 
ATATR FOAB O0AAKO. Â HO1OHKÜTE KHHTA HOAB CTOM. CaauTLca 


à table et restez à table. Mon frère part pour Moscou, parce 
84 CTOJB H CHAËTR 8a CTO1B. Moë 6par SxaTk Be Mockbä, n0tToMÿ 


que sa femme demeure à Moscou. L'aigle est perché sur l'arbre. 
#70 ON KOHÂ AHTE BE MOCKBä. OpésE CHAËTER Ha  AépeBo. 


Ce verre s'est cassé en plusieurs pièces. Je suis fâché contre 
JITOTE PIOMKA Pa3OHBATECA Ha MÉAKIÏ JACTR. A AocäzoBaTs : na 


mon frère pour sa paresse. Ne l’inquiète pas des affaires d'autrui. 
Mo OpaTr 3a ox 4ÉHOCTs. He 3a66T4Tbca O AIO  YyXOÏ. 
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Mon ‘ami s'est blessé contre le coin de la table. L'eau coule du 
Moë Apyr» yinOäaTeca 06E  ÿro4r CTOAB.  BOA Te CE 


toit. Voilà des arbres avec des feuilles, mais sans fleurs. Ce 
KPOBA4. BOTR AépeBo CR ACT, HO (663 LBBTE. J'TOTE 


chien sera de la grosseur d'une vache. Les enfants courent par 


co6äka BITES Ch KOpOBa. Aarä 6BraTE No 
la cour et par le jardin. Nous avons travaillé du premier jusqu’au 
ABOPR H NO Ca. fl.  paOOTaTs  OTR népBbHi 110 
cinq d'Août. Il porte le deuil de son frère. 


NATEHI 4HCA6 A'BTYCTE. OHB HOCHTE TP4yPB NO CBOË OPaTs. 


DE LA CONJONCTION. 


78. — Les conjonctions (com) de la langue russe sont 
en général les suivantes: 


À, et; mais. He TÉ48K0 . .. HO 4, non-seulement … 
Bÿa4e, si, quand. mais encore. [paratif) 
Bÿaro, 6ÿaro 6H, que, comme si. Héxeanu ef Ubu, que (après un com- 
Bapôuem?, au reste. Ha, xxé, ni, ni même. 

Aa, et, mais; que (avec l'impératif). Ho, mais. 

Aa6&, afin que, pour que. Oanäko, cependant. 

Aaa Toré uTo, parce que. IocemŸÿ, donc. 

E'xeun et écan, si, au cas que. [loromÿ To, parce que. 

ke ou x’, donc, même. Npäsaa, il est vrai que. [ratif) 
H, et, même, aussi. Ilyckää ou nycrs, que (avec l'impé- 
H'60, car. CKoab un, quelque ....que. 

Hañ ou hab, ou. Ca$40BATEABHO, par conséquent, donc. 
H Tax», par conséquent, ainsi. To, alors, donc. 

Kakr, comme, ainsi que. Toré pâan, c'est pourquoi. 
Kär?-To, comme, tel que. Téarro ef TÉKMO, seulement. 

Koraä, quand, lorsque. Xor#, quoique. 

Ju ou 45, est-ce que, si. XorTi 661, quand même. 

Aü6o, ou, soit. Uro, que. 

Aums, à peine. *_ Mro6kt ou 1T06%, que, afin que. 


Il est encore d’autres parties du discours qui tiennent lieu 
de conjonctions; tels sont les pronoms relatifs: KTO, 4To, Kko- 
TOprIË, KOË, qui, ue, de qui; Kakôb, que, les adverbes in- 
terrogatifs: rA5, KyAä, Où; OTKÿAa, d'où; AOKÔA1B, Jusqu'à 
quand; CKÔABKO, CKOAP, Combien, et autres: TAK®B, ainsi; 1OKä, 
tant que; THME . .. UbMB, d'autant plus .... que; Y5MB ... 
TEMB, Plus . . .. plus; uäcTilo, en partie, etc. 
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EXÉRCICÉS SUR LES CONJONCTIONS. : 


Mon cie est né et a vécu à Moscou, et non à Tver. Sais-tu 
Moï aan poañreca H xuTs BE Mocxpä, a ne e% Tseps. 3xaTe an 


sit 


que notre maître est  indisposé ? Si vous ne venez pas, je 
yTO HAIMB YAATEAB HE3AOPOBBIR? E'KeAn TH He NpiB3RATE, TO A 


me fâcherai. Demande-lmi s'il veut aller, ou s'il a l'intention 
OCepañTECA. CnpoCcÂTS Y OH, AH OH XOTÉTE "ÉXATE, HAË BO3HAMÉPUTECA 


de rester à la maison. Il s'inquiète plus de son frère que de 
OCTABAÂTECA aA6Ma. OHB 3a60THTECA 604188 0 OpaTF, HÉKEAH 0 


sa sœur. Îlest plus agréable de faire du bien aux autres, que de rece- 
cecTpä. Ipiirao ABAATE A0ÛP6  APYTOË, JBMb  N04y- 
voir soi-même des bienfaits. Qu'il vienne; qu'ils partent. Que 
AT CaMB OaaroTsopéxHie. IIycrs on» npiäTh;. nyCcKäË OHE yÉxaTk. Aa 


le soleil ne vous trouve pas sur votre lit. Vive le Tzar. 
coAHue He TBI. SACTABÂTE Ha Axe. /la sApéBcreoparTs laps. 


Plus tu apprendras assidûment, plus l'étude te sera facile. 
USMB THI YAATECA  NPHIÉKHO, TBME YAÉHEE AAA TbI ÜBITE AËTRI. 


DE L'INTERJECTION. 


79. — Les principales inferjections (mexaoméria) de la 
langue russe sont: ypàl ra! pour marquer la joie; axr! 0x7! 
yBHi! axrä! pour exprimer la douleur; aû! yx®e! où! pour 
marquer la crainte; Tæy, pour marquer l'aversion; yæ®r! pour 
exprimer la fatigue; ny! nÿxe!l pour encourager; cTEl rer! 
pour imposer silence; sû! reñ! pour appeler. 


Deuxième Partie. 
SYNTAXE. 


80. — La Syntare, ayant pour objet la liaison des divers 
éléments qui composent le discours, et l’ordre dans lequel on 
doit disposer ces divers éléments, se divise en trois parties: 
1} la concordance des mots (coraacosänie), ou la syntaxe 
d'accord, qui enseigne les moyens d'exprimer la liaison qui 
existe entre les divers mots qui forment la proposition; 2) la 
dépendance des mots (ynpasaéuie), ou la syntaxe de régime, 


Division de 
la Syntaxe. 
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qui enseigne de quelle manière le rapport qui existe entre le 
terme antécédent et le terme conséquent, doit être indiqué; et 
3) la construction (pasmsménie), ou la place que doivent 
occuper tant les mots isolés dans la proposition, que les pro- 
positions dans la période. | 


CONCORDANCE DES MOTS. 


81. — Les règles de la concordance des mots dans la lan- 
gue russe sont les suivantes: 

1. Le sujel (noarexämee), l'aitribut (ckasÿemoe) et la 
copule (cBä3Kka) se mettent au même genre, au même nombre 
et à la même personne; ex. Bor'z ecTL BCeMoryu, Dieu est 
tout-puissant; naÿkn (cymb) noxèsnpi, les sciences sont utiles’ 
MocxBàä 6Biaà caäsna, Moscou a élé célèbre; Asia 6ÿAeTr 
canoroäna, l'Asie sera tranquille; côanue B3omu6, le soleil 
s’est levé. -— Si l’aitribut est un nom, il garde son genre et 
son nombre; ex. Opéir ecTL xXHHañ nmuüua, l'aigle est un 
oiseau de proie; mais les noms mobiles s'accordent avec le 
sujet; ex. ayHä ecrE cnÿmauna 3eMañ, la lune est le satellite 
de la terre. 

Les exceptions à celte règle sont les suivantes: 1) Le pronom per- 
sonnel de la 2ème personne, avec ses déterminatifs, ainsi que le verbe 
et l’attribut adjectif, s'emploie par politesse au pluriel, au lieu du sin- 
gulier; mais l’attribut étant un nom, reste au singulier; ex. Bbi câMu, 
APYTB Mo, Me300pÜeu, vous-même, mon ami, vous éles indisposé; 
Oÿarre ceudrbmenems, soyez témoin. 2) Le verbe Gtimv, dans le sens 
d'exister, reste au singulier, quoique avec un sujet pluriel, à la 3ème 
personne du présent; mais au prétérit et au futur il s'accorde en nom- 
bre avec sorr sujet; ex. y nerô ecmv aéxern, il a de l'argent; y uerû 
Obau Aénbru, il avait de l'argent; y ner 6ÿ0y ma Aëéubrn, il aura de 
l'argent. 3) Avec les noms qui désignent un titre, le verbe et l'attribut 
s'accordent en genre avec le sexe de la personne désignée par le titre; 
ex. Erd Beaüsecrro (Kopôrw) ne30opôes, Sa Majesté (le Roi) est in- 
disposée; Ef Cidreascrso (Zpaüna) 6uad 3a8ce, Sur Erxcellence 
(la Comtesse) a élé ici; Erô Cpraocrs (KnAsb) npozÿ ausaaca, Son 
Allesse (le Prince) s’est promenée. 

2. Les mots déterminatifs s'accordent avec le nom qu'ils 
déterminent: en genre, en nombre et en cas; ex. Bearüki 
Terpr npeo6pasoBäars oôwüpayio Poccirw, Pierre le Grand 
a régénéré la vasle Russie. Si le déterminatif est un nom, il 


Le Be —  _  — — — N 
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ne s'accorde‘ qu'en cas; ex. Caë3pr, ymmbiUÉHIE HECHACTHBIXE, 
y uerÔ n3CAkau, les larmes, celte consolation des malheureux, 
étaient taries en lui. se = | k 

3. Avec deux ou plusieurs sujets singuliers, le verbe et 
l'attribut se mettent au pluriel; ex. nBHOCTE n npA3AHOCTE 
(cymv) epédnu, la paresse el l'oisiveté sont nuisibles. Si les 
‘deux noms au singulier sont réunis par une conjonction alter- 
native, le verbe et l’attribut se mettent au singulier; ex. sumà 
Hrñ BeCuà Te6Ë npidämna? est-ce l'hiver ou le printemps qui 
l'est agréable? 

À. L'infinitif, faisant l'office de sujet, veut le verbe et l’at- 
tribut au neutre singulier; el de même les adverbes mnôro, 
beaucoup; Mäno, peu; CKÔAILKO, combien; HÉCKOALKO, quelque; 
EX. YMHPÂTE 34 OTÉéUECTBO (eCcMb) cAadeno n npiAmno, il est 
beau et agréable de mourir pour sa patrie; cKÔAbKO npuwr0 
ceMéñcrB's, combien de familles sont arrivées? 

9. Si deux noms, l’un appellatif et l’autre propre, se rappor- 
tant au même objet, différent en nombre ou en genre, l'adjectif 
ou le verbe s'accorde avec le nom appellatif; ex. Opéenit rô- 
pour O6, l'ancienne ville de Thèbes; cadenas prrà Ayaäñ, 
le célèbre fleuve du Danube. Avec deux noms de différents 
genres, l'adjectif s'accorde avec le genre masculin; ex. cAàe- 
Hble apñ n Haphnpi, les rois et les reines célèbres. Dans les 
verbes la première personne a la priorité sur les autres, et la 
seconde a la priorité sur la troisième; ex. TRI 1 4 2y 24eM5 
BMCTS, loi el moi nous nous promenons ensemble; TBI H OH'E 
He 3uideme YTO ABAATE, foi el lui vous ne savez que faire. : 

6. Les numératifs composés avec o4ä47, un, veulent le nom 
au singulier ($ 43); ex. ABAANATE oAÛRR py0/%, vingt-un 
roubles; Thicaua oAHà 10%, les mille el une nuits. 

7. Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en nombre 
avec le nom auquel ils se rapportent; mais ils prennent le cas 
que demande le verbe de la proposition dans laquelle ils se 
trouvent; eX. 4 3H4I0 ABA10, O KOMOPOMS BBI TOBOPHTE, Je 
connais l'affaire dont vous parlez. Le pronom «eü, étant tou- 
jours avec un nom, est en pleine concordance avec ce nom; 
EX. TOTB, BB YbIITS PYKAXE MOA CYALOÀ, celui entre les mains 
duquel est ma destinée. 
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L'hiver est agréable, Les hommes sont mortels : Novgorod 
3uMà npiiTHBf. UesoBékr CMéprubtñ. HôBropoar 


était riche. La Russie est un vaste empire. Le Volga est le roi 
Gvirs GorârHiä. Poccia 6bITL o6umäipniä umnépia. Bôara  6bITR aps 


des fleuves de la Russie. Mon ami, vous serez content. Nous 
pBkâ | pÿcckii. Moë npiäreas, Tb1 OBITE AOBOABHEIË. YŸ 4 


avons de grandes provisions. J'aurai demain de l'argent. Sa Ma- 
6birr Ooubmo“ ganäcr. YŸ a OHITE sâstpa 4énbrn. On Be- 


jesté (l'Impératrice) est sortie. Son Excellence (le géné- 
AñtecrTBo (Hmnepampiua) vbiéxaTs. Our IlpeBocxoaüTeascTBo (2ene- 


ral) est partie. Son  Altesse Impériale Cle Grand-Duc) 
pdas) yèxars. Ou Bricouecrso Mmnepäropckiä (Beauxiü Kana3v) 


a été satisfaite. La géographie et l’histoire sont des connaissances 


ORITR AOBOABHHË.  leorpaæin  H  ucrôpia OBTE saânie 
très-utiles. Il est difficile de se taire. Combien d'enfants 
BECEMA HOAÉSHBIË.  TpÿAHBHH  MOA4TE.  CKOAEKO AUTA 


Y avait-il Jà ? Moscou est célèbre; la ville de Moscou est célèbre. 
Gbirb:. Tamr? Moackpà suaMendTHIÉ : TOpOAB 


La Chine est très-peuplée; l'empire de la Chine est ed 
Karañ MHOTOAÏARBIH ; TOCYA4PCTBO , 


Il a .  trente-un chevaux. Le livre que vous lisez, est 
V onB ObITE TPAAUATE OAMHB A6MaAs. Kura, KOTOPHIË TEI AHTATE, 


très-amusant. Voilà l'homme des travaux duquel nous profitons. 
ôueub 35a048HHË. BoTR 4610BÈKE, (insér.) TPYAB eï NÔALSOBATECA. 


DÉPENDANCE DES MOTS. 


© 82. — Pour la dépendance des mots dans la langue russe 
on observe les règles suivantes: 


1. Les mots qui, ayant le même radical, paraissent sous la forme de 
substantif, d'adjectif et d'adverbe, comme aussi sous la forme de verbe, 
de participe et de gérondif, demandent les mêmes cas; ex. BpeAÏTE 
Oaüxnemy, nuire à son prochain; vpeañmiä O644XHeMY, nuisanl à son 
prochain; ppeañ Gaüxuemy, en nuisant à son prochain; Bpear 6aûx- 
ucMy, le tort fait à son prochain; Bpéaunä GaixeMy, nuisible à son 
prochain; spéano OaxHemy, d’une manière nuisible à son prochain. 

2. La force régissante des verbes dépend de leur signification: le 
même verbe, employé dans des acceptions différentes, demande aussi 
des cas différents; ex. roBopATE npäBAy, dire la vérilé; roBopuTE 0 
abaB, parler d'une affaire; ToBopÂTE 43HiK0MB, parler une langue’ 
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TOBOPÜTE CB ApÿrOM'b, parler avec un umi; OTKA3àTE NPOCÉTEAN, refuser à 
un sollicileur ; oTKa3àTE BB NpÔCLÔS, r'éfuser une demande; OTKa3àTR AOM, 
léguer une maison; OTKA3ÂTE OT A6AKHOCTU, démettre d'une fonction. 


3. Les prépositions, en se joignant aux verbes, leur communiquent 
une double propriété. D'abord elles expriment seulement le commence- 
ment de l’action, sa durée et son accomplissement; ex. mrpäre Ha 
æséärs, il jouait de la flûte; sanrpâar ua æaélrs, i/ s'est mis à jouer 
de la flûle; nourpâse Ha æ4éËTB, OH 34UAACA uTéniemb, après avoir 
joué un peu de la flüle, il s'esl occupé de lecture; wsepàä chirpäxr na 
œAé{TB nperpjanoe coguHénie, hier il a joué sur la flüle une compo- 
silion trés-difficile; on AOUrTPäAr Ha +1éTB HauaTÔe Ha CKpNKB, il a 
achevé de jouer sur la flûte ce qu'il avait commencé sur le violon; 
OTSITPAN HA SAËËTB Bb HÔAHOME, a cessé de jouer de la flüle à mi- 
nuit. En second lieu la préposition donne au verbe une autre accep- 
tion; ex. HHCÂTE NHCEMÔ, écrire une leltre; BocnucäTh xBaaÿ, adresser 
des éloges; unucâTs BE KhÂry, inscrire dans le livre; BBINUCATE u38 
KkHüruH, extraire d'un livre; SanucàTi BB CA1ÿXOY, inscrire au service; 
HAANHCÂTS 4ApeCb, écrire une adresse; OTIHCÂTE KE Apÿry, faire savoir 
ä un ami; nepenuCÂTE H40540, copier au nel; NpHnCÂTE CTPOAKY, 
ajouler une ligne; npouucäTE BC CaÿXÔY, décrire loul le service; pac- 
NHCATE KÔMHATY, peindre une chambre; cnucäteca c2 npiârerems, cor- 
respondre avec un ami. Les verbes prépositionnels de la première ca- 
tégorie demandent après eux la même préposition et le même cas que 
dans la forme simple. Quant à ceux de la seconde catégorie, dans 
lesquels l'addition d'une préposition modifie le sens, ils prennent après 
eux la préposition avec laquelle ils sont formés, ou une autre corres- 
pondaute, ainsi qu'on le voit ci-dessous. 


| 803 Ou B3, Ha; ex. BSOËTH Hä ropy, monler sur la montagne. 
B OU BO, . Bb; . ... BCTYNATE BB AOMB, enfrer duns la maison. 


Bbl, . . , . H3b;. ... BHIÜTH 432 ABCY, sortir de la forét. 

40, .... @ | 40; . . .. AOËXATE A0 répoya, aller jusqu'à la ville. 

34: sis 34; .... SaKHHYTE 3a CNMHy, jeler derriére soi. 

LE RSS” H3B;.... H3BAËUB H3B KHÉTH, extraire d'un livre. 

HA, .... Ha; .... HABBIOUHTE Ha AOMAAb, charger sur un cheval. 
HA4,. . .. HaAB; . . . HAACMATPHBATE HAAB ABTEMW, Deiller sur les enfants. 


HAS, . . . « CB; . . . . HH3J6TÈTE CE KPOBAH, voler en bas du toit. 
Re OTb;.. .. OTOPBATE OTE Pa6ÔTE, arracher du travail. 

nepe, ... 4Pe3b;, . . NEPeECKOUATE Jpe3B PORR, sauler à travers un fossé. 
n04,.... HOAB; . . . DOAAOKÉTE NOAB TÔ40By, mettre sous sa léle. 


Les verbes formés avec la préposition 
prennent pour leur régime la préposition 


ApeA, . .. npeAB; . . HPEACTATE NpeAB CyAÉË, se présenter devant les juges. 
DPH,. ... Kb; . ... DPIBTI KB APŸry, venir chez un ami. 

npo,.... CKBOSE ; . . HIPOËTÉ CKBO3B ONOH, passer à travers le feu. 

npous, .. OTB, . .. HPOH3ONTI OTE CoxÉ3Hu, provenir d'une maladie. 
pa3,. ... Eu «+. PASPÉSATE Ha WACTH, couper en morceaux. 

C Ou Co, , Ch; . . . . CKMHYTE CE CeÜd, jeter de dessus soi. 
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83. — Voici l'application de ces règles pour chacun des 
cas en particulier, avec les exceptions qui se rencontrent. 

On met au nominatif: 1) Le sujet, ou la partie principale 
de la proposition; comme: cozxue cB5TuTr, le soleil luit, 
Môpe myMüT?, la mer mugit. (Le sujet avec un verbe négatif 
se met quelquefois au génitif; voyez plus bas.) — 2) L’attri- 
but, lié au sujet par le moyen du verbe ecmb, 6b15 ou 6ÿ0ÿ, 
lorsqu'il exprime une qualité permanente du sujet, comme: 
opéar ecTs nmuua, l'aigle est un oiseau; A'AaMR OI ve- 
A061KS, Adam était un homme. L'adjectif, dans cette circon- 
stance, s'emploie dans la désinence apocopée: comme: Bor 
eCcTE écemoiÿuss, Dieu est tout-puissant; Crasñue 6bran 
æzpd6pu, les Slaves étaient braves. Si l’attribut exprime une 
manière d’être du sujet non permanente, passagère et de courte 
durée, il se met alors à l'insfrumental; ex. moñ 6paT' 6BIAB 
BB TO BpéMa xadémoms, mon frère était dans ce temps-là 
cadel; ouB CKkôpo OŸACTE 2enepdroms, il sera bientôt gé- 
néral, en remarquant que cette exception n’a lieu qu'avec le 
prétérit et le futur, et jamais avec le présent. 


On met au vocatif la dénomination de la personne à la- 
quelle s'adresse le discours, comme: Boxe, cnacä ap! 
Dieu, protége le Tzar! Tôcnodu, nomñayä men“! Seigneur, 
aie pilié de moi! 

L'accusatif s'emploie: 1) Après les verbes actifs: ex. 
HTuHa nBËèTE 6007, l'oiseau boit l'eau; n noraciar ce, 
j'ai éleint la lumière; moñ cocbAR Kynñ4AR 00M5, mon voisin 
a acheté une maison. Les noms verbaux, formés de ces 
verbes, veulent le génitif, comme: nuarié eoûu, la bibition de 
l'eau; noraménie cenv, l'extinction de la lumière; nokÿnka 
0ôma, l'achat d'une maison. — 2) Pour désigner la durée 
d'une action pendant tout un temps ou tout un espace déter- 
miné; comme: A4 HHCAJME 6C0 k0w, j'ai écrit toute la nuil; oHF 
npobxaur cepcmÿ, il a couru une verste. — 3) Après les 
prépositions 65, H&, 34, n006, npe0s, NpO, CK603b, VPE35, O OU 
066, no et co ($ 77). 

Le datif s'emploie: 1) Avec l’accusatif, pour désigner la 
personne à l'avantage ou au détriment de laquelle se fait l'ac- 
tion: ex. THI UOAAAB MÉAOCTBIHIO OTbOHOMy, ta as donné une 
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aumône au pauvre. — 2) Après les verbes formés des pré- 
positions npeôs et co (dans le sens d’une réciprocité), ou des 
adverbes 64420, npémues el npéro; ex. ÜCEHE NPEAIMÉCTBYETE 
sumb, l'automne précède l'hiver; ne npekocaôBk cmdpuums, 
ne contredis pas les vieillards. — 3) Après les verbes qui 
expriment l'ordre ou la défense, le plaisir ou le chagrin, la 
complaisance ou la contrariété, l'assistance ou l'obstacle; 
comme: MbI H0ApaXAEME OpéehuMs, nous imilons les anciens ; 
He ALCTH O02dmums, ne flaite pas les riches; cayxi YCépAHO 
Tocyôäpio, sers ton souverain avec zèle. Les noms verbaux 
formés de ces verbes veulent aussi le dalif, comme: noapa- 
xänie Opésnums, l'imilation des anciens; aecTk 602ämums, la 
flatterie envers les riches. — 4) Après les verbes qui sont 
employés à l'infinitif au lieu du futur; ex. 6BITE 60, il y aura 
un malheur; he BHAÂTE HAMS ACHBIXE ABC, NOUS NE VETTONS 
plus de beaux jours. — 5) Avec les verbes impersonnels; 
comme: MH XOYWeTCA BCTL, J'ai envie de manger; 6a Ms He- 
34AOpÔBHTCA, vous êles indisposé. — 6) Avec les adjectifs et 
les adverbes qui dérivent des verbes désignés ci-dessus, ou 
qui expriment l'avantage ou le détriment, l'utilité ou l'inutilité; ex. 
npiAT&BIË cAÿzy, agréable à l'ouïie; KATE npHAÂAHO CBOCMŸ 
cocmoñnio, vivre convenablement à son élat. — 7) Après 
les prépositions xs et no, et l’adverbe eonpexü ($ 71). 


L'instrumental s'emploie: 1) Avec les verbes actifs, neu- 
tres, pronominaux et passifs, a) pour désigner l'instrument, le 
moyen avec lequel s'effectue l'action; comme: on» 6epêT'e 
KBÉTY pykämu, il prend le livre avec les mains; fn MO10Ck 
60000, je me lave avec de l'eau; Kuüra Hanñ“CaHa MOHMR 
yuümerems, le livre a été écrit par mon maître; b) pour dè- 
signer le nom, le surnom, la qualité que l’on donne à l’objet; 
comme: erû 30BÿTR Mednoms, on l'appelle Jean, Te6i no- 
JATAIOTE ŸMHHMS, On le croil sensé. Quelques verbes ac- 
tifs exprimant un mouvement, lesquels régissent en général 
l'accusatif, se construisent aussi avec l'instrumental; comme: 
Épocèrs rämew et OpocàTs kdmnems, lancer une pierre; 
aBhraTL cepoud et cepoudimu, remuer les cœurs. — 2) Avec 
le verbe uno et Gbieämv, pour désigner une qualité; ex. OHR 
XO04ETBE ÉBITE AMOOUMEIMS, il veut êlre aimé; ue OBIBATE TeÜS 
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ebuxoms, tu Se seras pas un guerrier. (Voyez plus haut le 
nominatif). — 3) Après les verbes qui désignent le mépris, 
l'indignation, l'estime, la possession, le sacrifice, etc.; comme: 
npeneéperäTk ondchocmbn, mépriser le danger; BAaaañTs 
uMRHIEMS, posséder un bien; KÉPTBOBATE COUOW, Se sacrifier. 
Les noms verbaux formés de ces verbes veulent aussi l’instru- 
mental; comme: npenebpexèaie ondcHocmbio, le mépris du 
danger; Baaabuie umibkiems, la possession d'un bien. — 
4) Pour désigner la” partie d’un objel qui se distingue par 
quelque qualité; comme: zuuèms 65ar, blanc de visage; mu- 
pôK'r nAiéuamu, large des épaules. — 5) Pour indiquer la 
route que suit un objet; et aussi pour désigner les saisons et 
les parties du jour; comme: -nabiT Môpems, aller par mer; 
e£CHÔIO CIOT'E, On sème au prinlemps; HOW CIIATR, On dort 
la nuit. — 6) Après les prépositions 34, Hads, noûs, npeds, 
ca, et l'adverbe méxcoy ou mexcs ($ 77). 


Le génitif s'emploie: 1) Avec les noms pour désigner 
l'appartenance d'un objet à un autre, son origine, elc.; comme: 
x034uu'R 00Ma, le mailre de la maison; AOM' cocitoa, la mai- 
son du voisin; chine coxoäma, le fils du soldat. Le nom 
complémentaire dans cette occasion peut se changer en adjectif 
possessif; comme: dombebii XO3AUH'B, COCbOHIL AOMB, CO4- 
dämckit chIa'5. Ce génitif est remplacé quelquefois par le 
datif; comme: apyr'e 6pämy, l'ami du frère; nsunà mcmäms, 
le prix des places. Le nom avec un adjectif qualificatif dé- 
signe au génitif la qualité d'un objet dans un degré renforcé; 
comme: uañ /ÿwuaeo côpma, un thé de meilleure qualité; ue- 
AOBBKB CMPÜUTS Npdeuis, un homme de principes sévères. 
— 2) Avec les noms verbaux, formés des verbes actifs qui 
régissent l’accusatif; comme: urénie xküzu, la lecture d'un 
livre; 3näuie 014, la connaissance d'une affaire. — 3) Pour 
désigner le nombre, le poids, la mesure, et en général après 
les adverbes de quantité; comme: ny4R cbka, un poude de 
foin; apiunñn'r cykhd, une aune de drap; nCKOAEKO KHU25, 
quelques livres. — 4) Pour désigner les années, les mois et 
les quantièmes du mois; Comme: wecmd20 AHBAPA THICAYA 
BOCEMBCOTE VeMbipHadUamazo 2004, le 6 janvier 1814. — 
9) Après les verbes actifs précédés de l’adverbe de négation 
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ke, et avec les verbes impersonnels négatifs HMS, He CMA0, 
He CAbUUHO, He umMdemca, et autres qui marquent la privalion; 
comme: He AH004110 Heëbnicou, je n'aime pas l'ignorant; ne 
BHXKY n0/b3bI, je ne vois pas l'avantage; Y RACE HBTRE T.Ub04, 
nous n'avons pas de puin, KOrAà MenÂ he 6ŸAeT'r, lorsque 
je ne serai plus; ne BHAHO nepemibibt, on ne voil pas de 
changement. — 6) Avec les verbes actifs, lorsque l’action ne 
s'étend que sur une partie de l’objet, ou ne doit durer que 
quelque temps; comme: npnnec eoûu, apporte de l'eau; aañ 
MH nepä, donne-moi un peu la plume. Il en est de même 
de quelques verbes formés avec les prépositions xa et no, 
Comme: HaŸAHTE pbiôu, prendre du poisson; nOKOCÂTE MpPa- 
et, faucher de l'herbe. — 7) Avec les verbes actifs et pro- 
nominaux qui expriment le désir, l'attente, la désobéissance, 
la crainte, la privation, etc.; comme: xezraem' cudcmia, nous 
désirons le bonheur; on? xAeT'E pascerma, il attend le point du 
jour; 6oäTsca AnéBaaro cerma, craindre la lumière du jour ; 
AepxATICA npdeurs écran, fenir aur principes de l'honneur. 
Les noms verbaux formés de ces verbes demandent aussi Île 
génitif, xerâHie cAdebl, le désir de la gloire; anménie umn- 
kia, la perte d'un bien. — 8) Après les adjectifs 4ocToû- 
HbIË, digne; nOanBiä, plein, 4ÿxABIÏ, éfranger à, el l’adverbe 
Has, À fait peine; comme: a uyYXATE Cerû Mubuin, je Suis 
étranger à cel avis; xaab eMŸ 6päma, son frère lui fait de 
la peine. — 9) Après les adjectifs et les adverbes au com- 
paratif, s'ils ne sont pas suivis d’une conjonction, comme: 
COKpOBHINA AparouBHBBäMIA 3040ma, des trésors plus pré- 
cieux que l'or; Caon's Bbie 66ep646004, l'éléphant est plus 
grand que le chameau, on xMAR AÔa6e eclbrs, il a vécu 
plus longtemps que tous. — 10) Après les prépositions 6638, 
014, 00, u35, u35-34, U35-n006, Omô, paddu, cô et y, ainsi 
qu'après la plupart des adverbes employés comme prépositions 
($S 77), en observant que les prépositions 942 et paôu se 
placent aussi quelquefois après leur complément. 


Le génitif s'emploie encore avec les numératifs. Voyez 
à cet égard les règles particulières des numératifs $ 43. 


Le préposilionnel ne s'emploie qu'avec les prépositions Prépositionnel. 
68, ka, O Où 066, no et npu (S$ 77). 


À 


Nominatif. 


Accusatif. 


Datif. 
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EXERCICES SUR LA DÉPENDANCE DES MOTS. 


L'eau est un élément. Alexandre de Macédoine a été un grand 
Boaà  OBITE CTuxia. AaïekcäHapr Makeaokckiñ OBITR Bedkif 


capitaine. Les Tatares étaient féroces. Mon grand-père était offi- 
noAkOBOAeUE. TaTäphHB OBITR CBHpusii. Moñ ABAB  OBITE 0en- 


cier, mon grand-père était alors oflicier. On dit que les comètes 
HéP'E ; TOr Ad . LosopüTs To KOM6TA 


ont été ou seront encore des planètes. 

OPITR  HAU OBITE  euë HAAHÉTA. 
La pluie rafraichit la terre. Les scélérats  haïssent les honnètes 
AOXAb OCBBXKAÂTE 36MAñ. 34104Èû HeEHABHABTE déCTHBIË 


gens. L'orage qui a dévasté nos campagnes, a ruiné plusieurs cam- 
Ava. Dÿpa,  onycromäâTs Hawre uôue, Pa30pATE MHÔrie rnoce- 


pagnards. Dis toujours la vérité. Mon frère a été malade tout 
Afnuur. losopirs Bceraä npäpaa. Moû Opari Omirs Ooabnéñ Bece 


l'hiver. J'ai été une verste entière à cheval. On te loue pour ton 


34Mä. A ÉXATR BePCTà UBABI BePxXOMS. Thi XBAAÏTR 34 
assiduité. Il s’est frappé contre la muraille. Nous sommes dans 
upuiexäHie. OH YAaPATECA 0ÛE CTBHä. H  CHAËTE Bb 


l'eau jusqu'au cou. Le fils est de la taille du père, et la fille presque 
BOAd NO  mén.  CelHb POCTBE Ch OTÉUR, H AUD NOUTH 


de la taille de la mère. 
CB MATE. 


L'avare préfère l'argent à la gloire, et le guerrier préfère 


CKynéL'R NPEANOYHTAÂTE AÉHETH CAàBa, H BOHHE 
la gloire à l'argent. L'’éclair précède le tonnerre. J'admire votre 
CA4Ba A6HETH,  MOAHIA NPEANÉCTEOBATE TPOMB.  /ÎHBHTECA Ballb 
patience. Ces tableaux vous plaisent-ils? Ne te venge pas de ton 
repnHie. J'TOTE KAPTHHA TBI HPABHTECA 4H? He  MCTUTE TBOÂ 
ennemi, et fais du bien à celui qui l’a offensé. Il y aura un prodige. 
HenpiÂTEAb, H ABAATE 400p6 THI OOUXATE.  Deirs qÿ40. 
On versera des larmes amères. L'enfant a envie de boire. Il ne 
AMTECA ciesà rOpiKki. PeOënok® XOTÉTECA  IIHTL. He 


convient pas à l’homme fort d'offenser le faible. L'imitation de 
HPHAHAHBIA  WEAOBBKE CHABHBI OOHXATL  CAAOBIH.  Tloapaxänie 


Jésus-Christ. L'amour de la vertu et la haine du vice. 


Jucÿcr Xpucrocr. I1066Bb KB AOÔPOAËTEAR U HÉHABHCTE KB  HOPOKE. 


vyr 
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Je vois avec les yeux, je touche avec les mains, j'entends avec 


BUABTE TA43b, OCA3ÂTE pyKä, CABILIATE 
les oreilles, je flaire avec le nez, je goûte avec la langue. Izmaïl 
ÿYX0, OOOHAÂTE HOC, BKYLHÂTE ASBIK"E. H3mañar 


a été pris par Souvorof, et Otchakof par Patiomkine. Tout le monde 
B3ATb CyB6po8r, u OuäkoBE Tlorémkane. Becs 


qualifie ces officiers de héros. Le malade remue à peine les lèvres. 
HA3BIBATH STOTE OblILéPE r'epoñ.  DoabnoËû meBeañTs eapà rÿa. 


J'abhorre la fraude et le mensonge. Ici on respire un air pur. 
V'HYIUATECA O6MAHR H AOXKB. SABCE ABIIATE BO3AYX'E UJHCTBIË. 


Le sacrifice de sa vie pour son souverain et la patrie. Il est bon 
Iloxépraosanie XH3HL 34 Focyaäps a oTétecrBo. Ont A66pbiä 


de cœur, mais faible de tête. Il faut se lever le matin, travailler 
cépaue, Ho Ca4Obi roao84. HäAo6no BCTaBâTR  YŸTpo,  PabOTATE 


le jour, se reposer le soir, et dormir la nuit. Réconcilie mon ami 
AH, OTABIXATE BÉAD', MH CAT HOUR. JIOMHPATE MO APYrE 


avec son oncle. J'ai l'honneur de vous féliciter de vos succès. 
CD OHB AAA. MIMSTE q4ecTe Tbl HOBAPABAÂTE CE BALE YCHÉXE. 


Le fils de mon fidèle ami est parti hier. Les enfants d’un esprit 


CHIHB Moñ HCKpeHHiä APYTE YB3KATE BuePä. /ABTä YMB 
vif sont souvent chétifs. On a fait la liste des officiers 
GoabmôË OBIBATE HepBAKO XHABIH. (COCTABAÂTR CHHCOKE OHLÉP'E 


de notre division. La cuisson du pain. J'ai acheté une livre de thé 
BALLE auBdsia. [leuénie XxXAB0R. A KYNATL  +YHTE yañ 


et une toise de bois. Tant de travaux et de peines ont été perdus 
HO CaXK6éHE APOB4 (CTOABKO TPYAB H  3a60Ta NPOTAAÂTE 


inutilement. Les Russes ont pris Paris le 18 mars 1814. Je ne 
no-NYCTÉMY.  Pÿcckiä  6parb  Ilapixr 18 Mapr: 1814. À ne 
mange pas le pain, mais je bois l’eau. Je mange le pain, mais je ne 
BCTB xX4B0B, HO NT BOA4 A ‘BCTE XAB0B, HO He 


bois pas l’eau. Je n'ai reçu ni lettre ni paquet. Dans cette 
DATE BOAd. fl HE NOAYAÂTE HU HHCEMO, HA HOCHIAKa, BR  STOTE 


lettre il n'y a pas une faute. Procure-moi de l'argent. Les guer- 
DHCEMÔ HBTE HH OAMHE OLMHOKa. AOCTABÂTE A  AÉHETH. Bô- 


riers désirent le combat et cherchent la gloire. L’'ambitieux a soif 
HHB JXKEAÂTE OATBA A  HCKAâTE caâBa. (CAaBou0euB ÆHAKAATE 


des honneurs. Tu désires la richesse, et tu crains le travail. Le tonneau 
nôdecTs. Tsi XOTÉTS OorâTCTB0, H OOÂTECA TPYA. bôaxa 


Instrumental. 


Génitif. 


Prépositionnel. 


Les différentes 


règles de la 
Syntaxe. 
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est plein de vin. L'homme de bien est étranger à la haine et à l'en- 


nOAHsiË BuH6. UesoBëkt 406pbiñ YŸHKARIR 3400a H  3à- 
vie. L'or est plus cher que l’argent; le plomb est plus lourd que 
BHCTB. SOAOTO AOporôi cepe6pé,; CBHHÉLE TAKÉËADI 


le fer. Il demande l’aumône pour l'amour de Christ. Le repos est 
Xe41B30, OH NPOCÉTL MÉHAOCTEIHA pan Xpucrécr.  O'rTabixe 


agréable après le travail. Le long de ce rivage s’élend une chaine 
HIPiATHBIA NOCAB  paOOTA. Baoab  5TOTR Oéper’r TAHŸTECA H'BnE 


de montagnes. Les loups rôdent autour du village. 
ropà. Boakb  OPOAÏTE GROAO ACPÉBHA. 

Mon frère conserve sa présence d'esprit dans tous les désagréments 

» Moñ 6paTt xpaniTk npacÿTCrTBie. AYXE HPA BeCh HeUPIiATUOCTE 


de la vie. Cette ville est bâtie sur la rive escarpée d'un fleuve 
BB ÆH3HB. Ce D MÉpPOAR HnOoCTPÔATE Ha Oéperrz KPYTOR prkä 


rapide. Une église à cinq coupoles. Il pleure sur son père. 
Gbicrphä. 1lépkoës Oo nATB rAapä. OH naëäkaTb no CBOË OTÉUS. 


LA FÉE. 


BOrmÉEBHHUA. 
Une veuve avait deux filles: l'ainée ressemblait à sa mère 
OAGHE BAOBâ HMÈTE ABa AOUB: CTAP6IA OBITE HOXOXIH Ha CBOË MATE 


et de visage et d'humeur, c’est-à-dire, elle était aussi laide et 
H AU MH  HPaBBb, TO eCTB, OH OBITE TAKE K€ AYPHOR 4 


aussi méchante que sa mère. Personne ne les aimait; tout le monde 
TAKE KE 340H, KAaKB OHB MaTb. HuakrÜ He OH 1HW6UTE;  BeCb 


les fuyait. La cadette était belle et bonne. Tout le 
OT OH OÉraTs. Mani Xe OBITE HpekpäcHbtËä 1 A06poAÿuuhiä. Beck 
monde  l'aimait. Mais sa méchante mère et sa méchante sœur la 

ONB AHWOGTE. HO OH 341 MATE 4 3461 CeCTP4à OH 
détestaient; elles la grondaient sans cesse; elle seule devait 
HEHABHABTE ; OpañTs Ge3npecTäHHO; OH OAGHE OBITE AOAKHbIH 
travailler dans la maison, chauffer le poêle, balayer les chambres, 
PaÜOTATE BE AOMP, TONATE ne, MeCTH rOpHHua, 
faire la cuisine. La pauvre enfant pleurait du matin au soir, 
CTPANATE BE KÿXHA. BSAHKKA  NAAKATE CB ŸTPO 40 Bé4EP, 


mais elle n'était point paresseuse à travailler; elle était  obéissante, 
HO OHB He ABHÜTECA pabôTars;  OBITE HOCAYIUHbIË, 
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patiente, et tout cela était inutile, carelle ne pouvait en rien 
TePIBAÏBHË, H BCE STOTE OBITE HanpäcHBi, 100 He MOYB  HHYTÔ 


contenter sa méchante mère et sa méchante sœur. 
YrOXKAÂTE Ha CBOË 340 MaTE H Ha CBOË 310H CecTpa. 


Chaque jour cette pauvre fille était obligée d'aller avec 

Exe1néBHo TOTR OAHBIH AËBYIDKA OBITR AOAKHBI XOAÂTE CE 
une grande cruche chercher de l'eau dans un bois voisin, où 
Goo KyYBNÉHE  3a BOAÂ BR  pôua OAÉXKHIH, BE KOTOPEI 
se trouvait une source pure. Un jour elle était allée selon son 
HAXOAËÏTBCA HCTOIHAKRE AHCTHIH. OAHAKAB OHE noÂTH no 
habitude à cette source. La journée était très-chaude. Après 


06HIKHOBÉHIE Kb 9TOTR HCTOAIHHKS. /AÂeHb  ObITE OteHb xâpKiñ. Ha- 


avoir rempli d’eau sa cruche, elle s'en retournait à la maison.  Tout- 
DOARÂTE BOA4 KYBIIAHE, OH BO3BPAIMATECA  AOMOË. Bapyre 


à-coup elle voit devant elle une vieille femme. ,Mon enfant! lui 
BHABTE Npear Cebx CTapÿIka. Mo AATh! OH 


dit  cetle vieille, donne-moi à boire; je suis fatiguée; j'ai bien 
CKA3BIBATR CTAPŸIKA, AABÂTE A HANABAÂTECA; A  YCTABATE; A (6btmb) 


chaud.“ — ,Avec plaisir, ma bonne mère, dit la jeune fille, tiens! 
KäpKif.* — ,CE oxôrTa,  OäGyinka,  CKA3BIBATR AÉBYINRA,  BOTR! 
bois.“ Et elle présenta sa cruche à la pauvre femme. 
HanHB4Tb CA,“ M OHE NO4aBÂTE KYBIWÉHE CTapŸIuKa. 


La vieille s’assit sur l'herbe de faiblesse, et la jeune fille 
CTapÿwka caAñTRCA Ha TpaBâ OTB CA4ÜOCTE, à MOAOAOË KpacäBnua 


se mit à genoux devant elle, et  soutenait doucement la 
CTAHOBÜTRCA HA KOAÉHO IIEPÉAR OH, H HOAAËPAUBATE OCTOPÔXKHO 


cruche, pendant qu’elle buvait. ,Je te remercie, ma chère! dit la 
KYBIIHÜHB, NOKÂ OHB NAT BOAd. ,Tbl OAATOAAPÂTE, MHALIH! CKA3LIBATE 


vieille après avoir bu. Je vois que tu es une bonne, une aimable 
CTaPŸINKA, HANHBATECE. BHABTE, TO TBI (ecmv)  A66pBI,  4AàckoBbii 


enfant, et je veux te récompenser pour ton  obligeance. Apprends 
AUTA, H  XOTTE THI HATPAXKAËTE 3a TBOË YCAŸHAHBOCTH.  SHATE 


donc que je suis une fée, et que j'ai pris à dessein la figure 
xe, a ‘ BoutuéORUA, H B3ATE Ha CeÜ4 Hapôyno BHAB 


d'une vieille femme pour te mettre à l'épreuve. Je suis ravie que 
CTap}iKa, yTOOHI TI HCNBITÉIBATE : PäaoBaTECA,  ATO 


tu sois si bonne, et voici ce que je veux faire pour toi: chaque 
Ti (ecMb) TakôË A006PBIË, H BOTE,  YTO XOTÉTE CABAATE AAA Tbl: BCAKI 
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fois que tu prononceras unè parole, il sortira de ta bouche ou 
Pa3, ATO TI CKA3bIBATE CA6B0, BINAAÂTE HS Y TB POTE HAË 


une jolie fleur, ou une pierre précieuse, ou une grosse 
NPEKPACHBIA UBBTOKE, HA  KAMEHB APATOUBHHEIH, HA  O604bm0Ë 


perle. Adieu, ma petite amie.“ Et la fée disparut. 
KeMuÿxUHa. TIpocTé,  ApyxOKk2.* H BoaméOHnua 3ue3àTe. 


La jolie fille retourna au logis. ,Où as-tu été si 
Ilpekpächbiñ ABBYLIKa BO3BPAaATECA AOMOÔÛ. TAB Ti OHITE Takb 


longtemps, lui demanda avec humeur sa mère? — Qu'as-tu fait 
AOATO, Y OH CHPALIHBATE CB CéPAUE  MaTb? — Uro TBI ABAATE 


si longtemps dans le bois, lui cria sa méchante sœur? — Pardon! 
TAKE AOATO BB  POÔA, 3aKPAIÂTE 340Ë cecTpa? — BanoBäTHiË | 


j'ai tardé, répondit la pauvre enfant, et au même instant 
SaMÉLIKATECA, OTBBUÂTR OBAHAKKA, H BB TOTE CaMbIÂ MHHÿTA 


sortirent de ses jolies lèvres deux roses, deux perles et deux 
CKATBIBATECA H3B OH NpeKPACHBIË r\Oa ABa PO3a, ABa XEMAŸXKUHA H Ab 


grandes émeraudes. ,Que vois-je?  s'écria la mère tout étonnée. 
604bIM6Ë H3YMpÿAB. ,, TO BÉABTE A? BOCKAHIAÂTE MATL  YAUBAéHHBIÀ. 


Ce sont des fleurs! ce sont des pierres précieuses! Quet'est-il arrivé? 
J'TOTR HBBTH!  STOTE  KäAMEHb APATOUÉHHBIË | ÜTO CH TI CABAATECA ? 


— La jeune fille lui raconta naïvement sa rencontre avec 
—  Kpacäsnila OH pascK43BIBATR NPOCTOAŸINIHO 0 CBOË BCTPÉAA CE 


la fée, et pendant cela les fleurs, les diamants et les perles sortaient 
BOALIÉOHHUA, H MÉXKAY TOTE HBBT, AAMA43B H XKEMUŸTE CHINATECA 


de même de ses lèvres. C'est bien!  marmota la mère; demain 
TaKB cr OH rÿ6a. ,,Xopôinif xe! npoBOPAÂTE MaT;  3äBTpa 


j'enverrai dans le bois ma fille ainée, et il en sera de même avec elle. 
HOCHAATE BB POIA MO AO CTAPbIË, H  OBITR TOTE K€ CB OH. 


Et le lendemain matin elle dit à sa fille: ,Aujourd'hui c'est 
H a aApyrôä  YŸTpo OHE CK43BIBATE CBOË AOD: ,,Heigpae 


toi qui iras chercher de l'eau: prends la cruche; mais fais bien atten- 
THI HOÂTH Sa BOAâ: B3ATE KYBMIAHB; HO CMOTPÉTE 


tion, si tu rencontres à la source une vieille femme, donne-lui à 
Ke, ÉCAH BCTPBAÂTE Y HCTOIHHKE CTaP}IKA, AQBÂTE OHB Ha- 


boire, et sois bien honnête envers elle.“ La méchante fille 
DHBAÂTECA, H XOPOLIÉHEKO NPHAÂCKHBATECA KB OHB.  JA0Ë ABBA0HKA 


fronça le sourcil, prit la cruche avec humeur; alla au bois contre 
HAXMŸPHBATECA, B3ATR KYBIÉHE CB AOCAa; nNOËTÉ Bb PÜMA Hé- 
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son gré, et gronda tout le long du chemin. La bonne vieille était 


XOTA H BOPA4Tb BB BCE Aopora. CTapÿlika  CHAËTE 
déja assise prés de la source. ,Puise-moi de l’eau, ma chère! dit- 
yxé Y HCTOMHHKE. ,,3a4ePTÂTE A BOA4, MOË MHABIË! CKASÂTE 
elle à la jeune fille; il fait chaud, je veux boire. — ,, Allons 
OHb A'BBOYKA; Cecmvb) xäpkiñ, XOTÈTR HanHB4TECA. — ,,Kak 
donc! Je ne suis point venue ici pour servir les vieilles 
Gi He Tax?! À ne npiäTH  CIOAÀ 3a TO, YTOOEI YCAŸKMBATE CTApBiË 
rôdeuses; tu boiras bien sans moi“ — Comme tu es grossière! 
Opoañra; nanuBàaTica H 0e32 a. — ,Kakod %e Th rpÿôbäl! 
lui dit la vieille; je te  punirai. Dès ce moment à cha- 


OHB CKA3HIBATE CTAP\IIKA; A TI HAKA3BIBATR. CB STOTE OPA PA Käâ- 


cune de tes paroles il sortira de ta bouche ou un serpent ou une 
ÆKADIA TBOË CA0BO BBITAAAÂTE H3B Y Thil DOTE HAH 3MBA MW4k 


grenouille.“ Elle disparut, et la méchante fille  courut à la maison, 
Aarÿiuka.* OH H34e34Tb, a 8404 ABBIOHKA NOÛBKAÂTE  AOMOË, 


après avoir cassé sa  cruche de dépit. Que me diras-tu, ma chère 
pasOaBÂTL  CBOË KYBWHHE CE AOC4Aa. , TO CK43bIBATE,  MUAbiü 


fille? lui demanda sa mère, en la voyant de loin. — Je n'ai rien à 
AÔ4KA? CPAMHBATE MATE, OH BHABTE H34a4eka. —  Héuro 
dire!“ répondit la fille; et tout-à-coup sortirent de sa bouche 


CKA3BIBATR!" OTBBAATE AO; H BAPYTB BBICKAKHBATE H3b OH POTÈ 


deux vipères et deux crapauds. ,Que vois-je! quelle horreur! 
ABa 3MBA H ABa HaOa,. TO BÜABTE Al KakOË  CTpaxb! 


s'écria la mère; mais c'est ta sœur qui est cause de tout cela! 
3aKPH4ÂTR MAT; HO TBOË CeCTpà (eCMbL) BHHOBATHIA BB BEC 9TOTR| 


Je le lui ferai sentir." Et elles coururent pour baltre la jeune fille. 
A OHB AaBâTE 3HaTB." M on 6pocäTLcA  OHTR  MeHEMOË 408. 


Effrayée de leurs menaces, elle alla se cacher dans le bois, courut 


Hcayrarsca yrpÔ3a, ox CKPBIBATRCA BB  pôtla, OÉFATE 
pendant longtemps sans oser regarder derrière soi, s’enfuit bien loin, 
A6470, He CMBTE  OlMAAALIBATECA,  SAÜBIATE AA4AEKO, 

et enfin elle s'égara. Mais ce fut pour son bonheur. Le 


H HäKOHËUMR HOTEPATE AOPÔra. HO 5TOTE OBITE KR OH cyâcTie. 


fils du roi, qui s'amusait alors à la chasse, se trouvait en 
Chi HAPCKI, KOTOPHIË 3808BAÂTECA TYTR OXÔTA,  HAXUANTECA BB 


ce moment dans le bois; il vit la jeune fille qui, assise sur 
TOTB BPÉMA BB PôMA; YBHABTE KPAaC4BHUA, KOTOPBIH, CHABTE Ha 
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l'herbe, pleurait amèrement. ,Que t'est-il arrivé? pourquoi pleures- 
TPaB4, HMAÂKATE TOpEKO. - TO CB THI CAÂAATECA? O UTO NAÂKATE 


tu, ma chère? lui demanda-t-il, en lui prenant doucement la main. — 
TH, MHABI? CNpäUMBATE OH,  OHB RSATE  JACKOBO 54 PyYKkâ. — 


»Mon Dieu! comment ne pleurerai-je pas! Ma mère m'a chassée de 


»Moñ Dors! kak ne naäkars 1! MäTyiuka A BLITOHÂTE H3 
la maison. Elle parlait, et les fleurs ainsi que les pierres précieuses 
A0M.“ OA. lOBOPATS, A HBBTB H KAM@HE AparouÉHHbiË 
sortaient de ses lèvres rosées, et ses larmes se changeaient en 
CHINATECA CB : rÿa pososhiñ, cae3à O6pamäTeca 6 
perles. »Que signifie cela? demanda le fils du roi; d'où 


KeMAÿAHHA, ,,Üro 3H444TR STOTE? CHPALHBATE CHHE NAPCKIÂ; OTE TO 


Wiennent ces fleurs, ces perles et ces pierres?“ La pauvre enfant 
STOTE UBBTE, XKEMYÿYTE H KAMOHE ?“ BranAxra 


raconta au prince ce qui lai était arrivé. Il en 
PasCk43LIBATE näpCkif CHINB O TOTE, JTO CE OHE CAYJATECA. OH ORE 


devint amoureux, et il l'aima encore plus parce qu'elle était si 
HOAIOÔHTE, H nonoOÂTE eulé 60486 3a TO, TO OH OBITE TAKB 


bonne et si jolie, que pour ses fleurs et ses pierres précieuses. 
A66PhI H MHAbIÏ, HÉKEAN 3à OHB UBBTE H KAMEHE AParOUÉHAEI. 


Il  l’emmena avec lui, la présenta au roi, son père, à qui 
Ou OHB B3ATE CE Ce, OHB LIPEACTABAAÂTE HAPE, CBOË OTÉL'E, KOTÉPBIË 


elle plut aussi, et le roi permit à son fils de l'épouser. 
OHB ILOHPABHTECA T4KÆKE, H LHAaPb NO3BOAÂTE CHIHB Ha OH KEHHTECA. 


Ainsi elle devint princesse, et à la mort du roi, lorsque 
Takôf 66pa3® OHB CAbAATECA HAPéBHA, à HO CMEPTE HaPb, KOrAâ 


son époux monta sur le trône de ses pères, elle devint reine, et 
OHME MYXB BOCXOAËTE Ha NPECTOAB  OTUOBCKIH, UapHUA, H 


fut une bonne reine. Et sa méchante sœur, que lui arriva-t-il? 
Obrrs A06pHiñ uapñua. A onb 340 CecTpä, YTO CB OH CABAATECA? 


Elle termina sa vie d'une manière misérable. Sa mère, qu'elle 
ONE KOHYÂTE CBOË AKH3HB O0pa3B  AKAAOCTHBIH. Mark, KOTOpHIE OME 


fâchait et irritait sans cesse, fut forcée de la chasser 
CEPAXTE H OrOpaaTb Oe3npecTäHHO, OBTE UPAHYKAÉHHBIË OH BLITOHATE 


de la maison; personne ne voulut lui donner  unasile, et elle alla 
H3® AOMb;  HUKTO HE XOTÉTE OH AaBAÂTE NPHCTARULIE, H OH CKPbI- 


se cacher dans une forêt, où elle mourut bientôt de chagrin et de faim. 
BÂTECA B» ABC, TAB YMHPATE CKOPO CB AOC4AA H rO4045. 


D —_— 
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CONSTRUCTION. 


84. — L'ordre grammatical des mots dans la langue russe, 
s’écarte plus qu’en français, qu’en anglais et même qu’en alle- 
mand, de la construction naturelle, et les inversions y sont 
plus fréquemment employées, sans qu'il en résulte aucune 
obscurité, parce que les inflexions des mots indiquent suf- 
fisamment les rapports de concordance ou de dépendance qui 


les lient les uns avec les autres. 


Quant à l'ordre des propo- 


sitions dans Ja période, il est à peu près le même dans les 
quatre langues, comme on le voit par les exemples suivants. 


E'cau rénif 4 Aaposäuia YMà HMBOTE 
päBO Ha OAATOAÏPHOCTE HAPOAOBB, TO 
Poccia A04xH4 AMOn6COBY MOHYMÉATOME. 

Kapamsüs. 

Ilo6bast, 3aBoeBäHia 4 BeAñuje rocy- 
A4PCTBEHHOE, BO3BBICHBB AYXBE HAPO4A 
Pocciïickaro, MBA cyacTaésoe ASñcTBie 
H Ha CdMBIH A3BIKB ErO, KOTOPEIÉ, OÿAYAN 
YipaBsÂeMB ASPOBAHIEME H BKŸCOME II4- 
CATEAA ÿMHATO, MÔKETB PABHAÂTECA HÉIHB 
Bb CHAB, KPACOTÉ H NPiATHOCTH CE 4ÿ4- 
LIUMH ASLIKÂMH APÉBHOCTR H HAIEXDE Bpe— 
MÉHE. Kapansüus. 

HosesñTerb MHÔTAXE A3PBIKÔBE A3EIKE 
Pocciäckiñ He TOABKO OOÉPHOCTIIO MBCTH, 
TAB OM l'OCNOACTBYETBE, HO KŸUHO H CO0- 
CTBEHHBIME CBOËMB NPOCTPAHCTBOMB H 
AOBOABCTBIEME B@AÜKE NEPÉAB BCÉMH BE 
Espôns. Kapar V, Pümckiii HunepärTop®, 
rOBAPABAAB, ATO HCNANCKAME A3BIKÔMB CE 
Borom», Ppauuÿ3CKHMB CE Apy354MH, H5- 
MÉHKAMBE CE HENPIiATEARAMH, HTAAiAHCKUME 
. CB KÉHCKHMB HÜAOMB lOBOPÉTE NPHAÏAHO. 
Ho écan Ôb1 OHE PoccickOMY 43bIKŸÿ OBIAB 
HCKŸCeHBR, TO KOHÉJHO KB TOMŸÿ DPACO- 
BOKYHHAE Obl, UTO HM'E CO BCÉMH OHBIMH 
rOBOPATE npucrOäuo. H'6o natmëar Op 
BE HëMB BeAnkO4Ënie HcnähCkaro, xii- 
BOCTE Ppaxuÿ3cKkaro, Kpnocre H5MéuKaro, 
HÉKHOCTE HTaaiäuckaro, chepxt Toré 60- 
TATCTBO H CHABHYIO Bb H300PaAKÉBIAXE 
Kp4TKOCTs l'péteckaro 4 AaTHHCKaro 43b1Kà. 

/1oMoH0co06s. 


Si le génie et les talents ont un droit 
à la reconnaissance des peuples, la Rus- 
sie doit un monument à Lomonossof. 

Karamezine. 

Les victoires, les conquêtes et la gran- 
deur de l'empire, en- élevant l'esprit du 
peuple russe, eurent aussi une heureuse 
influence sur la langue elle-même, qui, 
maniée par le talent et le goût d'un écri- 
vain de génie, peut aujourd'hui égaler en 
force, en beauté et en délicatesse les 
plus beaux idiomes tant anciens que mo- 
dernes. Karamezine. 

La langue russe, mère de plusieurs 
idiomes, est au-dessus de toutes les lan- 
gues de l'Europe non-seulement par la 
spaciosité des contrées où elle domine, 
mais encore par sa propre étendue et par 
sa richesse. Charles-Quint, empereur des 
Romains, disait qu'il fallait parler l'espa- 
gnol avec la divinité, le français avec ses 
amis, l'allemand avec ses ennemis, et l'i- 
{alien avec le beau sexe. Mais si la lan- 
gue russe lui avait été connue, il aurait 
certainement ajouté qu'on pouvait la parier 
avec chacun. Car il aurait trouvé en elle 
la majesté de l'espagnol, la vivacité du 
français, la force de l'allemand, la dou- 
ceur de l'italien, et de plus la concision 
énergique dans les images et la richesse 
du grec et du latin. 

Lomonossof. 


on doit écrire: 


Voyelles. 
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Troisième Partie. 


ORTHOGRAPHE. 
EMPLOI DES LETTRES. 


85. — Nous avons vu précédemment ($ 7—10) que plu- 
sieurs lettres perdent le son qui leur est propre pour prendre 
celui de la lettre avec laquelle elles ont le plus d’affinité, et 
que quelques autres sont muettes et disparaissent entiérement 
dans la prononciation. Dans ce cas l’objet de l’'Orthographe 
est de faire connaître la lettre qui a perdu le son qui lui est 
propre pour prendre un son accidentel, et pour cela il faut 
souvent avoir recours à l’étymologie, pour chercher un mot 
dérivé et lui donner, à l’aide des formes grammaticales, une 
inflexion qui puisse faire connaître la figure de la lettre douteuse. 


86. — Plusieurs voyelles se confondent entre elles dans 
l'écriture, à cause de l’affinité, et même de l'identité parfaite 
qui existe dans leur prononciation. Comme le mélange des 
sons provient presque toujours de l'absence de l'accent tonique, 
il faut, pour connaître la figure de la lettre, trouver un dérivé 
ou une inflexion du mot où la voyelle douteuse se trouve ac- 
centuée. Ainsi: 


aux (et non emwüxs), le poslillon, [am® (mot primitif), le relais. 
añu6 (et non eüu6), Pœuf, . . . fäua (nom. plur.), les œufs. 
asméub (et non evméxvb), l'orge, . aquBiñ (mot dérivé), d'orge. 


Tauÿ (et non menÿ), je fire, . 
Baxyÿ (et non ceorcÿ), je lie, . 
xasëio (et non orce.ubro), j'ai pitié, 
maAÿx? (et non wezÿ xs), le polisson, 
xacbi (el non vec), la montre, 
maauTs (et non we0ümw), épargner, 


TAUyTR (3e pers. pl.), ils firent. 
BAKeIE (2e pers. sing.), lu lies. 
Kaïb (mot primitif), la pihe. 
HAAOCTE (Mol dérivé), la polissonnerie. 
4ac® (mot primitif), l'heure. 

nomaäaa (mot dérivé), le pardon. 


parce qu'on dit: 


Mo4auTBa (et non Mazümea), la prière, | on& M6auTr (3e pers. sing.), il prie. 
BAOBà (et non é0a6ä), la veuve, . BAOBEI (nom. plur.), les veuves. 
roBopuTk (et non za6apümb), parler, | rôBopr, le parler, et pasroBôp, discours. 


E. 5. — Les deux voyelles qui se confondent le plus souvent dans 
leur emploi, sont e et R#. Pour savoir laquelle de ces deux voyelles 
doit être employée, il faut avoir recours au dictionnaire. Nous obser- 
verons seulement que la lettre ® ne s'emploie pas dans les mots pris 
des langues étrangères, comme: KaaéT®, le cadet; caécaps, le serrurier 
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(all. Shiôffer); néna, amende (lat. pæna), excepté dans Béna, Vienne, 
qui est proprement un mot slavon. Quelqnefois la voyelle u (ou ë) se 
change pour les dérivés en ©; comme: Geckaa, l'entretien; AËTH, les 
enfants; Auekcèä, Alexis; Cepréñ, Serge; Anpéar, avril (de CHAËTE, 
être assis; auTä, l'enfant; Aaexciñ, Cepriä, Anpuaiñ). Dans les mots 
AËkape, le médecin; MBKAPCTBO, la médecine; ABAUTL, guérir, etc.; que 
quelques personnes écrivent 4é“apv, aekdpcmeo, aevümb, le Diction- 
paire de l’Académie russe conserve la lettre ©. Il y a aussi un moyen 
de distinguer, dans quelques occasions ces deux lettres. La voyelle € 
se prononçant dans certains cas /0 ou 0, et la voyelle © ne prenant ce 
son que dans quelques mots ($ 8), il faut chercher une inflexion ou 
un mot dans lequel la voyelle douteuse soit accentnée. Ainsi: 


cae3à (et non card), la larme, . . . ! cAëSBI (nom. plur.), les larmes. 
Z Len Cet non ma), le sapin, . . . . &| ëaka (diminulif), pelil sapin. 
È | 6epésuux® (et non Geprbsnuxs), la boulaie, 4 | 6epésa (mot primilif), le bouleau. 
“® jAéanmre (et non wé0Huxs), la glaciére, É Aëar (mot primitif), la glace. 
= yTBepañTs (el non Ymerwpôuümv), affirmer, is TBépabiü (mot primilif), ferme. 
 yraeTénie(et nony2H/oménie), persécution, raëT& (mot primilif), le garrot. 


E. 3. — La voyelle 2 s'emploie au commencement des mots russes 
oh, hé! 3x8, eh! Sror®, ce; 5$koñ et 5raroë, eh quel! ainsi qu'au com- 
mencement des mots étrangers et après une voyelle; comme: 3KBATOP®, 
l'équateur; seûp®, l'éther; noëma, le poème; no5T8, le poële. Après à 
on peut dans ce cas mettre la voyelle e, comme dans niéca, la pièce. 
Les mots qui ont passé dans la langue russe lorsque la voyelle 2 n'était 
pas encore en usage, s’écrivent par e; comme: eBänreuie, l’évangile, 
enäckon?, l'évêque; enâpxia, le diocèse; epnÿxR, l'eunuque; EBpôna, 
PEurope, et quelques autres. La voyelle e s'emploie encore pour rem- 
placer les lettres latines ou allemandes je, gi et ge; comme: npoëxr®, 
le projet; peécrp?, le registre; eæëcr, la garde d'épée (lat. projectum, 
register ; all. Gefaf). 

H. I. — La voyelle ë& s'emploie, au lieu de uw, devant toutes les 
voyelles et devant la semi-voyelle #, comme: cié, cela; npiyaärs, ha- 
bituer; npiârabä, agréable; réniñ, le génie, ainsi que dans le mot Mip®, 
le monde, et ses dérivés. comme: mipckôä, mondain, BceMipaniñ, uni- 
versel; Baaañmip'h, Vladimir, pour le distinguer de Muap?, la pair, et 
ses dérivés, comme: MAPHB1Ë, paisible; MHpiTb, réconcilier, CMPHEIË, 
calme. Dans les mots composés des numératifs, comme: naTu-apimin- 
ABB, de cing archines; cemu-yroabnbii, heplagone, etc., la lettre u est 
conservée, mais alors on met un trait d'union entre les deux parties du 
mot, Dans le mot MYpo, le saint chrême, et ses dérivés, comme: mr- 
ponoMäsanie, l'onction; MYponôcaua, porteuse d'aromates, l'usage a con- 
servé la lettre slavonne w9/cuua. 

H. PI. — La voyelle & est formée de la réunion de 3 et u; cepen- 
dant dans les mots composés on doit conserver la figure de ces deux 
lettres, et écrire, par exemple, npeabaÿimiä, précédent; 6es4MAuHbË, 


Semi-voyelles. 


Consonnes. 
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anonyme, elc. Seulement dans les mots composés de ucKâTs, chercher, 
et mrpâTs, jouer, les lettres à et u se réunissent dans l'écriture en &+, 
comme: CÉHINMKE, l’'émissaire; POSHCKE, l’enguêle; CEIFPATRCA, se rac- 
quilter; pasnrpâTs, mellre en loterie (au lieu de csüwmuns, possucks, 
cauzpdmbcA, passuzpdmb). — Dans les mots étrangers après & on em- 
ploie la voyelle u, quoiqu'on prononce &; ainsi on doit écrire Meau- 
ua, {a médecine; unpioabnakt, le barbier; uñæpa (que quelques per- 
sonnes écrivent aussi uñæpa), le chiffre; excepté uniran», le bohémien, 
et ubiæñpb, le chiffre. — Dans les adjectifs il faut distinguer les dési- 
nences où et if, comme: nôcrubiä, de carême, et xéruih, d'élé, et ses 
composés COBePHI@HHOMÉTHIA, majeur; CTOABTHIN, centenaire, elc.; ce- 
pendant on écrit MaaosérTubü, er bas âge. 


87. — Les semi-voyelles (», », à), qui se placent les deux 
premières après les consonnes, et la dernière après les voyelles, 
sont des voyelles prononcées à demi ($ 9), s étant la moitié 
de la voyelle 0, b et ü la moitié de la voyelle u. 


La semi-voyelle 3 à la fin des mots peut se trouver après toutes 
les consonnes, et la semi-voyelle v ne peut se placer ni après les gut- 
turales (r, Kk, x) ni après la linguale (n). Le son sec ou mouillé de 
ces deux lettres, qui se fait en général sentir après les consonnes, 
comme: ÔparTe, le frère, et 6pars, prendre; nsi4, la flamme, et nbias, 
la poussière; CTan%, la taille, et craus, deviens, ne se distingue point 
après les chuintantes (&, 4, 1, wi), comme dans les mots: nox3, le 
couteau, et 10%, le mensonge; mewr, le glaive, et cup, couper; Ka- 
MB, le roseau, et MEliub, la souris; TOR, à jeun, ct Ho, la nuil. 


Au milieu des mots la semi-voyelle b se place après toutes les con- 
sonnes excepté après l,K, X, 11, comme: CyABOà, le deslin; Beck, 
trés; o6e3bäna, le singe; Aëénvru, l'argent; nuciMO, la lelltre; nô4ab3a, 
Putilité; ceabas, le hareng; Tipimà, la prison, etc. Quant à la semi- 
voyelle 5, elle ne se conserve, dans les mots formés d'une préposition, 
que devant les voyelles e, u, le, 1, A, comme: OTRÉMAN, Jj'enlêve; 
npeABuAÿuif, précédent; B+BxaTs, entrer; OÛB10PÉABTE, perdre l'esprit; 
OÛEABÜTR, annoncer. La même chose a lieu pour les prépositions la- 
tines ad et ob, comme dans les mots a450TâuTe, l'adjudant; 00%ek- 
TABHBIË, objectif. L 

Les semi-voyelles v et ÿ sont assez distinctes, la première ne pou- 
vant se placer qu'après une consonne, et la seconde qu'après une 
voyelle. | 


88. — Les consonnes faibles (6, 8, r, À, x, 3), qui, à la 
fin et au milieu des mots devant une lettre forte, prennent l’ar- 
ticulation de leurs correspondantes fortes (n, +, K Ou x, T, 
mi, C, $ 10), peuvent être distinguées de ces dernières par 
une inflexion du mot. Ainsi: | 
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| 600%, la fève, et uen, le fléau, \ + . . . . . |606à et ubnà. 
108%, la prise, et rpaæ&r, le comte, EL 16Ba et rpaba, 
Kpyr, le cercle, et KpIok?, le crochet, | + + + + + <  JKpÿra et Kpioka. 
s Por, Dieu, et Ayx», l'esprit, à cause du gén. sing. )Bôra et 4ÿxa. 
Æ | k4a47, le trésor, et 6par®, le frère, + + + + +  |raäaa et 6pära. 
© HO, le couleau, et KkoBure, le puisoir, RE [rod el KOBIN. 
&\ Ty3B, l'as, et Ye, la moustache, | Tyÿ34 et ycà. 

e | TPY6Ka, la pipe, et wänka, le bonnet, er à TpY6okt et mänoKz. 
? Faäpka, Le banr, et séñæra, le chalumeau, LR [sons et æé&oK”r. 
| OŸAKa, la guérite, el YTKa, le canard, } à cause du gén. pur. 6ÿaokB et ŸTor’. 

‘ | KpŸxKa, le gobelet, et MŸIuKa, la mouche, ot KPYÆXEKE et MŸINEKE. 

CKâ3Ka, le conle, et nañcka, la dance, + + + + + +  TCK430KR et nAACOKE. 


Dans le cas où le changement d’inflexion ne peut faire connaître 
la figure de la lettre douteuse, il faut avoir recours à l’étymologie, 
en recherchant la racine d’où le mot dérivé est formé. Ainsi: 


rPOCL Ga, la priére (et non NpO3v6a), . . . npocuTs, prier, de la racine npoc. 
KCHÜTE(ÉA, mariage (et non 9ICeH 066€), XCHHTE, Mnarier (en si. ocenümea). 
ÉÿAoaHnk, sentinelle Cet non (mounus),. 6ŸAKa, guérite, gén. pl. 6Yaou. 

lpucÿrcrBie, présence (et non npucÿôcmeie), CyTb, 3e pers. pl. de ecMb, je suis. 
XKÉHHBIH, bralé (et non COICÉHHEU), . 


é: 


È | S KXËUER, 2epers. sing. de Xry, je brule. 

5 PAOaUKE; la gelinolte (et non pÂnuuxs), E pa66f, à plumes bigarrées. 

= rpéstensii, de blé noir (et non 2pétuneebi), © rpéua, blé noir, x étant immuable. 

+ |S8ÉmmKr, chandelier (et non CéUHUKE), . à |céva, chandelle, de cBBTS, lumiére. 

E f'YAmKS, violiniste (et non 2y ddwnurs), . E fryaôke, violon, m et x se chang. en. 
BETOIHURKD, chiffonnier (et non Semovnuxs), S sérous, chiffon, de uérxiä, vieux. 
HAŸIUHHKT, calomniateur (et non HOŸXHUKS), Ÿxo, oreille, x se changeant en w. 
Bosémcxiä, valaque (et non GOXCICCHIU), |. Bo16x, le Valaque, x se chang. enw. 
Béaxcriä, du Volga (et non GdAuCKE), .… .  |Bôara, le Volga, 2 se chang. en ot. 


L’orthographe actuelle du mot NOPYYHKR, lieutenant (de nopyuurs, 
remeltre, de pykà, la Main), n'est pas conforme à l'étymologie; car la 
désinence étant vus (comme dans norärankr, gäte-enfant, de nota- 
KATh, Conniver, de TAKB, dinsi), il devrait s'écrire lOp)TYHKE, ainsi que 
l'écrivent encore quelques personnes. Une autre exception est cB44b6a, 
la noce (autrefois Cédmvea), de CBATATE, demander en mariage. 


Le mot CTOANR, la colonne, s'écrit en slavon par un n, ainsi que 
ses dérivés créanumx, (e slylile, croanorsopénie, la construction de la 
lour de Babel: mais en russe il s'écrit par un 6, CTO16, consonne qui 
se conserve dans les mots CTOAGOBOË, de colonne; CTOAOAKE, le ba- 
salle ; CTOZOHAKB, le tétanos ; OCTOAGEHÈTE, rester slupéfait. 


3. — La consonne faible 3 des prépositions 83 ou BO3, 13, HU3, pas 
OU PO3, se change, dans les dérivés, devant les consonnes fortes K,N,T, X, 
€n Sa Correspondante forte C; ainsi on écrit: BCHÜMHATE, se rappeler ; 
BOCOHTAHIE, l'éducation; HCKAÏAËTE, exclure; HHCXOAUTE, descendre; 
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pacrTÔprayTs, arracher; pôcnuce, le cafalogue (au lieu 63n0maume, 603 
numänie, U3KAIO%ÜME, HU3TOUUME, pasmôpekHyY mb, pOsnuCb). Devant 
les consonnes fortes c, u, 4, in et m, la lettre 3 garde sa figure, comme 
dans Mscrapn, jadis; pPasusscTé, s'épanouir; UW3Ié3HYTE, disparaître; 
BosuiécrBie, l'avénement; pasmén®t, la fente. Les prépositions ess et 
vpe35 dans ce cas restent immuables; ainsi l'on écrit: 6esno46nbi, 
incomparable; spesaÿpr, excessivement (et non 6ecnodd6nu, xpecxÿ ps). 
Il en est de même de la préposition cs, qui doit garder sa figure de- 
vant une consonne faible, quoiqw'elle prenne alors l'articulation du 3; 
ainsi on écrira: COÂBHTE, diminuer; CABAATb, faire; CrOHÂTR, chasser; 
CKHMÂTE, comprimer (et non 306deume, 30bAaamb, 320HÂMb, 30 UMäMb). 

Il. — La consonne composée & ne doit point s'employer au lieu de 
mc ou Ôc, lorsque m et à sont des lettres radicales et que c appartient 
à la désinence du mot; ainsi on doit écrire: na6Tekiñ, charnel, de na076, 
la chair; nepcüackiñ, persan, du latin Persis, idis (et non nAOUCK I, 
nepcüuckiü):; mais on écrira: HBMéukiä, allemand, de Hëmeur, un Alle- 
mand; Kasäuxiñ, cosaque, de Kasäk, un Cosaque. Dans les numéra- 
tifs on écrit 04, comme: OAMHBaAUATE, onze; AB4AUATE, Vingt, mots con- 
tractés du slavon oûüxs-Ha-0ecamb, 0ed-0ecame. 

II. — La consonne composée w, dans les mots dérivés, est la mu- 
tation de cx et cm, ou bien elle remplace les consonnes 34, anw*, C4, 
comme BOT, cirer, de BocK®B, la cire; YMalnäTb, oindre, de MACTE, 
le baume; npnkämu®, le commis, de nparä3®, l'ordre; pmék®, le gra- 
veur, de p3ars, graver. Mais la figure des lettres radicales est con- 
servée dans les mots cuäcrie, le bonheur; cauTäTb, compler; Caërz, 
pascaëTs, le comple; Myxuüna, l'homme, qu'il ne faut pas écrire wdcmie 
uumäme, wêms, pasuëms. Cependant on écrit aussi MY wWuüua. 

P. 0. — Les consonnes # et 6 s'emploient, la première pour les 
mots russes, ainsi que pour les mots grecs et autres qui s’écrivent par 
g, f.ou ph, et la seconde pour les mots grecs qui s'écrivent par (h; 
ainsi l'on écrira: æyæäñKka, le casaquin; +amhaia, la famille; siüsuxa, la 
physique; Dannn», Philippe; ôriñ, Photius; et phema, la rime; Mu- 
eo46ria, la mythologie; Oevaôpr, Théodore; Oomà, Thomas. 

89. — Les consonnes dans la langue russe sont quelque- 
fois doublées, ce qui a lieu dans les cas suivants: 1) Dans les 
mots en Hux5, cmeo, Hiü, Hiü et ckit, dont le radical est ter- 
miné par 4 Ou c; comme: 11BHHHK9%, le prisonnier, de nA5H, 
la captivité; nekÿceTso, l'art, de ncxÿcr, l'essai; hcrunBbi, 
orai, de Acruua, la vérilé; ôcenuiä, automnal, de dceub, l’au- 
tomne; pÿcckiä, russe, de Pyce, la Russie. Le même re- 
doublement a lieu pour les adjectifs en exxui et les participes 
passifs en axkbiit, Af=HHU, eHHbil, ToHHb, COMME: .HCKŸC- 
CTBeHBHIË, artificiel; a'baannbiä, fai; sacaÿxeHnLIË, mérité. 
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De ces participes il faut distinguer les adjectifs qualificatifs et 
possessifs, comme: yuëshiü, savant; 3sacayxéabih, émérite; 
KOxABBIË, de peau; cepéépanni, d'argent, lesquels s’écrivent 
par un seul 4. — 2) Dans les mots formés d’une préposition, 
où la consenne initiale du primitif est la même que la consonne 
finale de la préposition; comme: 6e33ÿ6rÿ, édenté; BBOAÂTE, 
introduire; nôaaanuiä, syjel; ccriaxa, l'eril. — 3) Au pré- 
térit des verbes pronominaux, lorsque le verbe a pour lettre 
finale la consonne c; comme: passëcca, à s’est répandu; 
Cnâcca, à s'est sauvé. — À) Lorsque par la mutation d'une 
lettre permutable il se trouve deux consonnes ensemble, comme 
dans le verbe xry, je brdle, qui fait à la seconde personne 
KKËIUR, et au participe passif XxéHBRIË, par la mutation de 
2 en 2%; et dans Boxxà, la réne; BoxxâTS, brider, de Bo- 
AüTS,, Conduire, par la mutation de 0 en oc. — 5) Enfin les 
consonnes se trouvent redoublées dans quelques mots étran- 
gers; comme: a66àTe, l'abbé; cy6667a, le samedi; akkÿaa, 
le requin; Kkaaccr, la classe; KOA0CC, le colosse; Koïaëria, 
le collége; meräaa, le métal, etc. 


90. — Les leltres majuscules (nponuenria 6ÿKBET) ou ne es 
grandes lettres s'emploient dans la langue russe à peu près 
comme en français. Ainsi il faut mettre une initiale majuscule 
à chaque phrase, à chaque vers, à tous les noms propres 
d'hommes, de lieux, de peuples, de rivières, de montagnes, de 
vents; enfin à tous ceux de science, d’art, de métier, s'ils sont 
pris dans un sens individuel qui distingue la science, l’art, le 
métier, de toute autre science, de tout autre art, de tout autre 
métier. Tous les titres et les rangs qui sont joints à un nom 
propre, doivent aussi être distingués par une initiale majuscule. 
Îl en est de même des noms appellatifs des tribunaux, des 
compagnies et des corps. 


DIVISION DES MOTS EN SYLLABES. 


91. — La division des mots en syllabes, pour en trans- 
porter une partie d'une ligne à une autre, se marque par le 
trait d'union et se fait, conformément à leur étymologie, d'après 
les principes suivants: 

11. 


Mots russes. 
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1. Les monosyllabes, comme: crpacr, la passion, 3Apa8r, 
sain; YyBCTBB, des sens (gén. pl.), ne peuvent être divisés. 

2. Les prépositions et tout autre affixe soit initial soit final 
peuvent se séparer du reste du mot; comme: oT-pàaa, le sou- 
lagement; o-rpàsa, le poison; 6e3-Konèéu-nhä, infini, BocC- 
TÔKB, l'orient; MeA-B$4b, l'ours; pà3-yM', la raison; cBôü- 
CTBO, la propriélé; am-mükK'», le poslillon; 3èm-cKiü, terrestre; 
apÿx-6a, l'amilié; Iapr-rpâar, Constantinople, etc. 

3. Les consonnes composées #0, cm, ainsi que «ce, x3, nc u 
doc dans les mots étrangers, ne peuvent se diviser; comme: 
MÉ-XKAY, entre; Tpä-cTa, frois-cents; Ane-KCäHApR, Ale- 
zandre; 3-K3àMenx3, l'examen; kae-ncüapa, le clepsydre; 
Pô-axepr, Roger. 

4. Les voyelles finales, comme: cBo#, sa; KxpyrTôe, escarpé; 
ainsi que les désinences des verbes, comme: nowT®, ls chan- 
tent; CTpPOATE, ils bélissent; xarbeTR, À regrelte, ne Pe 
vent être FApRie du reste du mot. 


ORTHOGRAPRE DES MOTS ISOLÉS. 


92. — Tout mot russe s'écrit en un seul avec ses parties, 
si par le retranchement d’une de ces parties il change de si- 
guification; comme: coyuacTBuK?, le complice; H36panuBiï, 
élu; oTuëTr, le compte; npüôsrar, le gain; Mopex047, le na- 
vigaleur; BoaonpoBô4"r, l'aqueduc, etc. A cet “rt on ob- 
serve les règles suivantes: 

1. Les prépositions qui s’emploient et conjointement et sé- 
parément ($ 76), s’écrivent conjointement: a) Devant les 
verbes et les mots qui en dérivent; comme: npuHoCHTE, ap- 
porter; npunôc®, le don; npunoménie, l’offrande; npuuoci- 
reab, le porteur, etc. b) Devant les autres parties du dis- 
cours qui sont inusitées sans la préposition, comme: RäBBIK®B, 
l'habitude; u3BScrahä, connu; BCTaps, anciennement; nà- 
B3HAyb, d la renverse; Ô3ems, à lerre. c) Devant les noms, 
les adjectifs, les pronoms et les adverbes, qui forment avec la 
préposition un adverbe ou une conjonction; comme: BCTAPHHŸ, 
jadis; u3B8u$, de dehors; cuauäaa, d'abord; Bcasyr, à la Suile; 
uoToMŸÿ, par là. Si le nom d’où est formé cet adverbe, est 
déterminé par un autre mot, la préposition s'écrit séparément; 
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comme: cs Haudaa BKa, au commencement du siècle; no 
momÿ caÿuar, à celle occasion. Les adverbes: BO-nÉpBeIx, 
premièrement; BO-BTOPPIXR, Secondement; no-PYCCKH, en 
russe; no-CO3AàTCKU, à la manière des solduts, et autres 
semblables, ainsi que les prépositions composées 35-34, de 
derrière, et n3%-n048, de dessous, s’écrivent avec le trait 
d'union CS 94, 2). 

2. La particule préfixe #w s'écrit toujours conjointement 
avec le pronom ou l’adverbe qui suit; comme: HBKTO, quel- 
qu'un; RÉKOTAA, une fois. 

3. La particule #u s'écrit conjointement dans les mots HAKT6, 
personne; HAATO, rien, AUTAB, HKYAà, nulle part; nukoraä, 
jamais; ankàKr, nullement, et séparément dans tous les autres 
mots; Comme: HH KOTOPBIH, AUCUN; HH 3ePHà, PAS UN gruin. 

4. La négation xe s'écrit séparément devant les verbes et. 
les adverbes circonslanciels: ne CM, je n'ose pas; He 3A5CE, 
pas ici, à l'exception des verbes dont la négation xe change 
le sens propre, ou qui sans la négation sont inusités; comme: 
HeAOCTABATE, MANQUET; HEHABUABTE, AGÏT; HEAOBBPÂTE, Se 
méfier. Elle s'écrit conjointement avec les noms, les adjectifs 
et les adverbes qualificatifs, lorsque la négation se rapporte à 
l'objet ou à la qualité, et non au verbe; ex. xepäsencmeo npà- 
BOBB OBIB4CTB HPAYAHOI CHOPOB'E, l'énégalilé des caractères 
est la cause des querelles; hechÜcuaa cKYKka YOnBäeTr Men, 
l'ennui insupportable me tue; a ryañ10 Heozômuo, je me pro- 
mène à contre-cœur; et aussi lorsque le nom n’a aucun sens 
sans la négation; comme: HéTOonBips, la chauve-souris; ne- 
roaää, le vaurien,; uéxyr'r, la maladie. Avec les participes 
la négation #e s'écrit conjointement lorsque, comme les adjec- 
tifs, ils servent à déterminer les noms; et séparément lorsque, 
comme les verbes, ils ont un complément; ex. xeshdrowiü de- 
AOBKTR, l'homme ignorant; Y4eroBbKR, KE 3HGIOULIL CBOUXE 
o6äâsaunnocreñ, l’homme qui ignore ses devoirs. 


9. La particule 6 ou 65 s'écrit conjointement seulement 
dans les conjonctions uro6sr (ou uro6%) et Aa6bi, que, par- 
tout ailleurs elle s'écrit séparément. Il faut distinguer la con- 
jonction mov du pronom m0 avec Gt; ex. KeA41, wno6bI 
OHB AalB Te0$ 5Ty KHry, je désire qu'il le donne ce livre; 


Mots étrangers. 
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«mo 6 Aaïb A 34 5TY KHÉTY, qu'aurais-je donné pour ce 
livre! Dans ce dernier cas 6 s'écrit séparément. 

6. La conjonction e ou cs s'écrit conjointement dans les 
mots yxé ou yÆ', déjà, Aûxke, méme; HAXKÉ, ni méme, et 
séparément dans les autres mots; comme: nañ xe, ou méme; 
oAHâKO Xe, cependant, TOTr xe, le même. Elle s'écrit aussi 
conjointement dans la conjonction copulative râkxe, et l'ad- 
verbe roxe, aussi; mais elle s'écrit séparément dans la con- 
jonction comparative rakr xe, de méme, et dans le pronom 
mo ice, le même; ex. OH MAKS 9CE XOPOUO NÉIETE, KAKB 
uxTäeTE, à écril aussi bien qu'il parle; our markace ABOopa- 
HÉH', À est aussi gentilhomme; a 6daeur & on môduce, je 
suis malade et lui aussi; a roBopù mo oKe, 1TO H BI, je 
dis la même chose que vous. 


93. — Les mots étrangers s’écrivent avec les lettres de 
l'alphabet russe qui représentent le plus près possible la pro- 
nonciation de ces mots dans la langue d’où ils sont empruntés: 
telle est la règle qui sert de base à l’orthographe des mots 
étrangers. Tels sont, par exemple, les mots: enäpxia, le dio- 
cèse; räoeapa, la chaire (gr. énapyia, xuF<00a); cenäTopr, 
le sénateur; xopôua, la couronne (lat. senalor, corona); àxio, 
l'agio; Kkapèéra, la voiture (ital. agio, carreta); æyT®, le pied; 
cnanx, le spleen (angl. foot, spleen); axtëpr, fr. l'acteur; 
MeZaäub, fr. la médaille; 6pÿcrsep®, le parapel; Kÿuepr, le 
cocher (all. Bruftwebr, Rutider); Barepnäcr, le niveau; æap- 
Bârep, le chenal (holl. waterpas, vaarwater); réusear, le 
chiffre; rpakrhp®, le traiteur (pol. wezel, traktyer). Quel- 
ques-uns de €ées mots, en passant dans la langue russe, ont 
pris les désinences propres aux mots de cel idiome, et d'autres 
ont subi une altération tant dans leur prononciation que dans 
leur orthographe; tels sont: ænrhar, la mèche; æonäpe, la 
lanterne (gr. mod. œurilu, pavagiov); aaräps, l'autel; Mpä- 
Mop#, le marbre (lat. altare, marmor); äxTa, le yacht; 
MäyMan®, le garde-marine (angl. yacht, midshipman); wmnära, 
l'épée (ital. spada); caasérka, fr. la serviette; ra6arépra, 
fr. la tabatière; Ghpxa, la bourse; Tapéaxa, l'assiette (all. 
Bôrie, Leller); mränepr, le capitaine de vaisseau; 111037, 
l'écluse (holl. schipper, sluis), etc. 
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La même chose a lieu pour les noms propres grecs et la- 
tins; ex. AaekCänApr, Alerandre; Hukoräü, Nicolas; Du- 
séons, Philippe, KäBear, Paul; Enëna, Hélène;. A'erycrs, 
Augusle; H'aië, Jules’ Haräaia, Natalie. Quelques-uns sui- 
vent la prononciation grecque ou latine indifféremment ; comme: 
Omüp? et l'omépr, Homère; AuxkuBiä4' et Aannôiä4r, Al- 
cibiade; bus? et beÜr, Phébus; Bidria et Beôuia, la Béolie. 
D'autres se forment du génilif grec ou latin, comme: Biäarr, 
Bias; Iluuepôu®, Cicéron; Apremäaa, Artémis; Maiïäaa, l'I- 
liade; Beuépa, Vénus; Ilepépa, Cérès. 

Les noms propres de pays, de contrées, de rivières, de villes 
et autres noms de la géographie moderne, s’écrivent les uns 
d’après leur dénomination latine; comme: l'epmänia, l'Alle- 
magne; A’BcTpia, l'Autriche; Cuuñaia, la Sicile; Heäuous, 
Naples; daopénnia, Florence; Besÿsiñ, le Vésuve, etc.; 
d’autres s’écrivent comme ils se prononcent dans l’idiome au- 
quel ils appartiennent; comme: Adnaou'r, Londres; Mibaxeus, 
Münich; Mañaur, Mayence; Bpwccear, Bruxelles; Mäacr, la 
Meuse; Iléssaa, l'Escaut,; Peu, le Rhin, Kopaôsa, Cordoue; 
Xépecr, Xérès; bazaxoc®r, Badajaz, Cxesenharen®r, Sche- 
veningen; Këasnr, Cologne; Pérencôypre, Ralisbonne; Aür- 
TuxB, Liège; A'xeur, Air-la-Chapelle; Kapacpÿs, Carlsruhe ; 
Uéascu, Chelsea; Tphauur, Greenwich; Miauéaua, Plaisance; 
Ausôpao, Livourne; Bopaû, Bordeaux; Mapcèas, Marseille; 
Aoäpa, la Loire, elc. Quelques-uns de ces noms ont passé 
dans la langue russe par uu autre idiome; tels sont: [apñx, 
Paris (de l'italien Parigi); Pawr, Rome (du polonais Rzym ); 
Koneurären'r, Copenhague (de l'allemand Ropenbagen, au 
lieu du danois Æiobenhuvn). Quelques dénominations alle- 
mandes de contrées et de villes habitées par des peuplades 
slaves, sont remplacées par les noms slavons; comme: Bsua, 
Vienne; Bpecaärar, Breslau; Topÿus, Thorn; AkB087, Lem- 
berg; Béarpia, la Hongrie, et quelques autres. 

Les noms propres des personnages historiques et autres des 
idiomes modernes s’écrivent en russe d’après la prononciation 
de l’idiome auquel ils appartiennent; tels sont les noms fran- 
çais: Pumeasëé, Richelieu; Aasÿ, Davoust; Pycc6, Rousseau, 
Posséx3, Rollin; Aesñas, Delille; les noms allemands: 
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PBawxepr, Blücher ; Biaan4r, Wieland,; Têre, Gôthe; l'añanre, 
Haydn; les noms anglais: Iékenupr, Shakespeare; Béñ- 
poxr, Byron; 10m, Hume; AxOHConr, Johnson; HsDTonS, 
Newton; les noms italiens : Xepyôñnn, Cherubini; Uumapôsa, 
Cimarosa; les noms polonais: Uaproprickiü, Czartoryski; 
Horôuxas, Potocka; HsmMnéBuur, Niemcewicz, etc. 

Il faut observer que les noms propres de la langue russe, dont 
l'alphabet est différent de celui des autres idiomes de Europe, doivent 
s’écrire dans toute autre langue suivant la valeur des lettres de son al- 
phabet, en se rapprochant autant que possible de la prononciation russe. 
C'est ainsi que les noms propres russes Rapamsäu®, Iljiukans, Aepxä- 
BHHD, [uukôsr, >Kykôsckif, Meuépckiä, Unaépuns, Kazan, B43bma, 
Pxess, ZKuTomäps, s'écrivent en français: Karamezine, Pouchekine, 
Derjavine, Chichekof, Joukovski, Mesicherski, Tchilchérine, Kazan, Viazma, 
Rjef, Jilomir; en allemand: Raramfin, Pufdtin, Derfhawin, Shifhtor, 
Gbufomsti, Mefchtibersti, Tfibitfherin, Rafan, Yjafma ou YBäfma, 
Ribev, Shitomir; en anglais: Karamzin, Pushkin, Derzhavin, Shishkof; 
Zhukovski, Mestcherski, Tchitcherin, Kazan, Viazma, Rzhef, Zhilomir, et 
ainsi pour les autres idiomes. Il faut excepter les noms propres qui 
ont acquis depuis longtemps le droit de bourgeoisie; comme: Mockpä, 
Caxkruerepôÿprs, Bapmäga, Muräsa, et quelques autres: en français 
Moscou, Saint-Pétersbourg, Varsovie, Mittau: en allemand Dostau, 
Gt. Petersburg, Barfbau, Mitau; en anglais Moscow, St-Petirsburg, 
Warsaw, Millau. Voyez à cet égard les Vocabulaires partiels des Dic- 
tionnaires parallèles des langues russe, française, allemande et anglaise. 


SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


94. — Leg signes orthographiques (suäkn NpaBOrnHCAHIA) 
de la langue russe sont: l'accent ( Yaapénie), le trait d'union 
ou lirel (eAnHÜTeARHBIN 3HAKB OÙ 4epTôuxa), le signe de la 
brévilé (Kpâtkas) et le fréma (naacrpounoe ABoerrOuie ). 

1. L'accent (") sert à distinguer les homonymes qui expri- 
ment des choses différentes, ainsi que les inflexions semblables 
des mots; comme: 34Mok®, le château, et 3aMOK'E, la Serrure; 
noAaTh, l’émpôt, et noAÂTR, donner; cronre , À coûle, et 
CTOHTR, Ü est debout; BPIXOAUTE, obfenir, el BRIXOAËTE, S0r- 
lir Ca08a, de la parole (gén. sing.) et caomä, les paroles 
(nom. plur.). L'accent se met encore sur le pronom relatif 
170, pour être distingué de la conjonction uto; ex. 3näelms 
Au m0 TeÜb n01É3H0, sais-lu ce qui l'est utile? et suâems 
AU, 4MO TeOË NO1Ë3HO yuénie, sais-tu que l'étude l'est utile? 
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2. Le trait d'union (-) s'emploie pour marquer la liaison 
qui existe entre deux ou plusieurs mots: Axekcanapo-Hércraa 
JAäspa, le monastère de Saint-Alexandre Nevsky: renepästr- 
Maiôpr, général-major; mTa6r-oænnépr, officier supérieur ; 
HBäu'-aa-Mäpba, le mélampyre. Le tiret se met aussi 
avec les adverbes formés des prépositions 60 et no, avec les 
prépositions composées ($ 92, 1}), et avec la particule mo; 
comme: KakK®-TO, {el que; aTo-To, quelque chose. 1] s'em- 
ploie encore à la fin d'une ligne, lorsqu'on est obligé de trans- 
porter une partie d'un mot à la ligne suivante ($ 91). 

3. Le signe de la brévité (—) se place sur la voyelle u (f) 
pour en faire une semi-voyelle et ne former qu'une syllabe 
avec la voyelle qui précède; comme: moÿñ, mon; ceÿ, ce; 
HeHAËTE, À ne va pas; naüTu, frouver. Ce signe s'emploie 
aussi dans la prosodie pour indiquer les syllabes brèves, ainsi 
que nous le verrons en parlant de la versification russe. 

4. Le fréma (--) est un double point qu'on met sur la 
voyelle e (ë), lorsque cette voyelle a le son d’io ou 0; comme: 
CaësBI, les larmes; xëéarTbiü, jaune. La lettre & tient aussi 
lieu de la voyelle française eu ou de la voyelle allemande 5, 
comme dans les mots Moureckbé, Montesquieu; akTëpr, 
l'acleur; Têre, Gœthe (all. Gitbe). 


SIGNES DE PONCTUATION. 


95. — Les signes de ponctuation (3nàku npenunänia) de 
la langue russe sont les mêmes qu'en français, savoir: la vir- 
gule (sauarTäa ,), le point-virqule (rôura c' sanarôx ;), les 
deux-points (asoerôuie :), le point (rôuxa .), le point inter- 
rogalif (3HaK'5 Bonpocrenbnsiä ?), le point exclamatif (suax 
BOCKAHHATEILHBI |), les points suspensifs (3Hak? npecs- 
KATEABHBIË . .... ), le trait de séparation (3nak'& MsicreoT- 
ABAÜTEABHBIH OU THpé —), la parenthèse (BMScTATeaLapIË 
3HAKE Où CKÔ6KH ()), les guillemets (BRHÔCHPIX 3HakB où 
KABFHIUKHM ,") et l'alinéa (KpäcHaa crpoxà). L'emploi de 
ces signes de ponctuation est à peu près le même dans toutes 
les langues. 
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Quatrième Partie. 
PROSODIE. 


PE se" 96. — La Prosodie comprend deux parties: 1) l'orthoépie 
(cioroyaapéuie), ou la prononciation mesurée des syllabes 
et des mots, et 2) la versification (cruxocaoxénie), qui en- 
seigne les règles à suivre pour faire correctement les vers. 


ORTHOÉPIE, 


Accent proso- 97. — Dans la prononciation des mots, outre l'articulation 

dique ou tonique. D US : Luca 
particulière de chacune des lettres dont ils sont composés, il 
faut surtout faire attention à la syllabe accentuée. L'accent 
prosodique ou ionique (yaapénie, $ 12) est une élévation de 
la voix qui se fait sentir dans une des syllabes d’un mot po- 
lysyllabe, tellement que cette syllabe, frappant l'oreille d’une 
manière plus sensible que les autres, semble dominer sur elles. 
Ainsi dans les mots Boaû, l'eau; né60, le ciel; CBO664a, la 
liberté; upesocxoaüTteascrBo, ercellence, la voix s'élève sur 
les syllabes 0a, ne, 60, du. La syllabe accentuée est appelée 
en prosodie forte ou longue, et les syllabes non accentuées 
faibles ou brèves. 


Place de l'accent. 98. — L'accent, dans les mots polysyllabes, peut se trouver: 
1) sur la syllabe radicale: B#4ars, savoir; BbAoMocTE, l'avis; 
HeBÉKECTBO, l'ignorance; HCHOBÉAATE, COnfesser; YBPAOMUTE, 
avertir, u3B$CTie, la nouvelle; 2) sur la terminaison: B54ÿH", 
le sorcier; B5CTOBÔ, le planton; usBscrüre, faire savoir; 
3An0B5AHÔË, en défens, 3) sur la préposition: BFIBHAAaTS, 
sonder; sàn0B54r, le commandement; nôrscre, le récit; cô- 
B5CTE, la conscience; 4) dans les mots composés sur le pré- 
fixe: ÉadroBBCTHTE, sonner la messe. 

On voit par ces exemples que l'accentuation des mots dans 
la langue russe est très-variable, et il n’y a que l'usage et le 
dictionnaire qui puissent faire connaître quelle est la syllabe 
accentuée, parce qu’on n’a point encore trouvé de règles fixes 
à cet égard. Nous observerons seulement que les mots étant 
en societé avec d'autres, ont quelquefois une accentuation dif- 
férente de celle qu'ils ont, étant prononcés séparément; ainsi 
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les pronoms perdent quelquefois leur accent; d'un autre côté 

les noms et les numératifs, qui ont l'accent mobile aux autres 
cas, le transportent souvent sur la préposition; de même les 
adjectifs apocopés et les verbes le transportent sur la négation 
He: eX. UT OTUà TBOCTO M MÂTEPE TBOW, honore lon pére 
et ta mère: Apy3L4 mou, mes amis; u0 G6epery, le long du 
rivage; 3à mopeM3, au-delà de la mer; ob né Bece4ar, à 
n'est pas gai; a Hé 6paar, je n'ai pas pris. Outre cela dans 
le changement des inflexions l'accent passe souvent d'une syl- 
labe sur une autre, ainsi que nous l’avons indiqué dans les dé- 
clinaisons et les conjugaisons. 


VERSIFICATION. 


99.— La Versification russe, élant fondée, ainsi qu'en alle- Ve" 
mand et en anglais, sur l'accent prosodique, est appelée versi- 
fication fonique, tandis que celle du français, et de quelques 
autres idiomes modernes, qui dépend du nombre des syllabes, 
est dite syllubique, et que celle des Grecs et des Romains, qui 
est fondée sur la quantité, c'est-à-dire, sur la longueur et la 
brévité des syllabes, est nommée versification métrique. 


100. — Dans la versificalion tonique on mesure aussi les Pied ou mètre. 
vers par pieds, ainsi qu’en grec et en latin. Le péed (cronä) 
ou mètre (pasmpt), dans le vers russe, est formé de la 
réunion de deux ou trois syllabes, avec l’accent prosodique 
sur une de ces syllabes. Les pieds qui s'emploient dans la 
structure du vers russe, sont au nombre de six, savoir: 

1. L'iambe (au), composé de deux syllabes, avec l'accent 
prosodique sur la dernière, u-: 3HMä, BecHä. 

2. Le chorée (xopéü) ou frochée (rpoxéä), formé de deux 
syllabes, avec l'accent sur la première, -u: 1BT0, 0cexs. 

3. Le pyrrhique (nuppäxiü), formé de deux syllabes non 
accentuées, vu: telles sont les deux premières syllabes de 
6esnoaésnHiñ. Le pyrrhique au milieu d'un vers s'emploie au 
lieu de l’iambe ou du chorée. 

4, Le dactyle (aäxkruar), formé de trois syllabes, avec l’ac- 
cent sur la première, -uu: nAAHUa, P4AOCTHBIË. 

9. L'amphibraque (amæn6paxiä), formé de trois syllabes, 
avec l'accent sur la seconde, u-u: npaukHa, n51ÿH. 


Dénomination 
des vers. 
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6. L'anapeste (anänecr®æ), formé de trois syllabes, avec 
l'accent sur la dernière, uu-: 4610BBK'E, BpeMenRä. 

101. — Les vers reçoivent leur domination de la nature 
des pieds dont ils sont composés. Il y a des vers de six, de 
cinq, de quatre, de trois, de deux, el même d’un seul pied, 
auxquels on a donné les noms d'iambiques, de choraïques, de 
daclyliques, d'amphibrachyques, d'anapestiques, de ductylo- 
choraïques, d'anapeslo-iambiques, selon qu'ils sont composés 
d'une seule espèce de mètres, ou du mélange de divers mètres. 
Les vers qui n'ont pas tous le même nombre de pieds, sont 
des vers libres (B0abnpie CTuxh). 

Les vers les plus usités dans la poésie russe actuelle sont 
les suivants: 

1. Les heramètres, ou vers dactylo-choraïques de six pieds, 
dont les quatre premiers sont dactyles ou chorées, le cinquième 
un dactyle et le sixième un chorée. Ce vers est une imita- 
tion de l’hexamètre grec et latin, dont il ne diffère que parce 
qu'au lieu de spondées, qui n'existent pas en russe, onse sert 
de chorées. Il s'emploie pour les poëmes épiques, surtout 
pour ceux qui sont traduits des langues anciennes. Ex. 
| 


TU | LP) 


TU TTL 


UV | VV 














Le y TT TO 


1 
D'ékropr repôË CB KOACCHAIEI CE OPŸRICMB CHPAHYAE HA 3ÉMAN; 
O'CTPHIA KÔNEA KOAÉOAA, NOTËÉKBE NO PAA4MB ONOAMÉHIÀ. | 
T'aôduxs. 


2. Les vers iambiques de six pieds, autrement dits vers 
alexandrins (arekcanapiäckie), usités dans les grands ou- 
vrages, tels que les poëmes épiques et didactiques, les tragédies, 
comédies, satires, épiîtres, élégies, idylles, etc. Ex. 


7 


VV 





7 or LEA es St ss Ve or \y ur Ve 





ee 





ei Re 


Vxé OaBAHÉETE ACHE, CKPHIBAACR 3à TOPOH; 
Iymämia CTaAâ TOANAÂTCA Ha4B PEKÔË. 
AY KO6CKiÙ. 
3. Les vers iambiques de cinq pieds, employés assez rare- 
ment. Ex. 
Th TOBOPHIIE, ATO MYUYCE HAAB CTHXOMH, 


Uro He nuiÿ er6, à CO4HHAN. 
Khag BÂsemckil. 
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Le vers iambique de cinq pieds se réunit quelquefois à celui 
de six, et ainsi alternativement. Ex. 
Kakoe TopxecrBô roTOBHTR ApéBHiA PAM ? 
; __ Kyaä TekŸÿTR HaPOAa IIŸMHBI BOAHEI? 
Pbämrounoes. 
4. Les vers iambiques de quatre pieds, employés dans les 
odes et autres poésies lyriques; et ceux de trois, de deux et 
même d’un seul pied, employés dans les chansons et autres 
poésies légères. Ex. 
O THI, ATO BR TOpeCTH HanpäCHO 
Ha PBôra ponmeius, 4e420B8Kk" |! 
BanMäñ, KOAE BR PÉBHOCTH YÆACHO 
OHB KE l'OBY H3R Tÿ4H pek’. 


A0MoHÔCO65. 
Yxé co TMÔ© Hômu 
TpocTépaach THINRHA; 
BBIXOAUTE H32-3a POIMH 
IleuaasHaa 41yHâ. 
Kannücms. 


Hrpañ, Aaëas, 
He sxaïñ neuaau! 
Xapürbr, Aer 
Te BHHIâAU. 
Aa. Ilfukruns. 
Crynâñ, 
C3hBâñ 
CE A5COBR 
BC5XR nCOB 
Ha Kpañ 
Aü, aü! 
Æleporcäsuns. 


"à. Les vers iambiques libres, employés dans les fables, les 
contes, les épigrammes, les épitaphes, les inscriptions, etc. Ex. 


B? npuxôxeE Ha nO4Ÿ, 
BE yraÿ, 

Ilycrôoi MBIMOÔKE BaAAACA. 

Y cäMBiIXR H3KNXE CAYTE 

OHB Ha OÔTÉPKY HOTB HEPÉAKO NOMBIKAACA, 
Kak? BAPyrB 
MSmOK"R Hal BE JeCTE HONAACA, 
H pecs yepBOHHAMU HaÜTR : 
BE OKÔBAHHOMR AaPUË BE COXPAHHOCTH JXKHT. 
Kptrades. 
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6. Les vers choraïques ou trochaïques de six, de cinq, de 
quatre, de trois et de deux pieds, continus ou mêlés les uns avec 
les autres, sont employés dans diverses poésies. Celui de 
quatre pieds est destiné particulièrement aux chansons. Ex. 


— 7 — 7 


y y es or 


—v —v — 
 \ 














7 LEA 4 


H5T? noapÿra HéxHoË, HBTR nperécraoë han! 
Bcè ocnpor40! 
Tuass, J1066Be n Apÿx6al naaab, l'HMÉHE yHBMEIË | 
Caâcrke yaerbao! 
Bämrouxoes. 
CaäBsca, Azexkcänapr, E4ncaBéra, 
Ao seuépneËñ TUxXUXR AHeË 8aph; 
H cifnie B'& CTpanÿ no4cBTa 
CE BBICOTEI npecrTOaa pacnpocTpé. 
Bobpôes. 
CrôneTe cüsbiä rToxyO64EKE, 
CrôneTz OH H AGHE A HOME; 
Müaexskriä erd ApyXËKE 
OTAeTé4Ar Ha40A170 Nposs. 
/lmümpiees. 
BC5XB HBBTOIKOBE O048 
PO3y A mr06H47 ; 
E'n TOArEKo BB 048 
B30p3 Moïñ Beceañ42. 
ÆTmümpiess. 
Mu cepanämn 
H caesämn 
Môanmr Bac, 
Béru rrpa 
H Spésa, 
B? CTpAmHBIË 4ace. 
Kapamsuüs. 


7. Les vers dactyliques, composés de dactyles seuls, ne sont 
guère employés qu'avec deux, trois ou quatre pieds: plus longs 
ils deviendraient fatigants. Ex. 

Tu | Sy | Le Î nl "22 | 
boxe! Ilapi xpanu! 
ChabHBIË, ACpXABHETÉ, 
Uépcrsyä Ha Ca14BY HaM?; 
UHäpcrsyñ Ha Crpâxt BparaM ; 
[laps npasocaäBabiä. 


Dôxe! Ilapi xpazn! 
PA ÆKyKôecki. 
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O xomosiran aäcrouxa! 
Mäaenbka, chsenbka nTdska! 
lpyas KkpacuoÔ$Aa, KOCATOUKA, 
ASTHAA TOCTEA, N'BHÉUKA| 
Æepaxdeuus. 
P63a 45, THI pOsowxka, pOsa AYIIICTAR, 
BCSMR TBI KPaCABHUA, PO3A LBBTOKE, 
Béüca, naerica CE autéeh A A4HALIMeM, 
Béäca, naerTica BB Mu DEINHbIA BBHÔKE. 
bapôns Aéaveuss. 
8. Les vers dactylo-choraïques de quatre, de trois et de deux 
pieds, plus usités que les vers dactyliques purs, sont employés | 
daus les chansons, let odes et autres poësies lyriques. Ex. | 


| 
{ 





T'aB TH, mpekpäcHan, rAB OOHTäeIuE ? 
Tam» Au, rAB n'ÉCHH noëTE PHAOMéÉAA, 
KpôTkaa HÔ4H nBüila, 
Chan ua MÉproBoä BÉTBH? 


Rupamsüns. 
Tuësra s4arû, 
UTo TH! KYAMUINE ? 
Bcë BKkpyr& 4eTän, 
Îlposs He 4eTims. 
Æeparäsuus. 


9. Les vers amphibrachyques de six et de cinq pieds sont em- 
ployés dans les idylles, les épîtres, les élégies; et ceux de quatre, 
de trois et de deux pieds dans diverses poésies lyriques. Ex. 


B 4aCkI DHPOBAHBA, DPH CHAÂAOCTHOME D'ÉHIH CTPYHE OXUBAÉHHEIX, 
VupBiHie Mp4sHO Ha MHIE He OCTÂBRAO MHJATO TOCTA. 
CHSAâIoma rôpecTk 4eXÉTE r4yO0K6 BB ero CÉPAUS! 
Ymôaxnure, n'écan! Aa aCTy pâAoCTE PasABAATE COrAâCHO. 
Mép34aKoss. 
Baaaëka Mopséxet 
SK HAE BB ABAOBCKOME S4MKB MOrÿuit Opaäas. 
Haat 63epoMR cTÉHbI 
3SYOAÂTEIR SÂMOKE CE XOIMA BO3BBIAA"E. 
Æyxôecki. 
BE To BPÉMA CE BECHÔI 
JÀ1066BE HaCE xAaïâ: 
B®% TO BPéMA . . . . CO MHOHN 


Iloapÿra xuaâ. | 
Muz. Amümpiess. 
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10, Les vers anapestiques de quatre jusqu'à un pied sont 
employés dans les odes et aussi dans les fables. Ex. 
SU TT | SU TT | SD'o | © 7 | 
Tocmorpt, 
H aepxü TRI BE YMÉ, 
Héch MyXÜKR uyAa TpH 
Ha npoaäxY CBHHUŸ BE HEÉOABINOË KOTOMÉ. « 
Cy Mapôko6s. 
Le vers anapestique est quelquefois réuni au vers amphi- 
brachyque, et ainsi alternativement. Ex. 
| He crpemücr A06poaëTeis HanpäcHo 
Jioaéñ OTE HENPABAB YHATE. 
BE Hnx'b NOPÔKH HAOAÂTCA BCETACHO : 


Heub3Â UXE HHYËME HCHPABAÂTE. 
PBoz0andeuus. 


11. Les vers anapesto-iambiques sont plus fréquemment 
employés que les précédents. Ex. 
vor [o—-[oc— |e- | 
Th1 Ori, OBrÂ, Ha 3401 OT HAC?; 
He zaaüMR TeOË nOPpyrÂTECA HAM. 


THI B3TAAHU, BSTAAHA Ha COJAAÂTE CBOHXD 
Mexay pé6epr UXB YÆAB TPaBd pacTÈT. 


IIlyaénnuxocs. 


Gésure. 102. — La césure (npecsuénie) est un repos qui coupe 
les vers en deux parties, dont chacune s’appelle hémistiche ou 
demi-vers. Ce repos, qui ne se trouve que dans les vers 
tambiques de six et de cinq pieds, et dans les vers choraïques 
de six pieds, consiste en ce que le mot doit être terminé après 
le troisième pied dans les vers de six pieds, et après le second 
dans les vers de cinq. Ex. 


3% MPAYHBIXE HBAPE 36MHBIXE | HCXOAUTE ÉŸPHBIË NAâMEHE : 
KYCTpHHKH ApOXATPE, | o KâÂMEHE OLËTCA KÂMEHE. 
Xepäcko6s. 
H mures nu med» | OpOC4HTE CE 3HaMeH4MU; 
Be34$ nyTH | NOKPPITEI HXB KOCTAMH. » 
; 2Ky KkO6CKit. 
3ABCE l'HMÉHR npurôBan?, | GAÉAHB 4 6esrAäcHbIË, 
FâcuTr y rpoôxüum | cBoë CBBTHABHUKE ACHBIÏ. 
DümrouKro6s. 
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Il n'est pas nécessaire que ce repos soit toujours aussi bien marqué; 
mais il faut du moins que la syllabe qui termine le premier hémistiche 
ne soit pas liée avec celle qui commence le second; ainsi la césure ne 
pourrait avoir lieu entre une préposilion et son complément. | 


103. — Les vers peuvent être terminés par une syllabe 
accentuée ou forte, ou bien par une syllabe non accentuée 
ou faible. Dans le premier cas la terminaison est masculine, 
et dans le second elle est féminine. Ex. 

A106410, AM06HTE BBEKE OÿAY! lerm. fém. 


KaanüTe CTpacTE Mob, lerm. masc. 
Be3xä4ocTHBiA AŸINH, term. fêm. 
Recrôkia cepauâ! term. masc. 

| Kapamstüns. 


De cette double terminaison il résulte que les vers du même mètre 
n'ont pas tous le même nombre de syllabes. Les vers ïambiques de six 
pieds ont douze syllabes à la terminaison masculine, et treize à la ter- 
minaison féminine, ceux de quatre pieds ont huit syllabes à la termi- 
saison masculine, et neuf à la féminine. Les vers choraïques de quatre 
pieds ont sept syllabes à la terminaison masculine, et huit à la féminine, 
et ainsi de suite. 


104. — L’uniformité de son dans les mots qui terminent 
deux vers, forme la rime (pheMa), qui est aussi masculine ou 
féminine suivant la terminaison du vers. Ex. 

Kro OÿaerTs npuxnmäâTs Mo néneiz OTB KOCTpä ? 
Kro Gfaerr 6es% Tex, 0 Méaaa cecTpä, 


3a rpÔ6oME CAÉAOBATE BE OAËÉXKAB NOrpeG4AEROË, | . 
H mx : ; ; 7 (rime fém. 
MYPO USAUBÂTE HAAB ŸPHOIO NEAGIEHOË? 


| rime Mmasc. 


PBaämsowuK0o6s3. 


Les rimes ont été introduites dans la poésie des idiomes modernes 
qui ne pouvaient imiter la versification du grec et du latin, parce que, 
le langage poétique y différant très-peu de celui de la prose, le vers a 
besoin de ce secours pour flatter l'oreille; cependant la langue russe, 
où l’accentuation est bien marquée et remplace la longueur et la brévité 
des syllabes, s'en affranchit quelquefois, ainsi que l'allemand et l'anglais; 
mais en français la rime est indispensable. Les vers non rimés se nom- 
ment des vers blancs (6ëame craxé). Les vers qui dans la poésie 
russe n’ont jamais de rimes, sont les hexamètres et ceux qui imitent 
les mètres des langues anciennes. 


105. — D'après la combinaison des rimes masculines et 
féminines, on les divise en rimes plates (näpnbre cruxä), en 
rimes croisées (nepecrÿnxkie) et en rimes mélées (cmSiman- 

12 


Terminaison 
des vers. 


Rime. 


Stance ou 
strophe. 


Licences 


poétiques. 
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nie). Cette combinaison des rimes s'emploie surtout dans 
les stances. On appelle sfance ou strophe un certain nambre 
de vers, après lesquels le sens est fini et complet. Il y a des 


Stances depuis quatre jusqu'à quatorze vers. Voici un exemple 


d'une strophe à 4 vers, à rimes croisées, et un autre d'une 
strophe à 14: vers, à rimes mêlées, el dont le mètre est choraique. 


Bcë BOKDŸTE YHBLO | Uyr» Seaüps BECÉHHI . . ,:, 
. MâmaTaurs 10634677 ; 
SABCE BB ÆKHAUNIB NA44A, THXIH CMÉPTH rénif 
| P6sy o6psBäer®. 
Päniouk06s. 
‘ Pas Br Kpenéuckifi Besepôr®e 
ASBYIOKA ra4d4H: 
3a sopôra Gammaudke, ou 4 
Car CE Horñ, Époc4an; 
CRBTR NOAGAN: HOAB DKAÔME 
Caÿinaan; KopMtAn Le 
CaëTnEIME Kÿpniy 3epuômt; | ë 
pitt socrB Ton: | Do 
B% yämy CR yñcTor” BoA6û 
Kaäau népcrens 304076, . fr 
__ Céperu H3YMPŸAHB; 
Pascrnaäan GÉab nAaTe, 
M Haas aâreit mhan m8 Ja 
Téconkw 1040410488. 
. ÆKyKkéeckiü. 
106. — Pour observer les règles que nous venons de don- 
ner sur la structure du vers, le poëte est quelquefois obligé 
de s’écarter de quelques principes peu importants de la gram- 
maire, de syncoper les désinences, de placer les mots dans un 
ordre contraire à l’ordre naturel. (Ces différents écarts, qui 
sont permis en faveur du nombre, de lharmonie, de la rime et 
de l'élégance, sont connus sous le nom de licences PAIN 
(cTAXOTRÔPpYECKIA BÜABHOCTH). | 


‘1 


——. 


FIN DE LA GRAMMAIRE. 


CORRIGÉE 
DES EXERCICES. 


Hier à six heures du malin nous partimes à cheval pour Potsdam. Exercice de 
Il n'y a rien de plus ennuyeux que cette route: ce n'est partout qu'un lecture. p. 13. 
sable profond, et aucun objet intéressant ne se présente aux regards. 
Mais la vue de Potsdam, et surtout celle de Sans-Souci, est très-belle. 
Nous nous arrêtâämes à un hôtel, avant d'arriver aux portes de la ville. 
Après nous être reposés et avoir commandé notre diner, nous allämes dans 
la ville. A la porte on écrivit nos noms. Sur la place de la parade, 
vis-à-vis le palais, qui est ornée de colonnades romaines, les gardes fai- 
saient l'exercice: ce sont de superbes hommes, de superbes uniformes! 
La vue du palais du côté du jardin est très-belle. La ville en général 
est très-bien bâtie; dans la grande rue on trouve plusieurs maisons 
magnifiques, construites en partie sur le modèle des plus vastes palais 
de Rome et aux propres frais du fea roi: il les donnait à qui bon lui 
semblait. Maintenant ces vastes édifices sont déserts ou sont occupés 
par des soldats. Vous ne pouvez vous imaginer combien est triste la 
vue de cette solitude. — A Potsdam il y a une église russe sous la 
surveillance d'un vieux soldat russe, qui demeure là depuis le temps 
de l'Impératrice Anne. Nous eùmes de la peine à le trouver. Ce vieil- 
lard infirme était assis dans un grand fauteuil, et apprenant que nous 
étions Russes, il nous tendit les mains, et dit d'une voix tremblante: 
Gloire à Dieu! Gloire à Dieu! Il voulut d'abord nous parler russe; mais 
uous püûmes à peine nous faire comprendre. Nous devions répéter 
presque chaque mot. ,Allons dans le temple de Dieu, dit-il, et prions 
ensemble, quoique ce ne soit pas une fête aujourd'hui“. Mon cœur se 
remplit de dévotion, lorsque je vis s'ouvrir la porte de cette église, 
où règne depuis si longtemps un profond silence, à peine interrompu 
par les faibles soupirs et la douce voix du vieillard en prière, lequel 
vient tous les dunanches lire dans ce lieu le plus saint des livres, qui 
le prépare à l’heureuse éternité. Dans l’église tout est propre. Les 
livres d'église et les vases sacrés sont gardés dans un coffre. De 
temps à autre le vieillard les arrange en priant, ,Souvent, nous dit-il, 
je m'affige au fond du cœur de ce qu'après ma mort, qui sans doute 
n’est pas éloignée, personne ne surveillera cette église“. Nous restâmes 
une demi-heure dans ce saint lieu, nous fimes nos adieux à ce respec- 
table vieillard, et nous lui souhaitâmes une douce mort. Karamezine. 


Exercices sur la 
déclinaison des 
substantifs. 
p. #À. 
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XosAuut Câ4a H xOo3Aüka AO6MA (CaAb XO3AHHa H AOMB XO34ËkH. 
PsikâHie ABBOBD; n'Éuie COAOBLA; MBldäHie OLIKâ, BOA4 H KOPOBBI; PXAHIE 
Aouaaéñ; Ja COÜAKH; BOPKOBAHLE rO4YOA; KäAPKAHLE BOPOHOBR; KBâ- 
KaHLe AATÿuekB; BOË BÔAKa; KYKXAHIE NdË4'b, KYKOBE H MYxB; Oseänie 
6apänos? 4 oBéur. KaMü'E 6e3'b orH4; OKHa 663 CTÈKOAR ; Kkälia 063 
MâCaa; ChA4a 6e3 CTpeMÉHE; 3apAAB 03 HŸAH; OCTPOBà H Ayrà 6638 
ACPÉBLEBR ; IOBAPä, Ky4epà 4H paGOTHHKA 6e3B paÜOTEH; AËTH 6e3R Mà- 
TePH; COAAATEI 6e3% pie; pÿxLA 0e3 KpeMHéH; CTAaTÿA 0e3B PYKB 
n 6e32 yWéïf; MEABBXKATA H ABBËHKH 063 IÉPCTH; KOpaO AH Ée3E KÔEKE ; 
cyaà 6e3R Bêcexr; dañ 6e3R cäxapa n 6e32 CAüBoks. ÎIYKE népbeB?; 
AÏOKUHA AAUIEKE, TAPÉAOKBE H CTAKAHOBE ; CÔTHA HOPÉJEË; ACCÂTOKE ABIHE ; 
MHÔXECTBO rYCÉH, ŸTOKR H 4éOeAeh; CTaAd CKOTA; TaOyUB A0maAéï. 
Mÿxu ApéBHOCTH, ü MyXLA KEHB. IBBTHI CaAÔBE, H UBBTA päayrH. 
JAucTét 6yMärH, H AfCTEA AepéB. 3ÿOBI BO PTY, U 3ŸObA y rpéOua. 
Koxbna HSpänibTan, KOXËHH Y UCAOBËKA, H KOABHLA PaCTéHIA. .10BB 
ceabaé y Oeperôsi AMÉpHKH OBIAE O4eHE BBIOACRD AlA AHTAHIAHE, 
IlBé4o88, l'onränauese 4 Ppauÿ398. 

CoBéTR Apy3LAMT. CaäBa Bôry. Tôpe Bparäme. Ilpukä3R BOËcky. 
IosuHoBémie 3ak6uamR. Aaïñ BCTE TYCAME, KÿpaMb, l'O4YOAMR 4 méH- 
KaMB. FIOCTyYnâÂTE COOTBÉTCTBEHHO NPABRAAMB JÉCTH. ZRHTE NPHAÏYHO 
COCTOAHIO. JaKÔH PE, AdHHBIË KAKE ABOPAHAMB, TAKE H MBMAHAME. ÎIpo- 
TÉBATECA KEAAHIAMBE ABTÉH, 4 B01B poaüTereñ. Kuüru, népba n ré- 
TPAAU IPBHAAICKATE YICHBKAMP, à He YAATEAAMR. Jlo4ä n ayràä npu- 
HäA1CKATE OTIUŸ H MATEPH, à CaAbI, KaK' H ABCA, CHIHOBLAME H A04E- 
pAMR. HPäBATECA MYKUHHAME, H He HPABATECA XKÉAIUBHAMBR. JéJeHE 
HpABNTCA TAA34MB. KapTÉHEI APABATCA CECTPÂME, à HIBBTEI ÉPATEAMT. 
Ioaésxhiñ oTédecTsy; npiATHBÂ Hôry H A04AÂMR; BÉpubiñ locyaäpn; 
M00É3HBIË APY3PÂAM®; MHABIA ABTAMB. Ue4OBËKE NOSHAËTCA NO AHUŸ, 
0 TOAOCY, (10 POCTY, NO fOXOAKB H HO TBAOABAXKÉHIAMB. TyPHCTHI 
uyremécrsyioTs 110 señuäpiu, Ppäâuuiu, Hräain, l'epmäniu, Amépuxs 
H EränTy. 

BpâTHA KYNHAH AOM4, CaAbl, ACPÉBHIO H NO, à NPOAAAH ObIKÔBS, 
KOPOB'E, AOAAËË 1H KapéTy. UuTaTE GàCHIO, PUCOBÂTE KAPTHHY, DHCÂTE 
UMCHMa, UTPATE N'ÉCHIO, AHHHTE népba. flocBiäaTs OpäTLeBE n cecrépr, 
marepéñ H aodepéË, OTHËBR H CBIHOBéH. KYnHTE mañay un wänky, 
nepuâTkU 4 Éa1DMakh, SYAKÉ H NOABASKH. JABOCBÂTEAR DOÜBAËARE BOËCK, 
H NOKOPAAE HAPOAB. IléTpr pas6kar [lséaosh, saBoepäar JcTañHAitoO 
a Anvtañnailo, OCHOB4AR répous CakrnerepÜÿpr'e, 4 npoceBrhar Poccio. 
Pocciaue no6sxaâan Taräpr, Tÿpox®, Illséaosr, Ppauuÿ3o8r u Iep- 
CiAHD. AOXKAH OCBBXAIOTE 3éMAIO, à XOAOAÀ HCTPEOAAIOTE CaP4HIY. 

Are, 6ÿasre npuaéxkuBt! Msân?, upiñañ ciwoaâ! Bônnn, cpaxädrecs 
xpä6po! PBôxe, cnaci Hapä! Fécnoau, nomiayä meni! 

Yaenukk nHIUYTE rphbereMB HA NepOMR 4 JephHaamMn. Hsän? 
urp4eT? CE AuekCéeM®B H C3 BachaieM®e, a Mäpsa nrpâer? cr Céæbero 
u CB /10068b10, TIHpôr'e CR MHHAâIEMR ; TOPINOKE CE UBBTAMUH; K4AKa 
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CB BOAÔW; J640BÈKE CE YMOME 4H CE l'ÉHiEMB; ralePÉA Ch KAPTÉHAMH. 
l'opoaä CR KpéMAeMB BH r'ÂBAHBIO; ACPÉBEA CR AÏCTHAMH, UBBTAMU H NA0- 
AÂMH; KHBepâ CB CYATAHAMH; KOÔMHATA CB ABEPAMH; XABÜB CB COAEH; 
OA Cb BHHÔME; BHHÔ CB BOAOW; NPObECCOpà CE YICHUKAMU; NHCLEMÉ 
CE AÉHETAMH. PuCOBâTE KaPaHAaMIËME, NHCÂTE KÜCTbO M KPACKAMH. 
KynéwB» TOprÿeTs C440MB, MBI10MB, MOAOKOÔM'B, MYKOIO, KpYl1010, BÉHAMH, 
HÂBOM', .CŸKHAMU, HOAOÔTHAMH M KPYÆCBäMI, à COCÉAH KYNnLà TOPr)OTE 
BOAàMH, ÜapäHaMH H AOWAALMH. JÂBOPUBI CE OàlBAMH; LÉPKBH CB KO— 
AOKOÔALHAMH; AOM4 Ch OKHAMUH; 344HiA CE lFAICPÉAMH; NOAKH CE 3HAME- 
HäMH. LOpb1 H300GAYIOTR 3610T0MB, CEPEÉPÉME, MÉALO, KEAÉ3OMP, 
PT)TEIO H CBHHIËMR. 


PBâcau o 6bkÉ un 6apa5, 00B OCA1Ë H COAOBLÉ:; O KY3HÉIHKB H MY- 
PABLÉ;, O AŸÔB 4 TPOCTHUKB; O ANCHUB H BOPOHB, O BOAKB A ATHÉHKS. 
CKkäsku 00% änrea5-xpaniren8, 00 Hsäu5 4 Mäps5; nôosscru 0 Cépria 
NYCTÉIHHHKB, O TePOB H réHiu. TLonopuTk 00B urpäx2, 00® YpOKax», 
0 BpPÉéMEBH, O MÉCTB, O0 OOCTOATEARCTBAXE. BR CoULLÉHII TOBOPÂTE 
MHÔrO O JéCTH H Ge3décTin, © AOÔPOAËTEAR H NOPÜKB, O XPAOPOCTH H 
Maaoaÿuin. BR BOAË KHBŸTE PHIOBI, AATYŸIUKA H CAHSHH, à Bb ABC) KU- 
BŸTB AbBbl, MEABÉAM, AHCHIBI H 34H, 


Kuñru yyeHnkâ HPABATCA YuñTeurro. CBBTE COAHLA O3APACTE 3ÉMAI 
Aysams. 1lisbrä pÔ3bi npiÂTHEI raa3àMR. AÂpy3b4 41e10BÉ4eCTBA ABAANTE 
A06p6 ArwAÂMB. BR Ca4ÿ UBBTÎTR PÔ3b1 CE UWn4MN; 00 HBTE PO3LI 
6e3 iuunÔBr. ATH YMbIBAIOTCA BUAGÏ pBkH. CTAKANE CE BOAÔÏ 
CTOËTE Ha CTOAË KOMHATHI. CAËësbi PaAOCTU OA6CTATE BE rAA34XE Mà- 
Tep. (CaëBa 310AÉEBE HENPOAOAKATEABHA; HO HMeéHdà O4aro4ëTeieñ 
CiAIOTR BB BÉAHOCTH. CuâcTie Ha 3eMAB COCTOHTE BE CHOKOËCTBIH AŸXA 
H Bh YHCTOTB COBBCTH. HO'HoOH AÏÔATE nÉHIE COAOBLA, Ha Oeperÿ 
PY4bA, NpU CBÉTB AYHBH. TOBOPATE NpâBAy eCTE AOAT'E ABTÉH. IHOOGTE 
Bôra cépauew? u 4yi:6©0. MypaBbi 4 606pEi MOTYTE CAYAUTE NPHMÈ- 
POM®E ue40BbKy. Jloësaka #3 MockBÿ u B2 Kiesr. Bxoxr Br 6n64i6- 
TeKY Aa 4TéHia. [loaää yirealo TeTpäas CO CTHXAMH Ha CAÿuaë np43- 
AHHKa. Hà406H0 BCTaBÂTE ŸTPOMB, PAÜOTATE AHËME, OTALIXATR BÉ4EPOM'B 
M CIHIATE HOUBIO. L'POME njekR H 3BOH' KOAOKOAÔ0BB BO3BBCTHAH lpa- 
KA4HAME O NPHÔBITIN HOOBANTEAA BPATÔBRE OTÉJECTBA. 

Tycréiü KapMân?; KapMäH® nycr3. Kpénkiä 34MOK?; 34MOKB Kpb- 
nonB. BÉpuhiñ Cayràä; CAyrä ObIAR BÉpenB. MArKiä BOCKE; BOCKE MA- 
NOK. CHOKOËHEI COHB; COHB CfiOKOCHB. /AOCTOËHBIË CHUB; CHIHE 
AOCTOHUBE. H'CTHHHEIÉ APYTb; APYTB UCTHHEHB. COBEPILÉHHEË HOKOË; 
nokôë OÿaeT» coBepméme. IÎlpospâsnoe crekaô; crek46 npospäsmo. 
Apésnee npeaëuie; npeaänie Üéuo apésue. Ténaoe a8T0; 4870 6ÿA6TE 
Teu40. Tynôe nepé; nepô rÿno. BéTxaa xxiHa; xHKHHA BeTxà. CÜHAA 
Oymäâra; Oymära cuuä. HôBrie AoMä; AoMâ HôBb. BoràTeia CEMbH ; 
ceMbH 6BiaH OoräTs. Kpäcuria shaMenä; sHaMelàâ OÿAYTE KpäCHbl. 


Béuas Gyuäâra; Osaiiinan OyMâra; câman Obaaa Oymära. Hesä 6b- 
CTpà, a Béara Gvicrpée. Mouokd méaxo, a B044 xhxe, l'ay66Kkiä pyaéh; 
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rAybowääman pbkä. /AomMä Bbicoki, à Gäunn sine, Xopôluiÿ saë; 
Aÿauiä qañ, Ccâmbii 4ÿuuiñ ai. (CoOäkh Mb; KOHKH Mébblie; HO 
MBlUH Ma4SILiA. OTÉUR MOA10AE; MATE MOAÔXKE ; HO CECTPà CAMAA MO- 
A0Aäda. (CÉHO 46poro, à coaôma aopôxe. Mouokd Ccaâaxo; cäxaph 
CidWe; HO MAR CAMP CAAKIR. 

Draoväran Oymära; GYpoBäThiH yepHhia; UEPHOBÂTAR BOAd; KPACKA 
cumeBâTa, bÿpeHbkañ KOPOBKA; MâAeHBKAA JAOMAAKA; N'Él'EHLKAA A0— 
UIAAKA; ÜBAHEREKAA AÉBOYKA ; CTAPHAËKE CTAPÉHEKE ; CTAPŸLIKA AGOPEHEKA- 
HpeOBian Oymâra; 6ymära ÉBAËXOREKA ; npecyxia APOBA; ApOBà CyxO— 
LICHEKH. 


XO3AHHB OÔMHPULIXE CAAÔBE, H XO3‘ika HOBATO AGMa. CTakäwe 
XOpôlueh BOAËI H KpäCHArO BHHä; L'ÉALI FOPUIKA CBHHATO CâAa H 6A6Boû 
CHOAH.. /]4añ A0ÛpÔ OFANBIME AËTAMB H APAXABIME CTAPHKAMB, H He 
XOAÏ HO 4YXHMB lIO4AMB. BoTk ao Knäsa Ao4ropÿkaro; BOTE A80- 
péu lpavñun Toacréü, a voTe oGipuhie caaë Moaoañixe l'pâtos 
SaBAAOBCKHXE. A AHBHACA NPiATHOMY WÉHIO NPOIHAOTOAHATO COAOBLA. 
Uunürs Aebcañnoe nepô TYnNBIMB HOÔKHKOMB. BOTR TYCHHBIA HÉPPA, 
KPACHBIE KAPAHAGIDH, TOACTBIA TeTP4AU, AYOO8bBiA AHméÜKA 4 604bmie 
LPKYAU, à BOT CYKÔHHBIC KAdTAHEI, TASTAHBIE NAATKŸ, LIÉAKOBHIE AYAKH, 
UYXOBBIA ULAAII, TOHKIA HOAÔTHA H TOHUAËUIA KpyÆebà. AO Heno- 
POuHHE UPABHI; UHTAÏ LOAÉ3HbIA KHMTH; UTH CTAPIXb AIDAGË:; XBAaJU 
AdGpHIA AFAâ; 6eperk uécraaro h Bépnaro cayrÿ. [luaapi H6By10 KHüry 
CAMOMY HPHAËKHOMY YUCHMKY. Tbi XBAAHLIE BECCHHIOIO HONOAY, ACHUCTH 
AÉTHAXE HOUCË, OCEHHIOIN NPOXA4AY H 3HMHIE XOAUAd. A YHAXKAIO C14B— 
HbIXY'b MYXGÏ H 3HAMEHÜTBIXR TOAKOBOALCBE APÉBHHXE BpeMÉH'E. Dboar- 
wie MaHéBPH HLIHBIIHATO FOA MS pe Kpâcaomz Ceaë 4 Ha Aÿ- 
aeproæckoï lopi. 


OWB BBIBXANME H35 OTUËBA AÔMA, H AAA TE A0ÛPÔ CÉCTPHHOË AOGEPU. 
ONE npOAad® KÉHNHO HMBHie OpäaTHARY CLHY. Ilochunärs l'ocnoauu 
xpämbi 1 bôxin uépkeu. Tlosnnosärsca l'ocnôaneïñ 8018, 4H u03HaBâTe 
BeadyecTBo Bôxia Hmenn. Ilépsaa Pjcckan lpammaruka 6biaa Hauticaua 
GescméprubimB AomoudcoBsimi, 4 Pocciäickaa Hcerôpia Hukosäem® Ma- 
xañiognem® Kapamsuubime, Cpaxénia C2 dpanuÿ3samMn npoucxoaûñ4u 
n04B DOPOAHHEIMR H 1048 BopicoBhiMr. À xXUkâXE BE HOBETOpOAS 4 
sv» b54503ep5. Aepésau Kuarinu Ca4TsKÔBOM 4eXA4TR DO4E rOpoAOME 
KawüiabiM?. 


BoT» ace ÿOa, co60aba äNKA, nrhybe rMB346, 34AYbH A H 
CAOHÔBEE 3ŸObI. IlyAB 016HBAr0 MÂC4, APLIUNE BOAOREER KÔXKH, H &YHTE 
TOASIEHXE MO3T0BR. He xOAÏ no BOAIBHME CABAAME, H HE BXOAH Bb 
MeABBXPIO Oepiôry. Pascyxaénie 0 Je40BbIBeMR r41435 H O pasef 
ro4oué, ONE Topr'eTE PHÔBHME KAéEMB, OLSITAIHMR CAIOMP, KÔ3BIMH 
IBKŸPAMIH H NBTŸYIILHMH FPÉOHAME. 


XBacTÿH® noxOME HA COI0, YKPAUICHHYIO NaBAHHBHMH DépBaMu. Co- 
CÉAOBR OpATE NPYÉXASE H3B AÂALHATO FOÉPOAA, à CeCTPA HSE AâABHEË 
Aepésuu, VMpäoso marie ÿsko, no Ierpéso emé ÿxe. ÆA66peuskan 
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eTap{mka HABËTE BB CHPÔMB AÔMB, JeHAMEMBS NOAB [APAUPIHSIME 
CEA6MB. A KYNAE MEABÉXKLIO IŸGY CE 6OÛPÉBEIMR BOPOTHUKOM'E, 4 
606péryio mâNKy CB IDÉAKOROO AÉATORN, BOTR NpekpâCHAAR KHITA BE 
6or4TOMR CaæbfunoM® nepenièTs. lab HañiAËëMR Mb NPHMÉPR ANC- 
réiuaro camoorsepxéuin, RHCMe 1068 KB OTÉTECTBY ? | 


Y geuoBbka oaxftNt ASBIKB, OAMIRD HOCE, ABA rA43a, ABA ŸXA, ABB 
nent, ABB PyK, ARB NOri, AÉCATE NAIBIEBE HA PYKÉ H AÉCATE MAALIERE 
Ha HOT, TPHANATE ABA 3Ÿ6a, HN CEME 103RORKÔBB. BE BHCOKÜCHOME r'O4Ÿ 
deréipe BpéMent, ABBHAAUATR MÉCANCRE, NATHACCATE ABB HEABAN HN ABA 
AHA, HA TPHCTA IECTBAECATE IIECTE ANCH, HA BÔCEME TÉICATE CEMECÔTH 
BÉCEMBACCATR ACTIPE HACA, MA HATECÔTR ABAAUATE CEME THICATD H COPOKP 
MauÿTr. BE KkHHrB CTO ANCTORE 0638 oARor6. O'6a GpâTa nu 608 cecTprt. 
Hoarop4 sacä, n noATopri MunÿTs: ABa py644 CE n010BHHON H TP 
KON'ÉAKH CE NO10BHHOIN. RE CÉPKOBUB AËCATE NYAOBBE; BB NYAB COPOKE 
YHTOBB; Bb ®ÿATB TPHAUATE ABA AÔTA; BB AÔTB TPM SOAOTHIKA; Bb 
YHTB ACBAHOCTO IUOCTR 3040THHKÔB'B. 


A\85 NYXOBBIA IMAÂNBI, TPH MÉAKOBBIE HAATKA, ACTHIPE EPOYHHNEIE HÔ— 
KHKA, NATE SAPŒOPOBEIXE AEKÉ M INECTE NPEKPACHBIXB KAPTAHB. Cif 
ABA SËpPREIE BÜpOHA, TB TPH OABIA Nepà, MO JETHIPE HÔBBIA KHITA; 
STAR UATE DÉSREIXB ABTÉH. O'Éa CÉauBe cnpoTt n 66 RECAÂCTIHBIA 
ERpoTH. 86e cayÿre, TpÔe MaCTépoBbiXE, 4eTBepo ABTÉH, Imécrepo 
COMTE, ARÔH MACEI, TPÔH OUKH, DATEPEI HOKBHUBI. Hépshie no17opà 
qacä. Népuse COpOKE AHeñ; Fonte CTO eHMKOBE , I HOCABARAA TEI- 
CA4A TYABACHOBE, 


A KYTÉAB 044070 Gncä H OARŸ AOMAAE, OAMHB CTOME H OAHÔ 8ép- 
Kaïo, /IBäauarb OAMHR pyOA18, NATRACCÂTE OARà Konüka. TAN 4 
eaud Houb. Moaoaûdit YeAOBËKR TPHAUATH OAHOTÉ TOAA 0635 ABaANAaTH 
oamoré an. He cyai © ‘4e40BBKB 10 OAHOMŸ NPOCTŸNKY H AO OAHOË 
omdôrs. Oennépe CB ABAANATEO OAHÉME COAAÂTOME. IIéTpe Népasiit n 
Exarepina BTopän uäpeTBopaan 85 OCRMHSAUATOME BBKB. Îllnéast yra- 
mâlOTE Käpia AsbhäauaTaro, à PpanuŸÿ3bt NOCTABHAH NAMATHARR l'én- 


puxy Uerpépromy. CraTk4a Onaâ nicaua naTnäauaTaro ‘ncaà finsapÂ 


MÉCANA THICAIA BOCEMPCOTR ABAANATS TPÉTEATO TÔJa, H upoHsmécTBie 


OTRÔCHTCA KB LIECTOMY BÉKY, à ÉMEHHO KB NATÉCÔTE CÉMBAGCATE TPÉé— 


TLEMY TOAY. 


Ikans CB AÏÔRHHON +aP&6POBHIXE TAPÉAOKD, HA Cb ABBHAAUATEH 
AP&ÔPOBEIMH TAPÉJKAMH. /IPOXKN, 3ANPAKËHHEIA NAPOI BOPOHBIXE AO 
MAAËË, HA ABYMÉ BOPOHEIMIN AOWAABMÜ; H KAPÉTA, SANPAKËHHAA MÉCTHEO 
pÉURAMN AOMAABMÉ, HAË MECTÉPKOI PHIKAXE Jomanéñ. T'Opoar 1exûrr 
OTCIOAA BB TBICAUB BÉPCTB, CeA10 BO CTA BEPCTAXB, à ACPÉBHA BB COPORÉ 
BepcTâxe. Br MockB$ OBIA0 TPICAIA IMECTECÔTE UePKBé, MA CÉPOKE 
COpOKÔBE HepKBÉR. A AOBÔAECTBYIOCE OCEMHAECATERO PYOAÂMA (BAH ARYMA 
coporäMn py04éä) BB MCANB, TO 6CTR ACBATEIO CTAMH HIECTHACCATEIO 
pYOA4MN BB TOAB. ONE He AORNBÈTE AO COPOKà ABTR; H OH YMCPAÂ 
COpokA TPËXB ABTE. OÜHà AOBOALHA COPOKA KONÉAKAMR, H OHÀ YARBA- 
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Jacb CTà KAPTHHAMA. OH He MÔKETE NPOXÂTE MÉHBE CTA TÉICATE 
py6aéñ 88 roat. Fépoar ce A5yM4 Oâmnamn: KkoMOA% CB inecri6 
ÂHKAMH; AOMB CE COPOKä ÉKHAMH; KPÉNOCTE CO CTA NŸIUKAMA; HÉPKOBS 
O HNATÜ TA4B4XE; AOMB O TPÉXB APYCAXE; ACPÉBHA CB JCTHIPEMA BÉTPA- 
HBIMH MÉABENUAMH. À 4106110 paré O66HXE chinoBé n OO ÉHXE AOMepéä. 
ONE HMÉETE 4ÉTBepo ABTÉH, a OH ocTäBusa nâTepo cHpôTr. Moë 
OpaTR He MOT CA4ABTE CE ÔTAMU ABYMA YNPAMBIMA AO0UaABM. OH 
KHAE AOATO CB CBOHMA NATH ABOÏOPOAHBIMH Opâreamn. K3 5ToMy 
MHAAÏOHY CTApBIX® [IpÿcckAXE e&HMKOBR H4A06HO npnOÂBUTE TÉICANY 
THXE HOÔBBIXE Py016H. 

Käxaomy né cry pyOaéä n nô copoky Kkonbekt. B% HBKOTOPSIXE 
MÉCAHAXB NO TPHANATH AHeÏ, à BB APYTAXR NO TPHAHATH OAHOMŸ AHK. 
BE KâKAOM® Cap4b Ô6110 no ABB KaPÉTBI, à Bb K4KAOË KaPÊTS NO TPH 
MY SHHEI H NO JeTHIPE KÉHUNHE, KâKAOMY 16 cTy nÔ ACBAHOCTY py- 
Gaéñ 4 n6 copoky no naT Kou$ekh. Ÿ Hac no ABaAUATI HO CeMH 
oukOBE. KäxAaan dacTb CounnéHis NpOAAËTCA no nOoAÿTOpy pyô4 
cepebpoMr. — 

To ÿTpy He AGAMHO CYAUTE O noaïÿauu. PB népBbie no4AuA OHt ne 
3Ha4 YTO ABAATR. B% JeTHIDE JaCd 0 NOAŸHOUH, HAË BB DATE HACOBE 
00 NO4ŸANH. J'TO CAYAHAOCE BB HOCAËAHIE NOAT0AA THICAAA BOCEMECÔTE 
côpokB serBépraro réda. [lépBsie noasacà npomañ cnokéäuo. B3% npo- 
AOAKÉHIE NÉPBEIXR NOAy4aCà. Ja MHÔXR OHIA0 HOATOPACTA THICATE PY- 
Gaéñ roaopäro 40x04a. | 

À a1006450 TebÀ, a TI Men oOnxäeus. Mr ysaxâem?} er6, à eë MH 
A06UM% AYINÉBHO. Ÿ Mexä Mnôro Aëer», à ÿ TeÜ“ MBTE HU KONBËRE. 
SacrynhCE 3a Herd, 4 noua4äca Ha Heë. Îlocuat co MEÔ0, n npaxoA“ 
CE HNMB. CKa&i ef, 1T0Û0% OHâ npnuä KO Mu. BDest uerô, 6es% 
ueñ u 0e3% BaCE KH3HE MHB CKŸYHa. fl He BUXY HXE, à A CAAAIO BCÈ 
AAA HAXB. Mb YBAXACMTR Bach, à BEI 3a0BI4H Hacr. PDyAL 80 Mn 
yBÉpe#s: 4 noro8opo o re0%. Mus npiiTuo ÜBITE CE Hé0. A He A0- 
BBpAlo CeOË, a THi AOBÔ46HE CO6610. Mn GepexëM®R ceÜä, a on cebÿ 
BPEAÂTE. 

Moë Oparr, TBo4Â cecrpä H er CRIHE BMÉCTB YAHAHCE. fl CTapancs 
YTOAËTE BâIeMY YSÉTEAIN H HäeMY CMOTpATean. Moñ 4AOME Kkpacisse 
TBoeré, à TBOA Cobaka Ménbume MoéË. A xHBÿ 0e3R RHXE, H Morÿ 
o6oïThce 6e3% x nôMomH. He xBaiñCL CBOHMH TPyA4MH, a n04ÿMañ 
0 CBOHXE ABTAXB. II0AOÏAH KB MOeMŸ CTOAŸ, H N01apH AËHETB CBOÉË 
cecrp'. Mh1 rOBOpAMR 0 CBOHXE ABA4XD, 4 Bb] 3AHHM4CTECE -CBOËME 
YpOkoM®+. Yuéxie rÉPEKO, HO HA0ABI erÔ CA4AKH. TBOM CaAël DpeKpäCHHi; 
A YAMBAAIOCE HXB KPaCOTäME. 

BÉAHIBE AH 9TY COO4KY H STOrO KOTA, STHXE AAËË A TBXBE ACPÉBLEBE ? 
B% STHXE 3eMAAXE HBTE 304074, H BB TBXB HBTE CePeOpà. À CABIIAAR 
gro OT Bâuero OpäTa, HO A STOMY He BÉPIO. A xBaui0 Bâle HaMË- 
pexie; AaBHÔ 4 npeAB“ABAR OH0e. /ÎaBRÔ 4H TH KHBËIS BB CEMBE lÔ- 
poA5? A YAuBAAIOCE STOMY C4AY, à TOTR Aÿyme. J'TH HÉPLA TŸNbl; 
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ci AOM4 kéMeHHHe: TB ÿAHUB Ÿskn. Takie raa3â NPOHAHÂTEALHE ; 
TakiA ABAË He NPHHÔCATE YÉCTH. TakOBEI AÏAH. 


UeroBK}, KOTÉparo Bb! BÉAHTE, OyeHL YMËHR. KHHra, KOTOPYE BEI 
unTâere, OueHb npiATRa. A 3Hâ10 AÉ40, O KOTOPOMR BEI TOBOPHTE. 
Boxä, KoOTOpON A MOIOCE, GueHE XO104H4. Beperñck TOorû, KTO ABCTHTE 
reb6. ToTs, y kor6 MnÔro ab4a, He AÿŸMaeTE 0 3a0äBaxz. Yuñrecs 
TOMŸ, serÔ BEI He 3Hâere. BOoTR Takôe CyKHÔ, Kak6e A KynH4B. Ka- 
KOBE OLIAR BOCHATAABHBKE, TAKOBHI H BÔHEBBI. BOTR APYrb, Bb YEHXB 
PYKÂXE MOÂ cyAL6à. CaÿimaËca Tor, BR 4LËM'E AOMÉ TEI KH4B. BOTE 
KHHTA, KaKHX®B M440, H CAŸ\4añ, KaKOBBIE PÉAKN. 


Koréphä yac'h, H B' KOTOpOMB aacÿ npiñaëmeb? KakäMH KHAraMH 
SAHAMACUIECA, H KakÏe 11044 3ABCE KHBŸTE? IIOAB KOTOPBIME Hay4ib- 
HHKOMB TEI CAŸXKHUIB, H KAKOMY ASBIKŸ Tbi ŸIUMECA? ULH STH 40M4? 
CR sberô nosBoaéHia THi BBINIEAB CO ABOp4? A He BHAÂAE, APN 
waäny OpôcHan Ma 1048. ff He 3HàI0, CE YJLHMH ABTEMÉ OMR ry- 
AÂCTE. O YËMBE TEI SAOOTHINRCA, H YBMB A SACAYKHAB TBOËÔ APÿXOY ? 
C% 13MB MÔKHO HOSAPÈBHTE TEOÀ, H OTE 4ETÉ THI NOAYAÉAB TH AÉRETH ? 
CKÔABKO BÉPCTB OTB TOrO rOpoAa 40 TOor6? M3 CKÜABKUXBE TÉMOBE 
COCTOHTE cié counHénie? IIO ckOaBky py04éh AOCT4HETCA BAMRE H3B 
3T0Ë npHôbian ? 


Tbl CAMB COPAACHIIECA CO MHÔN: CäAMBIÉ 3BYK'E er TOAOCA HPIATEHS. 
A xanuMä ci KBaPTHpy y CaMord xo34nna. CâMBI6 NOPOKH HAXOAATE 
ÿ BaCE H3BHHéHie. OHB BCerAâ rOBOPÉTE O0 ceÜË camOMR. Bb1 He4o- 
BOGBHEI CO0610 camäMn. Mai pBhAbau eë camoë. CâMaa cMeprTek He 
crpâinsa. Mi BCB AOBOALCTBYEMCA OAHÉMR XKâAOBaHieMR. Takt 4ÿ- 
MATE OAHÉ XéHimhHB. Mbi 66a XOTÉME CAYMHTE eAHHOMY Bôry. B% 
KâKAOM® CO6päkin Übian rpaxAâse 006ero né4a. OHk paschAHb no 
_BCEMŸ CBÉTY. Hä400H0 npuBBIKÂTE KO BCÂKOË NHIB. 


H3T% HHKOTO 34ABCE: He npOCH nOMOMH HA y KOr6. Th He mL 
HHyerO, H STO HE rOAMTCA HH KE 4eMŸ. YuÉCE YeMŸ HHÔYALB, H CKaXKH 
9TO KOMŸ HHÔYAB. A He npoAÂME CBOerÉ AGMA HH 3a TO, H BBI RPOAAAHM 
csoË sa HnaT6. M3 uuueré He cabaaelus Hnuer6. B% Teuénie Hck048- 
KEXE MÉCALEBE OHE EKCANÉBHO NOKYIAAB NO HÉCKOABKY COTB AYIUB. 


0'65 cecTpBi AYPHÔ rOBOPATE APYrE 0 APŸrB. AHrAH4âHe H pan- 
HŸ3B1 HEHABHAATE APYTE Apÿra. Mi XOGARME FYAÂTE APYTE CE APÿrOM'. 
Ci AOMà 4JeXATR OAÂMHE Sa APYTHME. AÔckH HaÜpôcausi Oo4Hâ CE 
ApyrÔt0. 

A xbaasw A0ÔpÔ, cKkÜAEKO A xeuälo. Ti KeJäCIIR YYHTECAH. OHE 
AŸMAeTB, 470 SH4CTE BCB HAŸKH, H XBACTACTE CBOMMH YCIH'ÉXAMH. Ma 
He Aep34eM'E BÉPHTE BdilMM' CAOBÂMB, XOTA Bbl lOBOPÉTE NPäBAY. Mc 
COCBAR NHTAIOTCA OAHÉMBE XAÉ0O0MB, H YnOB4IOTE Ha [IposuAËnie. Bb 
roprÿeTe CyYKHÔM®B, H BbI TpéOyere MHôraro. l'O4yY6E BOPKÿeTE; rÔp- 
AHua CTOMETE; COÛ4KA A4CTE; HIÉHKH OPÉMYTE; AATŸINKH KB4KAINT ; 
BOPOHEI K4PKAIOTE; APBBbI PHIKAIOTE; OAÉHE TOKŸETE; KŸPH KYAÂX= 
UYTB;, KOHKA MAYYUHTD;, ObIKH MBIYATR;, NMCA4 HMYAXKÉTD; 3MBA IUH- 


13 


Exercices sur 
les verbes. 
p. 125. 


186 CRAMMAIRE RUSSE. 


nÂTB; OPAM TPYOATE; COAOBEM MeOÉIYTE; OBIN OAGÔTE:; CBHHBÉ 
XPIOKANTE;, AHCHUA BHSKÉTE; OCÈTE PEBÈTE;, KAÏKŸHE KAOXIETE; ne 
penëaka BaBäKa@TR; HMBTYXE KyKyPeK4eTB; COPÜKA CKPEKOIETE ; HONYrA 
Goaräerr. TPOMBE rTpeMATE; BOAÂ KUNÉTE; ABéPH CKPHNÂTE; PYy1B4 
KYMHATE; OTOHE TPEMÉTE; SBÉ3AB CBEPKAIOTE; COAHNE CRBTÉTE ; NIË AB 
POATCA; aAMâ3R OAeCTATE; cyxie AÂCTEA XPYIHATE; BÉTEPE CBHCTACTE ; 
CHBTB TdeTB. COAHUE O3APACTE SÉMAIO CBOÂMH AYI4MH, FPBETE H KH- 
BTE eê. SeMAA 06pamäerTea BOKpÿrz coanua. Bs1 Hanpäcxo ropiÿere. 


A ryañar sdepà né Gepery pBkf, KOraAâ came caakiock. Mog 
CECTPà CHAÉJA NOAE AÉPEBOMB, KOTÉpOE Ka44AOCE BÉTPOMR. Baepäà Mhi 
MHÔTO paÜÔTAAH, AHTAAH, NHCAAU H PHCOBäAH. OBuBI MPYTE OT CTÿAH. 
Er6 Mark aaBu6 yMepaà. Henpifreau sanepat er6 5 KpÉnOCTH. J'TOTE 
JE1OBÈKE OCABIE, H TO KEHÀ OrAOXAd. MOû ACPÉBRA BHICOXIH H MOË 
HBBTHI 3aB4AN. 


MockBä A61r0 OŸATE KpacoBäTECA BO rAaBB TOPOAOBE PYCCKAX. 
Th Oÿaelus urpaTb, 4 a Oÿay nucätr. Poccilicxoe rocyaäpcTBo 6ÿaere 
Oe3nPepEIBRO BOSBBINATECA, H BCETA4 HPiOÜPBTÈTE 60486 CHABI H CAÂBEI. 
Besükiñ rocyAâps HHKOrAâ He YMpÈTE. 


Abaah, uro Te6 rosopér®e, x ue aÿMañ ynpAMmrbca. He rep4ñ na- 
AXKABI, H ynopäñi Ha bôra. Crynäñre 40M6H, He roaxÿñTe CTOAERO. 
He rpaTs spémenu, 4 He My4s KHABOTHBIXE. ['oBOpiTe BcerAû NpäÂBAY, 
H He CHÔPLTE O NYCTAKAXE. 


CouoBéñ noëTR; 16MAA8 pPRÈTE; BOAIKE BOCTB. ECTE 3BÉPR, KOTÉPEIE 
CHATB BCI 3HMY. Tbi Oepéns MHÔro Ha ceÜñ, n a ne Oepÿch sa TO 
A64O. SaYËMR BB MHËTE S7y RHAry? OK xHBÈTE BB MockBé, M CABI- 
BÔTR OOTATHIME JeH0BÉKOMB. JIACTYXB CTPHKËTE OBÉNE; KpecTEAHE 
HPAAŸTE JAËRE H TKYTE XOACTE. OM XOHETE CHATE, H BEI XOTHTE HT PÂTE. 
Moû cociar Gepèrr Menñ, KaKb POAHârO CFIHA, M H@ MOI CO MHON 
pascrätica. Henpiirean coxrak mnôrie ropo4ä; OH YBACRACE 8460010 
Hu MméHieMB. JIacTÿx? nac oBéNE Ha Ayrÿ. fl nomat 3a à'ékapem®, 
H THI DPMINAËIIS MHB AËHETS. J'TOTR TÉPOAR UBBTÈTE, H OHb AOATO 
6ÿaeT® uBBCT{ CHAOI n° ÉOrATCTBOMR. | AAME TO KHHTY, à YTO TH 
AâlLB MHB? TBI He MOXEIME TOBOPHTE: JTO OHB AACTE MMB 3a 570? 
He Gepé na cebä Tor, 1eré TH He MOKES HCNOAHUTE, ATH, KUBÂTE 
MÉPHO, H6 KAAHÉTECE, MHKOTA4 Me ATHTE, H BEAUTE CE0A XOPOIÉHEKO. 


3BÉPH XOAATE M OSTAalOTE, NTHNBI AOTAITR, PBIObI HAABANTE, A 
JépBH H643ANTB. IIOCMOTPH, CIDA% HAËTE COMTE; 3 HHME ÜBXÉTE 
coâka. BhAuIuE, KaK'B OBICTPO A6THTE 5Ta AÉCTOURA; OH BCETA TAKB 
ACTATE. Ce MOpAKE AGATO nAâBarrs 110 Uëpnomy Mépre. Uro ram 
HABIBËTE Ha B0AË? 2RÈHE CABANE HOCHAN BÉAY H TaCkâan ApoBâ. Ure 
THI HCËIIR BB ÔTOME MBMKÉ? CMOTPH, KAKŸO BABAHKY APOBE #TOTB 
HCAOBËRE TAINHTE. BHABAR TOTA4, J6TÉ HO BHAGAH AOTOA8. 

Henpiäreas péRYACA BE TOpOAB A KHHYACA Ha KOPHCTE. MOamia 
sacsepkäsa, Mania cBepRRŸ4a, TPÂHYAR CHABHHIH FPOMD, S6MAÂ APÔT- 
HYA4, LHÉPKOBB SarTpACadCs. PBparTs MOË AËrR 4H 8axpanbl; OHE TPÉMKO 
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xpanuÿ# 8 npochÿacs. Morÿ 4m HaAATLEg, TO Jipa MO TPOHETE 
eméë Bâme xiäanoe cépaue? Côanue 3a6ancräi0, HO He HaA64ro: Üiec- 
Bÿ40 m CKPHAOCE. MBt BHIOPOCAAH 3a -OKHÔ BEC COPE; Bb COPÿ MH 
BHIOPOCHAR H BAKHYIO OyMäry. 

Hpémaaro rôaa a x4KB8BA4E BR répo4as. (CORpéTs TOBAPHBAAT. 
Hé nsaâena xuBâau Be Honsrôpoas. 2Kasyai BB MockBé, 4 85448 
BE Tpoauxyio Aäspy. BB MOAOABIA ABTA 4 KBBAAR BB ACPÉBHB. 


E'can Or KAMMB TOBOPÉTE MOrTAË, OBÂ Hayagan Üb TeOA OCTOpÔx- 
uocTu. E'cau Ok KTO RUÔYAE BOËXE KE HAMB Bb ÔTY MHHŸTY, OHB 
YBÉASAR OBI HACE BE OTIAAHIF, H YCABIDAAS OÔBI HAME CTeHAHIA 4 HAUH 
B3AÔXH. ECTE M410 npeAMéTOBE BE CBÉTB, HA KOTOPEIO A HE 06pamälr 
6k1 Buamânis. Hé 65110 Trakéra râMemraro cépAuA, KOTOpOe He HSJn- 
BA1OCE OH Bb CA03ÂXE. 


COmaâTE STOTE CAYKHAB AOATO, H BBICAYXHAR néHCiW. He Bcäkit 
BÉICAYÆATE @Ë CE TAKÉMB OTAAYIEMB. OH OHBAlE BO MHÔTHXB Cpa- 
KÉHIAXE, H BO3AË OTAHAAACA OAUCTÂTEABHON XPAOPOCTEK. Oco6euuo 
OTARYMACA OHD DPH B3ATIA OAHÔË HenpiärTeasckoË GaTrapén. OH népBhiñ 
8306päaca Ha OpÿCTBeph, YOHAE HENPIATEALCKATO COAAÂTA H BSAAD NŸLKY. 
3a 5ro erô Harpaañau OpAeHOM3. [oTÔMR narpaxaäin er6 4 ApyréMn 
oTAüuiaMu. Teréph OTNPABATCA OHB BB POAUHY, HOCEAÂTCA BB CBOËH 
CeMLÉ, H ÔÿACTE PasCKÂSEIBATE O CBOÂXE HOXOAAXD, KAKE XAMHBANE HA 
Tÿpor? H Ppaxnÿ30BE, KaKE OABAAE BParOB'E, KAKB TPIÉAE TOAOAB, 
CTPAA4AR OTB PaHB, H YTBINAACA MÉICAÏIO, TO CAYKATE CBOCMŸ l'ocy- 
AâpIO CépAUCMB H AVION. YnoBää Ha Men. 


Ueaoske, AOaMIH NpâBAY, HEHABHAUTE A0XPE. Kynätieeca AUTA; Exercices sur 
co6äka, Gpocäromaaca Ha npoxéxuxB. KynéuB, noayiäBluiä TOBäps 43B Îles a 
AGHaoka, npoaasäie HXB BBITOAHO. Kynén?, no4y4äBnili TOBäPbI H3B Lo 
JAouaoka, npôaai'i HXB BHITOAHO. CTpaxkayiniä 601É8Hix, HeTE o04er- 
déni. Jaxrä noTÿxXIYAO CBBJŸ, H BBITPA SaMépaiee CTekA0. (Caàpa 
TePOH, CHACINEMY CBOË OoTÉdeCTBO. PBIKäIMIA 46BB, MHUAUIA OBIKB, 

Aäloujaa CoOäka, nofit DBTŸXB, BOPKŸÿHIMIA rene BHIPAKAINTE CBOË 
4ÿBCTBA H ÆKEJAHIA, 


Môpe, BoAHÿemMoe BÉTPaMH, YCTPal4eTE DAOBUËBR. /Îoub, A100HMaA 
OTUËME, CTAPATCA 34C1ŸHUBATE 10 A1006Bb. /I64RHO IIOMOTATE He- 
CAACTHOMY, lONÉMOMY CYABOOI 4 DpeCAÉAYEMOMY HEYA4IAMH. J'TO CHA 
Toe MO40KÔ, H BOTB TÉPTHIA TAÜAKB. J'TO SapAKEHHOE pyxPEË, Ha 
PHIHKB NPOAAÏTCA OHTEIE FŸCH, CMOAËHEIA BePËBKBH, OTKOPMACHHEIA H0— 
pocäÂTA H CTPHKEHHBIA OBIbI. 

Poccia o6nrTäema MHGrAMn Hapô4amu. /66phe rocyaäpu 41006Hmb 
CBOÂMH DOAAAHHBIMH, H YBAKACMEI COCAAMH. TarTäpbi BA n00BKAHEI 
H pasOATE Ha Ky4nkOBOME nô45. TpyAB TBOM OŸAYTE YBÉHAAHBI YCHÉ- 
xoM3. HMMenä ObiB4I0TE CKAOHAGMH, a raar6abl CnparäeMHi. Ce pe- 
AKiA HOAKOBOAOUR OŸACTE ATHMB BB NOTOMCTBS. Mocksà Oklaà pa3o- 
pexâ H COACH BparäMH. J'TO PyMEË BapaKeH6. J'Ta KHära npe- 
KpÂCHO nepernierTend. 


Exercices sur 
les adverbes et 
les gérondifs. 
p. 136. 


Exercices sur 
les prépositions. 
p. 139. 


Exercices sur 


188 GRAMMAIRE RUSSF. 


Noak cioaà, 400 1 348cb xuBŸÿ. LAB Bamz 6parr? Er6-n3T8 A6Ma. 
Kyaäâ on8 noéxa4r puepâ BédepomMr? Th CyYAMIIE YMHO, à ÉpaTE rBOù 
CYAËTE YMHÉe. A xoxÿ m4ÔKko, a TH xXOARME méôde. BH ropopüre 
NO-pÿCCKH YHCTO, à CeCTPHHA Bâla emè Ame. JABTPA n0BACME MH 
AaAËKO, à Jpe3 rOJE eIMË AâAbINIe. TEI NOËME XOPOINÉ, HO OHà HOËTE 
Aÿsue. A npomÿ Bac yOba“TeabH»äme. A Oaaroaapt BaCE n0Kkôp- 
HbËIE. 


l'y4Âa na Geperÿ PbKÂ, 4 HAC4AKAAICE NpOXAAAOI Béyepa. Ka4én 
O HECYACTHBXE, CTAPAËTECR NOMOTÂTE HMR. À BACR yuŸ, KEAÈA BAME 
A06pâ, H HAaABACE, JTO BEI YCHÉETE BE HaÿkaxB. He YyMbA CABAATE 
ueré HHÔYAb, NPOCH COBÉTA, He KpacHËA. Abaañ A06p6, ne OoÂCL Hu- 
koré. He 464xH0 5cTB Jéxma. CAyxäâ OTÉdeCTBY H YMHpâa 3a mer, 
Mb] HCNOAHACME CBOË AOATE. JIO4YIHBE NHCHMO BâIE, H y3HÂBE, 4er0 
BEI XKCEAACTE, A HEMÉAICHHO OTBBIAAB. OTOÉÉAABIIH, OCTAHECA AOMa. 
HanucäBmu nucbMÔ, NOA0KHBIIA BE KYBÉPTE H 3ANEYATABINH, OTAAË er0 
Ha nôuTy. JIpnméAuH AOMÔË, A CHAR NHCATE. REHÉBINACE, OH NO- 
ÉXAAB BB ACPÉBRI. [IPOCHAËBIH JACE y Heré, A nomëAr AOMOË; pas- 
ASBIIHCL H AÉTIIH, A CKOPO YCHŸA. 


De3® HAAÉKRAB HeIRSA AKTE BE CBÉTB. ÜOTE PBKÉ A0 ABCY ABB 
BepCTH. O uëm®r Bb roBopñre? MH TpyAñMCA Aa 66maro Gaara, 
Méxay AOMOME u C4AOMR NPOCTPAHHBË ABOPE CE KOHŸÔMHAMH. bôra 
p4Ax He yHbiBää. JA1066BL KE rOCYA4PO H OTÉJECTBY. OHE XHBËTE Y 
cBoer6 AAA. (COAAÂTR BBICKOUHAR H3D-34 KYCTA. JYTE COAHEAHBI 
TIPOHHKACTE CKBO8B BOAY. J'TOTE ACAOBÉKR NPH CMÉPTH. Jlräua 4e- 
TdeTB NOAE O6AAKAMH. FA NOIOKÉAE KHHTY NOAB CTOMB. CaAHTeCE 3a 
CTOAB, H CHAÂTE 8a CTOAOMB. par Moñ $4eTE BR MockBÿ, 10T70Mÿ 
qTO ré KEHA XKHBÈTE BB MOCKBÉ. Opésr CHAT Ha AépeBs. J'Ta 
poMKa pas6haacs Ha Méakia dàCTH. A AOC4AYIHCE Ha pra Moeré 3a 
eré æbnocrs. He 3a667kca 0 ayxhx® aBaäaxr. Mo ApyrB ymñôca 
06% ÿro4 crouä. Boaä TeuëTR CE KpOBAH. BOTE AEPÉBEA CE AHCTEAMH. 
HO 6e32 uBBTOBE. J'Ta COÜäka OÿACTE CE KOPOBY. ATH OÉTAINTE 16 
ABOpy H n6 Caay. Mhi pa6ôTaan oTE népparo no n4Toe unca6 A'B- 
TyYCTa. OH HOCHTE TPAYPE NO CBOËMB OPATS. 


Moû añaa poanacé n xuar 83 Mockpÿ, a He Bb Thépn. 3näeus 44 


les conjonctions.470 Hal YAÂTEAE He340p6BR? E'xeAu BEI He npifaeTe, TO A OCEPXKŸCE. 


p. 141. 
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Cnpoci y Herô, XO4eTE AH OHB "ÉXATR, HAÂ HAMBPEB4CTCA OCTATECA 
A6Ma. Ou sa66Turca 6648e o O6pârs nHéxean o cecrpé. [pidruse 
ABAATE 406p6 APYrÂMB, 15M®E CaMOMŸÿ nosyuäTs ÉaaroTBopéHia. JIycTe 
OHB NPIHAËTE; IYCKAR OHÂ YBAYTR. /la COAHUE BACE HE 3ACTAHETE Ha 
406. /la 3sapascrByerTe laps. UBMR npnaéxBe TEI ÜYACILIE YYHTECA, 
THMB Aérie OŸACTE AAA TEÉA yuÉHEE. 


SuMmä npiäTHa. 04H CYTE CMéprHHi. HôBropoar 6B14R Gorarr. Poccia 
ecTb O6HpHAA HMnépia. Bôara ecrTs napäua pekz Pÿcckax®r. Iipidress 
MOË, Bbl OÿAGTE AOBÔGBHH. Ÿ HacR ects O0o4bmie 3anächi. Y Mexf 
aäBTpa OÿAYTR AéHErH. Eä4 Besñuecrso (Hwnepampiua) sbrsxaaa. Er6 
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NpesocxoareascrBo (l'enepdas) yÉxasr. Erô Hmnepäroperoe BHicé- 
secrBo (Beauxii Kung) OLixR AoBÔaenz. T'eorpäæia # Hcrôpia CyTs 
BeCEM4 n04Éé3RBIA sHânia. MoauâTs TpÿAno. CKO4BKO 68140 TaM'B ABTÉË ? 
Mocxsâ suamendra; rôpoar Mocksä snamendre. Kuräk MHorogi04en7; 
rocyaäpcrBo KuTää Mnoroxioano. Y neré ecTR TPHAUATE OARà 40ma4b. 
Kaéra, koTépy BH auTäere, O4eHs saÜäBna. BOTR 4640BÈKE, YEÉMH 
TPYAËMA 1043YEMCA. 


Bozä ecTs cruxis. Auiekcänapr Make46nckiñ OBIX'R BEAHKIA NOJKO- 
sôaens. TarTäpsi 6iAn cnphns. Moï ABAR OBIAE O&HUép'E; MOË ABAE 
OBIAE TOrAâ O&HHÉPOMR. lOBOPÂTE, ATO KOMÉTBI OBLAH HA EME OYAYTE 
TAAHÉTAMA. 


AoxAS OCBBKACTE SÉMAI. SIOAËR HEHABHAATE AÉCTHBIXE AA. 
Bÿpa, oOnyCTOMBINAA HÂMIH NOAÂ, Pa3OPHAA MHÔTHAX'E n0Oce44HR. l'oBoph 
gceraä npäBay. Moñ Opars ObI12 661en% Bcio 3skMy. A Éxa4R wÉ4y10 
pepcrÿ BepxôM®B. TeOÂ XBâAATE 8a npraexänie. OH yAdpHACA 008 
cTÉHY. ME: CHAÂME BR BOAË 110 INÉI. CBIHE POCTOME CB OTL, H AO 
NOYTH CE MATE. 


CKynéu’R NPeANOIATAETE AÉHETH CA4BB, à BOHHB CJABY AÉHETAM, 
Môsuia npeamécrsyeTr rpôMy. /Inbaiocs Bâmemy Tepnénir. Hpâsarca 
AU BAM® ÔTH KaPTHHB. He mcrn rBoeMŸÿ nenpiAresaw, n Abaañ A06p6 
oGkaBBmeMy TeOÂ. BBITE aÿAy. JIÂTICA rOPOYHME ciesamr. Pebêsxy 
XO4ETCA HATB. CHABHOMY YAeAOBÉKY HE NPHAÂIHO OOHKATE CAà0aro. 
Toapaxänie Incÿcy Xpacrÿ. /l106685 KB AOÔpOAËTEAN H HÉHABHCTE KE 
ROpOkY. 


Bñxy raasâMn, OCA340 PYKÂMA, CABIIIY YINdMW, OÛOHÂIO HÉ6COMY, 
BKYINAIO A43HIKOMR. H3Män4r ObIAR B3ATE CYBOPOBEIMR, H OuäkoB”r Tlo- 
TÉMKHHBIMR. J'THXE O®HINÉPOBE BCB HASHIBAIOTE rEPOAMH. DoasHôk 
eAB4 LICBCANTE TO (wat rYOamu). THYINAIOCE OOMAROME H 46XE0. 
SACE ABIHATE JACTHIME B034AyYX0M®. Jloxéprzopanie Xhskilo 3a l'ocy- 
AâpA 4 OTÉdECTBO. OHB AOÔPE CÉPALEMH, HO CAAÔE TOAOBÔN. V'TPOME 
H4400RO BCTABÂTE, AHËM'E PAÜOTATE, BÉTEPOMB OTABIXATE, H HÔ4BIO CHATE. 
Jomupä Mmoeré Apÿra ct er6 4ä4er0. Mm'B10 4eCTE NO3APABATE BACR CE 
BAUUHMH YCNÉXAMN. 


Chu Moeré HckpexHaro Apÿra Baepä yYÉxa4"s. Tan 6o4Pmäro yMà 
HepBAkO OBIB4IOTR XHABI. COCTABAeHE CIIACOKBR O#HUÉPAMB HâIe AU- 
BHaiu. Jleuénie xa66a. A KyYNA4B SYHTE AIO H CAKÉHE APOBB. CTOAEKO 
TPYA6BBE H 3aÜ07B NPOn4A4O n0-HyCTÔMyY. Pÿcckie B3448 [laphx RE OCEM- 
HäauaTaro Mäpra THICAYA BOCEMECOTE AETÉIPHaANATArO rO4a. fl me 
BMB XAB0Aà, HO nb10 BÜAY. À ME XA80%, HO HE NB BOAÏ. À He n0o- 
AYS4AR HH HHACEMÂ, EH HNOCHAKH. B'5 STOMB NHCHMÈ HBTE HH OAHOK 
ok“. AOCTAHE MHB AéHer»r. BORHE KEAAIOTE OTBEI H HULYT'E CAABI. 
Caasoad6eurs KâxAeTR nouectTé“. Tbi XOJeuR OorâTcrBa, 4 OOkMECA 
Tpyaâ. Dôuxa noanâ BuHâ. A66phi 4e1OBÉKE AYKAE 31008 H 34BHCTH. 
304070 AOpôKE cepebpd; CBHHÉNE TAKE KeAÉsa. OHB NPOCHTE 
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MHAOCTHIEU paas Xpacräa. O'rTanxXE npifrens nôocas pars. Bout 
$roro Gépera TAHeTCA MBUE ropr. Bô4xn OPOAÉTE ÜKO10 ACpÉBEH. 

Moñ OparTe XpaHÂTR HPACÿTCTBIE AŸXA NPH BCBXE HEHPIATHOCTAXS 
BB XASWA. Ce TÉPOAE HOCTPÉEHE Ha KPYTOME Geperÿ OHICTpOË pské. 
Iléprosb 0 nATÉ raapdx3. OR nAâ1e72 n0 CBOËME OTHÉ. 


BOimMEHHH A. 


Oauà BAOBà HMB4A ABYXB AONEPÉË: CTApINAA ÉbLAÀ HOXOKA Ha CBOW 
MATE H JAUUËMBE H HPABOM, TO €CTE, OHà OBIAà TAKE K€ AYPHd H TAKB 
Ke 3414, KäKB €A MaTE. HHKTO He 11004418 HXE; BCB OT HUXE Oran. 
Ménemaa xe OBlaâ upekpächa H 406poaÿmua. Bc5 eë aio6äan. Ho 
3A4A MATE H 3444 CCTPà €Ë HEHABHABAH; OE3NPECTAHHO ÜpaHÂAU; OAH 
OHä AOAKH4 OBIAà paÜOTATE BE AOÔMB, TONÜTE NÉE, M@CTÉ TOPHAIB, 
CTPANATE BB KŸXHB. DHAHÂXKKA NAdkKala CE ŸTPa AO Bédepa, HO HE 
ABHAAACE PaGOTATE; OBIAà NOCAŸINHA, TePIBAÉBA, H BCÈ TO OEIIO Ha- 
npäCHO, 400 HHYËME He MOrA YTOAËUTR Ha SAŸIO MATE H Ha 34ŸH Ce- 
CTPŸ CO. 

ExexuéBro STa OAHAA AËBYINKA AO4KHA OHAd, CE OOALHEME KÿB- 
AHOM'B, XOAMTE 84 BOAON BE OAÜRHIOI POIY, BB KOTOPOR HaXOAUACA 
qéCTBI HCTOAHAKE. OAHÂKALB NOMA4 OHâ, n0 OÔSIKHOBÉHIN, KB STOMY 
ACTOARHKY. Aer OBi1E OJeHs Xäporr. HandanABR KYBIIHHE BOAK, 
OHà BOSBpanälach AOMOË. BAPyrB BHAUTE HNePEAB CO CTAPYIRY. 
)AMTA Moël“ — cka3äia el CTapÿka: — ,AaË MHB HAnÂTECA. À 
YCTAA4A; MHB XKAPKO.“ — CE OXOT00, Cä6ymukal“ ckasdia ABBYMKa: 
BOTH! HanéäCa!* M onà noaaïâ cTapÿuikB KyBINUHE. 

Crapÿiuka OT CA460CTH CÉAA Ha TPABŸ, à MOA04AAA KPACABHLA CTAAA 
nePeAB HÉIO Ha KOAËHH, A OCTOPOKHO HOAAËPKHBAIA KYBINÜHB, NOK4 
okä unaä BOAY. — ,Baaroaap TeOÂ, Miuaa!l* cKasäaa CTapjlika, Ha- 
NÜBIUHCL: ,BüXY, TO TBI A0ÔPOE, AÂCKOBOE AUTA, H XU0UŸ TEOA Harpa- 
AÛTE 3à TBOÏ YCAŸKAHBOCTE. SHaË KE, A BOANÉOHHLA, H HAPOIHO B3AJA4 
Ha Ce“ BHAB CTAPÿIKH, ATOObI TEA HCHBITATR. P&AYIOCE, ATO THI TaKä4 
AÔ6pañ, H BOTH, YTO A XOUŸ 414 TÉOA CABAATE: BCAKIË Pa3b, KOrA TI 
CKàXKEME CA0BO, H30 pTa y TEA BÉINAACTE HA NPEKPACHBIÉ UBBTOKSB, 
HAË AParOU'SHHBIE KÂMHP, HA ÉO1RNAA XeEMIÿXUHA. Fipocri, ApyxÔkR'E l“ 
H BoaméGnua nsue34à. 

IpekpâcHaA ABYINKA BO3BPATHAIACE AOMOË. ,lAB THI TAKB AOATO 
6b114?“ cnpocñaa y HeA CR CÉPAUEMBE MATE. — ,UTO THI Takb A641170 
Abaada BE pô ?“ sakpuuâsa 3444 CeCTpä. — ,BnHOBÂTA, Sam‘mmKa4acE !“ 
OTBBUIANA OBAHÂKKA, H BB TY CAMYIO MHHŸTY CE NPEKPACHBIXBE TYÔB EÂ 
CKATUANCE ABB POSBI, ABB ÆKEMAŸKHHEI H ABa OO4AEIIE N3YMpÿ4Aa. — 
»UTO A BÜXKY?* BOCKIKHYAA YARBAÉHHAA MATE! ,9'TO uBbTHI! J'TO 
AparoubHHBIe KämHu! UTo CE To66w cabaarocs!* — KpacäBnna npo- 
CTOAŸINHO pa3cka3dia eh O CBOËR BCTPÈAB CB BOAMÉOHHIEIN, à MÉXAY 
TBMB UBBTH, AAM43B H ARÉMAYTE TAKb H CHINAAHCE Ch TYÔB €A. — 
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nXopomé el“ nposopuäsa Mark: ,84BTpa nOm4 BB PO CTAPIIYEO 
MO AOL, H CE Hé TO xe ÜYACTE.“ 

H na apyrôe ÿrpo, on ckasäaa cBoéf aôsepa: ,HBHbue nokaëue 
34 BOAÔE THI: BO3bMÉ KYBIIHHE; HO CMOTPH KE, ÉCIA BCTPÉTBIIE Y 
HCTOIHBKA CTAPŸIUKY, AaË € HanÂTLCA H NPHAACKAËCA KB HEË XOPO- 
IÉHEKO.“ SAÂR ABBIOHKA HAXMŸPHAACE, CB AOC4AOI B3AA4 KYBIIHHE ; 
HÉXOTA NOMAà BB PÔôMY, H BO BCE AOpôry Bopuä4a. CTapÿinka cuAËAa 
yxé y HcTOuHEKA. ,3adepnni MHB BOAËI, MOÂ MAaaal“ CKkasä4a OH 
ABBOMKB: ,XKAPKO, XOuÿ HanÿTECA.“ — ,Kak? 6H He Tak?! A ne 3a 
TBMB NPHILAÀ CI0A4, ATOÔBI YCAŸKHBATE CTAPBIMB OpoañramMe. Hanbëmeca 
u 6esr men!“ — ,Kakâa xe Th rpjéan!“ ckasäsa eñ cTapÿmka: ,Â 
Hakaxÿ TeOt. CE 5TUXBE NOPE, HPH KäKAOMB CAÔBB TBOËMB, OŸAETE 
BHINAAATE ÿ TeOÂ 30 pra HAH 3MBÂ HA Anrÿuika.“ Onâ ns4esad, a 
SA4A ABBAOHKA nOÛBAIA AOMÔË, pasOHBIIH CB AOCÀABI KYBIIHHE CBOË. 
»UTO ckäXEIIB, MÜAaa AO4KA!* CHPOCHAA MATE, YBHABB'E EË HBAAAEKA. — 
vHéyero cka3àTLl* OTBB444a AOUE, H BAPYI'E BHICKOUYHAH H30 PTA EA ABB 
8MBA A ABB K46BI! — ,Uro A Büxy! kakôïi crpaxt!" sakpuuaäaa Mare. 
»HO BO BCËMB STOMR BHHOBATA TBOA CeCTpa! À AaMB eh 3HaTk.“ M 
OHÉ OpOcHAnCcL OHTL MéHBIYKO AO. 

On, HCnyrâBIUCL Yyrp63B, CKPHIAACE BB POUY, AOATO ÜBXäla, He 
CMÉA OTAAHŸTECA, 3a0BXK4AQ AANËKO, H HAKOHÉUE NOTEpAIA AOpOry. Ho 
8TO OBIAO KB eA CaaCTilo. äpcki CHIHB, KOTOPBIA TYTE 3a0aBAAACA 
OXOTOI, HAXOAHACA B'h 9TO BPÉMA BE POI; OH YBHABAB KPACABHIY, 
KOTOPAA, CHAA Ha TPaBË, lOPEKO IA4Kasa. — , ÜTO CE TOO6E CABAAAOCE ? 
O YËMB TEI NAAICUIE, MHAAA ?* CIPOCHAB OH, B3AB'D EË AÂCKOBO 34 PYKY. — 
»Pôxe Mo! KaK® MHB He nA4kaTs! MäTyIuka BbHITHa4a MeHA H35 AOMY.“ 
Ouä ropophaa, a UBBTHI H APATOUBHHEIE K4MHA CHINAAUCE CE €Â PÜ30- 
BBIXB TY0B, H CAË3b1 OGPALNAAHCE BB KEMAŸHKUHBI? —- ,UÜTo 3To snâ- 
duTB?* CNPOCHAB HAPCKIH CHIHB: ,OTb JCTO TH UBBTH, ÆKÉMUYTH H 
KäMHn?“ PBHAHAXKA Pa3CkKa341a HAPCKOMY CHIHY O TOMB, YTO CB HÉK 
CAYYHAIOCE. — OH NnOANOÔKAR eË, H NOANOKAE elmë 66486 3à TO, TO 
OHä OPLAà Takh AOÛpà H MHAâ, HÉREAH 34 A BBTÉI H APArTONHHEIE 
KAMBH. OHB B3A4E EË CE COGOH0, NPeACTABHAE eË Ilapb, oTuÿ cBoeMY, 
KOTOPOMY OHà TâKKE HOHpABnAACb, H [aps nO3BOAHYE CHIHY Ha neñ 
MEHUTECA. TakKiM'E 606pasoM® oHà caBaazace [lapéBnow, a n0 cmépru 
Lapä, Koraâ eÂ MYÆ®R BSOIËXE Ha OTUORCKIÉ npecrÔa», Hapéuerw, 4 
6B1a4 Ilapñuerx 466po10. À 84âa cecrpä eÂ? 4TO CABAAAOCE CE Hé? — 
On K44OCTHBIMR 66pasoMBR KÜHUHIA CBOÏ MU3HE. Mark, KOTÉpyN oHà 
6esnpecTäuHo cepAñia H OrOpu4ra, NPHHYHACHA ObiAd EË BBITHATE H3E 
AOMY; HHKTO He XOTÉAE EË AATE NPHCTAHHINA, H OHâ CKPHIAACE BB ABC, 
TAB CKOPO YMepaä CB AOCAAB H TOA104à. 
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